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Introduction 


En dépit de mes efforts quelques érrelis On: pu se glisser 
dans ce guide. À certains moments, j'ai découvert deux 
sources qui olfraient des mformations contradictoires. En 
l'absence d'une trasième souree, d'information. permeltant 
des vérifations, j'ai été forcé de Faire un choix. 1 peut s'avé- 
rer que ce choix ait pas été le bon. En d'autres occasions, il 
manquait certaines données pratiques, je me suis alors ivré à 
quelques extrépolations sur Ia base des fictions victoriennes. 
J'espère que les Gardiens, «+ les Joueurs négliperont ces 
trarsgreasions mineures, Mais, en même temps, j'espère que 
les lecteurs m'écriront (leux Descartes, Cthulhu by Gsight, 
5, re dela Baume, 75008 Para) pour me signaler Les erreurs 
agranies qu'is auront pu remarquer, Ainsi ls futures édi- 
dors ou les éventuels scénarios à venir seront plus corrects, 
Pour l'heure, encourage sous les alicionados de Cthulhu à 
tener l'iventure dans émpire Britannique, vers La fin du 
Règne de la Reine Victoria. 


‘Trois sources d'informations m'ont été particulérement utiles 
lors de Le rédaction de ce guide pour les années 1890, à Lon. 
dres, Le premier est un ouvrage de référence London in 1888 
par Herbert Fry. Il s'agt d'un ouvrage de l'époque, détou- 
ver chez un bouquiniste, Les livres actuels consacrés à cette 
époque pourront dificilement égakr cet ouvrage de Fy. Par 
un beurux hasard, je possédeis un exemplaire de London & 
Emirons de l'année 1905, 1 s'avér très utile car il comporte 
nombre de vues aériennes de Londres, avec les rues princi- 
pales et les Péncipaux bétiments. Ces dessins, méticuleuse- 
ments Lracés, montrent Es emplacements actuels des immeu- 
bles, des statues et même des éclairages, entré autres détails, 
1 était indispensable pour la mie en plie du plan de 
Londres. 

‘The Encyclopedia Sherlockiana, de Jack Tracy. constitue 
une autre source très importante. Les sx années d'érudes de 
“Trscy, parmi les collections Victoriennes de l'Université d'in. 
diana qui lui ont permik d'extraire les informations fonda: 
mentales pamni des milliers de pages, m'ont épargné beau 
coup d'effort. J'ai pu puiser les informations dans son 
excellent ouvrage au lieu de mercher ftéralement dans ses 
traces, purmi les étagères pousSéreuses, Je recommande cha 
leureusement l'ouvrage de Try, à Out personne qui s'inté 
rèse à l'aventure dans l'ère Victorienne. Son seu inconvé- 
nie est qu'i ne couvre de l'êre Vicwrienne que ce qui 
apparaît dans les histoires de Sherlock Holmes. 

L'excellent « sherlackien », Michael Harrison a éerit deux 
ouvrages spécialement utiles : London by Gaslight et The 
London of Sherlock Holmes contiennent de véritables petits 
trésrs d'infonnations Victoriennes. 

Bien qu'il m'ait fallu passer de nombreuses Heures à par- 
courir um ban nombre de livres, les quatre qui sont mention 
nés ci-dessous ont été ks plus utiles. Seuth Publeations a 
effert une sére de livres sur la périnde Victorienne, en rap- 
port avec son Jeu Sherlock Hotnes Consulting Detective 
{publié en France, par Jeux Descartes, sous le titre Shediock 
Hoïmes Détective Conseil), ainsi que plusieurs cartes d'état- 
majur de l'époque, Ceux qui souhaiteraient oblerir plus de 
renseigaëmems sur Londres, mais qui ne peuvent se procurer 
de guides de l'époque pourront temer de les trouver dans les 
guiks modemes qui fournissent des dates. historiques et. la 
géographie des environs de la ville, Le meilleur des guides 
modernes que j'ai pu trouver est le Guide Michelin de 
Londres. 


Dates Dies rétine 
‘The Ansotated Sherlock Holmes, de Will $. Raring-Gouid, 


Cet ensemble de deux rolumes contient l'intégralité des his- 

toires de Sherlock Holmes, annotées et remises en ordre 

chronologique par l'éditeur, 

Sherlock Holmes. of Baker Stroot, de William. Baring- 

Gould. 11 content l chronologie complte de toutes Ls 

affaires de Sherlock Holmes, relatées où non, aésortie de 

quelques spécultions au sujet de certaines d'entre elles. 

Life la Viciorian London, pur L.C.B, Seaman. Détail Les dif 

férenis aspects de la Ve sous le re de la Reine Victoria. 

London's Underworld, par Henry Mayhew. Une étude appro- 

fonde ue la criminalité londonienne au mieu du rigne de 

Victoria. 

Mayhow London, jar He Mayhew- Une étde de La 
tion pauvre de Lendres à l'époque Victorienne. Y 

D 

Montgomery Ward and Companys's Catalogue, Printemps ét 

Été 1895, D'innombrables objets et leurs pr. 

Weapons and Equipment of the Victoria Suldicr, Donal Fes 

therston. Informations sur les afmes Vitoriennes et leur 

usage 

he Mnstraed Encycnpeds € 19h Century Ficarms, Major 

F. Myatt. D'autres ame. 

‘le Magicims of The Golden Dawn. L'histoire de l'Ordre 

hermétique de la Golden Dawn, e d'organisations liées, 

The Complete Jack ‘The Riper, Donald Rumbelow. Informa- 

tions, non seulement. sur Jack L'Eventreur, mais aussi sur 

son époque et sur la ville. 

Jack The Riper : The Hisal Solution, Stephen Knight. 

Informations similaires aux précédents mais concentrées sur 

les Liens maçonniques. 

Occut Theory, Lady Queenborough. Les Druides, les 

Francs-maçons, la Golden Dawn, les Théosophes, et un pot- 

pour d'aulres groupes oceuites 

Les jeux, et aides de jeux suivant, peuvent être inéressants + 

Sherlock Holmes Consuling Détective, Sieuth Publications 

(VF Jeux Descartes), Vetorian. Adenture, par Stephen K 

Smith ; « À Gamers Guide to Victorian Adventure», article 

de WA. Barton dans le N° 2 de {a revus américaine : The 

Fantasy Gamer; et London by Night, par David F. Nalle et 


Lis Gardiens peuvent aussi se référer aux ouvrages def 
tions de l'époque tes que La Guerre des Mondes de HG. 


se cités par l'auteur, à 
semble utik de mentionner quelques livres en langue 

Sherlock Holmes ; c'est Le titre de l'intégrale des romans et 
nouvelles de Sherlock Holmes, par Conan Doyle, publiée en 
deux volumes par là coleetion Bouquins + des Editions 
Robert Laffont. 

D'autres ouvrages de Conan Doyle (hors Sherlock Holmes) 
ont &é publiès, entre autres, par la Collection Néo. 

L'Europe des Sociétés Secrètes de Sélection du Readers 
Digest est une mine de renseienements sur toutes les sociétés 
occutes qui couvre, entre autre, à période Victonienne. 

LLe Matin des Magiciens, de Louis Pauvrels et Jacques Ber- 
gier complète certains détail sur Le sujet 

Le Bas-Fonds Victoriens de Kelow Chesney, bénéficie 
d'u traduction aux Editions Robert Laffont (Coll. Les 
Hommes #t L'Histoire). 

Pour toute la partie fition on se reporters aux collections 
habituelles sans négliger certaines préfaces (en Pañiculier 
dans les collections Marabout-Fantastique, Néo.. qui. à elles 
seuls, contiennent sauvent de nombreuses informations us. 


et à, rôdant dans ombre, june à Hitère es flques de hrs 
lei Plane de brmallard Sanimaient dune. ve propre, maléfique 
dans Taiene des rares inmonces que Leur donneralens Le Grands 
Ancien. 1 — Las Réséltons de Gsak. 

« L'époque Victor fût une période éclatante pour l'Empire Bi 
Lai qu artnt son apogée do les années LD. Mais maleré 
es les lumières dispensées pæ l'arrivée de l'éclairage dectrque qui 
remplocait peu à peu à lumière à gaz. le ret menacent — 
particulièrement dans les recois sombres de Lonéres, Je centre de 
Pompe. Là ae disinulens dns les profondeurs de ombre hrs de 
pare des réserbères à gaz le Mal rénale ourdssa de dnisres 
Complets. 

« Des œe Londres où, réalité er fon confindue. se rome 
aient des créons elles que Jack EEvetreu, Le Corte Draculs 
Sueeney sad et Mr. Hide, 1 où des Sociétés Secètes telles que Ja 
Gobler. Dann se Hralnt à de, ru herméiques, qu pau dre 
quelles aurs entités, plus horrbles encore, partageent avec x les 
Fins somères © faudra ème naÿ pour cru qu le: redtahes 
sans, fe ob dur de Can Cha de Ÿ Go, de 
Nparlatoep, el aires Diaphèmes camiques, n'ont pas creux leurs 
èhes malle dan les rules tros, as les gas € les sou. 
Fins boueux, er dns les caches crêtes dela Londres des années 
1290 ! 

« Et fut Le eus. Pendant ces années, beaucoup des horreurs qu 
sent manienat otre monde nt msiiausement asser leur emprise 
Sr nôre réal, conan ei se Muipliant dans La lé et Fine 
monde rémgnance d'une ve hor-naure. Si l'humanité aa été plus 
lan dura es dunes Hd» Le Froleseur Laban 
Shrewiburry, Chuih étorins, Miskatonk Univers 
Frs An, Mas che 92 x 


Ce chapitre fournit des directives pour la création et le 
déroulement de scénarios e1_de_ campagnes. de L'Appel de 
Cthulhu durant les années 1890-1900, dans l'Angleterre Vic- 
torienne, soit quelque 20 à 40 ans avant la période générale 
ment concernée dans le Jeu. 

Comme l'indique le Pr Shrewsbarry dans son ouvrage 
principal : Cthalhu parmi les Victoriens (SAN-1D4 : Mythe de 
Qhulhu : + 7.96 : pas de sort, c'est à l'ère Victarienne que 
les manipalateurs maudits du Mythe de Cthulhu prennent 
leur essor ; c'est aussi le Lemps, pour les investigéteurs intré- 
pides, de s'opposer à eux. Aussi est-l temps de mettre voire 
casquette À double visire, d'enfler votre manteau écossais, 
de saisir voire canne-pée ét d'appeler un fiacre pour entamer 
un périlleux voyage dans le broullard des rues de Londres ct 
pour affronter Cthulbu » by Gasligh: » (A la lumiere de lan- 
emes à ga). 


Classes sociales 


Les Victoriens attachaïent une grande importance aux classes 

les, La théorie énonçaii que le statut social éait le reflet 
de différences substancielles, quoique mdéfnisables, qui aec- 
tent es caractéristiques innées de chaque individu. S'agissant 
de caractères héréditaires, cela justifait perpétuellement l'exis- 
tence de casses soctales rigides. Le sujet à donné lieu à de 
très nombreux écrits mais, en ce qui concerne le jeu, noûs ne 
définirons que trois divisions fondamentales de La Société Bri- 
tannique Victorienne : La Classe Supérieure (Aristocrates, 
Aristocratie terrisnne, Hauts fonctionnaires du Gou- 
vernement, ceux qui ont amassé de grandes richesses); La 
Classe Moyenne (professionnels actifs); et la Classe Infé- 
feutre (la population la plus paurre et les criminel). 


Création des personnages 
et nouvelles règles 


Un aristocräte hérite de tous les attributs de-sa naissance 
et. par énnséquent, de son titre que ce soit celui de Duc, 
Baron, Baronnet, ou Lord. Les représentants de la basse 
Noblease, ainsi que Les penionnes qui ont été levées à la Pai- 
rie de leur Vivant, ont un saut sensiblement moins élevé 
pat que la noblesse de leur hérédité n'a pas encore été 
reconnue, En raison de leurs ambitions, de leurs responsabili- 
tés, et dés mondanités indispensables au mairie de leur 
standing, les aristocrates — pour la plupart — scnt beaucoup 
Lrop occupés pour sacrifier leur iemps À une lutte active 
contre les Grands Anciens, Mais il peut y avair des exceptions, 

La majorité des Investigsteurs devraient donc appartenir à 
la Classe Moyenne, ou se situer au bes de la Classe Supé- 
rieure, de cet façon ils auront plus de temps, et d'argent, à 
consacrer à l'investigétion des horreurs du Mythe, Les pér- 
sonrages de la Classe Inférieur, mis à part Les érimineh et 
autres cas particuliers, doivent passer Je plus clair de leur 
temps à travailler pour survivre. À Londres, les représentant 
de-l Classe Inférieure sont généralement regroupés dans les 
quartiers pauvres et ls ruelles de l'East End (Whitechapel, 
Spitlefcis, Limchouse, ete.) 

La Chasse Sociale affecte les métiers de chaque individu. 
Alors que ceux qui disposent d'un statut sncial élevé ont 
accès aux métiers de toutes conditions (Médecin ou Homme 
de Loi serait tout à fait respectable mais chanteur de cabaret 
le serait beaucoup moins), les membres de là classe inférieure 
sont cantonnés éans des travaux simples et. eénéralement 
humbles comme domestique, où manœuvre. Pour aider les 
joueurs 4 conserver l'esprit de à Société Victorienne une liste 
st fournie, ci-dessous, qui regroupe les professions par Classe 
Sociale. 1! convient d'accorder la Classe Sociale à lu profes. 
sion choisie 

La progression et la régression, dans la hiérarchie des 
classes sociales n'est pas totalement impossible, aussi exsie-1> 
il des: moyens pour accéder à des professions inhabituelles, 
Une personne de condition élevée peut envisager une profes= 
sion de ls Classe Moyenne avec assez peu d'inconvénients 
{autres que celui que représente la réprobation de ses pairs) 
Toutefois cette personne pourrait encourir jusqu'au déshéri- 
tement si elle se vouait à une occupation réservée à la Classe 
Inférieure — comme celle de Criminel, par exemple, Un per- 
sonnage de Classe Inférieure pourrait souhaiter entamer Son 
ascension sociale en choïsisant un métier de la Classe 
Movenne. Il ne pourra le faire que si Je Gardien accepte : 
Le Gardien représenterait alors, en quelque sorte, l'occasion 
extraordinaire qui donnera au personnage une chance qu'il 
n'aurait jamais eu autrement. Par contre un. imvestigaleur 
D'aura certainement mais, à la fois, ses origines dans la 
Classe Inférieure et une profession résemée à la, Classe 
Supérieure 
Occupations de la Classe Supérieure : Arstocrate *, Dile- 
tante, Mallaieur * 

Professions de là Classe. Moyenne : Antiquaire/Historien, 
Avocat, Détective Conseil *, Docteur, Ecrivain, Ecclésiasti. 
que +, Enquéteur *, Explorateur *, Fonctionnaire de Police , 
Inventeur*, Journalisté, Milizire en Retraite *, Parapsycho: 
logue, Professeur d'Univenité. 

Professions de la Classe Iférieure : Chemineau (Travailleur 
itinérant, Fermier, Gangster, Fonctiongaire de Police *. 

Commerçent (quelques marchands compétents, exception 
nel), et toutes les professions du bas de l'échelle (travailleurs 
laborieux et criminels). 


RER 2 


2 Ces professions eoncuent de mauvells dons aux régles de lAppel de 
Chalhs et les ne dovent par dre cosdrées comme offices cons Le 


Effet des classes sociales sur le jeu 


Que Le jeu se situe dans les années 1890, ou dans le années 
1920, le concept de Classe Social représente toujours une 
information importante, mai les Gardiens, comme les Joueurs 
devraient garder à l'esprit que li Classe Sociale est considé- 
rablement plus imporante dans cer époque plus recule, 
Les règles de jeu concernant cs Csses Sociales devraient 
être précises el quelque peu arbitraires dans là manière dont 
elles sont ressenties : La Classe Sodale de quelqu'un repré- 
sente une puissante définition de sa valeur personnelle intrin- 
sèque. Le Victorens ne s'épargneront aucun effort pour 
découvrir le véritable statut social er a richesse d'an individu 
inconnu qui assumerait de nouvelles fonctions, En l'abscoce 
d'archives individuelles, la confiance mutuelle et la Rabiité 
des promesses sont encore plus imporantes que dans les 
années 20 Des investigateurs qui se feraient passer pour ce 
qu'ils ne sont pas s'exposeraient à de très gros risques. 

En pratique, la Classe Sociale est une mesure relative de La 
compréhension qu'un personnage peut avoir des usages 
sociaux, et autres, Cela représente aussi les chances qu'à un 

rsonniage de convaincre, ou d'être convaineu par des per- 
nn dela même Case, ou d'une Chase iérete. 


Discussion, où de Baratin, particulièrement lorsqu'il s'agit 
d'amener une personne à sdmetire une affirmation 
be: Que le distingué Come de Transylanie est en réalité un 
vampire Hgué aux Grands Anciens ; où que des Goules han- 
tent les égouts de Londres, etc. En sénéral, plus la Classe 
Sociale dé quelqu'un est élevés, plus grandes sont les chances 
qu'il à de convaincre un représentant d'une Classe inféricure 
SE la Véracié de «x propos ct ce, quelle qu'en so la rrédi 
lié, L'inverse est tout aussi vrai, Ainsi un Baronnet de la 
Classe Supérieure aurait plus de chance de convaincre un 
Taspecteur de Scotland Yard de Classe Moyenne que le Chi- 
rurgien de la Reine est en réalité Jack l'Eventreur, que n'en 
aurait un ferrassier de la Classe Inféneure, 

Les Gardiens peuvent éonsidérer la possibil . 
elle — d'autoriser les Joueurs à ajoutée 10 96 aux Compé- 
tences de Baratin, Discussion ct Eloquence de leurs Investigs- 
teurs, lorsque ceux-ci s'adressent à des personnes d'une 
Classe errdessous de li leur, Ce Bonus pouvant tre porté à 
D % si l'interlocuteur se situe à deux Class Sociales en- 
dessous de la leur, Ne faire aucune modification si les Classes 
Sociales sont équivalemes. Naturellemén, i peut y avoir des 
exceptions : on peut envisager, par exemple, que des leaders 
ouvriers, dés riminels, ou des anarchistes conçoivent un tel 
méprs pour les membres de la Classe Supérieure, que ces 
derniers doivent soustraire 20 9 au leu de les ajouter. 

Il est possible, quoique déconseillé, que le Gardien puisse 
changer à Cle Socle d'un Invsséigteur au cour d'une 
période de Jeu. Pour que son stat social soit relevé, l'Inves- 
figateur devrait avoir accompli un acte extrémement impor- 
nt pourle bien publie. À l'inverse, i faudrait un acte ré 
hensible, ou déshonorant pour réduire le statut social 
Invesüigateur. 


Par exemple : un Personnage de Classe Moyenne, armé 
Chevalier par la Reine reconnaissante accèderai à la Classe 
Supérieure. Une personne de la Classe Inférieure faisant for- 
tune honnétement pourrait se réclamer de la Classe Moyenne, 
ou même de là Classe Supérieure, suivant le montant de sa 
richesse. A l'inverse, un Investigateur de Classe Moyenne qui 
sacrifiralc tout son temps, et son argent, À chasser des Or 
reurs extra-terrestres à travers toute l'Angleterre pourait 
régresser à la Classe Inférieure, ce qui reflèterait à Là fois la 
diminution de ses finances et la perte du respect de ses pain. 

Les changements dans l'échelle sociale devraient toujours 
intervenir pour sanctionner ce qui # produit dans le jeu et 


rester: des événements exceptionnels dant es Maîtres de deu 
devraient discuter aves les Joueurs. 


Nouvelles professions 


Les professions décrites dans les régles de l'Appel de Cthulhu 
peuvent êue utilisées dans l'Angletèrre Victorienne avec peu, 
ou pas de changements, Les professions qui suivent sont 
proposées en supplément, elles ont été conçues spécialement 
pour le Fu dans l'Ere Victorienne. 


AVENTURIÈRE : 1 s'agit d'un euphémisme désignant une 
femme qui saye d'obtenir un ceraia pouvoir, un cerain 

pee t parfois l'approbation (accordée à contrée) de La 
Rd Er 
rateurs de ki Clase Supérieure, Souvent, l'Aventunèe a 
œuvré dans le théâtre, ou dars toute autre orme de specta- 
cle. Parfois impitoyable, toujours habile e: intelligente, elle 
peut inlluencer très fortement la vie de ion soupirant du 
moment. Irène Adler, qui est la Femme dans la nouvelle : 
= Un Scandale en Bohême » (dans : Les Aventures de Sher- 
lock Hoïmes) est un célébre exemple de l'Averturière, Pour 
<e qui est du comportement des représentants des Classes 
Moÿenne ct Inreure eu ce qui ls conceme, el bénéicie 
<iféctivement du Statut Social de son soupirant du moment, 
gui longtemps au'reste son proiecteur, a que ses Finances 
lui permettent d'assumer son standing. Délaissée, ou ruinée, 
elle revient à sa Classe Sociale de Naissarce. Les égaux de 
son protecteur La considèreront toujours comme appartenant 
à sa Classe Sociak d'origine, 

Compétences des Aventurières : Crédit, Chant, Eloquence, 

Une quelconque Langue continentale, Marchandage, Monter 
à Cheval, Fékpockæ, Premiers Soins, Psychologie, et une 
autre Compétence. 
ARISTOCRATE : Un Atistocrale 4 quelqu'un dont la 
nuisance s'est produite au sein d'une famille tirée, 11 peut 
avoir des responsabilités pressantes dans l'Amirauté, ou À un 
autre poste souvernemental, au encore dans l'Eglise d'Angle- 
terre 1] peut aussi sc contenter de collecter ses rentes et, 0cca- 
sionnellement, de faire acte de présence à la Chambre des 
Lords. 11 pourrait se comparer au Diletante, possédant de 
grandes richesses et beatlcoup de temps à consacrer à ses 
distactions. Plein de savoirvivre, assuré, et d'un abord 
impressionnant, l'Aristoctite peut s'avérer déconcertant par 
son manque de renseignements, où si toile ignorance de 
certains domaines particuliers, 

Compéiences des Arëstocrates : Bibliothèque, Crédit, Dis- 
cussion, Droit, Eloquence, Fusil de Chasse, Latin, une quel. 
conque  Largue continentale, Monter à Cheval, et Trois 
autres Compétences. 


ECCLÉSIASTIQUE : La, majorité des Ecclésiastiques 
Anglais sont membres de l'Église d'Angleterre ct une mino=- 
rité, substaielle, se répartit dans différentes Sectes. Protes- 
tantes, eï chez les Catholiques. Les Écelésiastiques de L'Église 
d'Angleterre bénéficient d'une disponibilité inhabituelle (et 
donc d'occasions d'agir dans le cadre de l'Appel de Cthulbu) 
car parfois, et en dépit des réformes, ils peuvent percevoir des 
fonds paroisiaux qu'ils remplisent ou non leurs devoirs 
dans Ia Paroisse Ils peuvent ainsi éhoëir une ve séculière à 
Londres en négliscant le travail qu'ils confient à leurs subor- 
donnés, Les paroisses les plus riches sont des affectations de 
choix, particulièrement prsées. 

Compétences des Écclésiastiques : Bibhothèque, Crédit, Dis- 
eussion, Eloquence, Latin, Psychologie, et une sutre Compé- 
ten. 

DÉTECTIVE CONSEIL : Le Détective Conseil diffère de 
l'Enquêteur (« Détective Privé », aux États-Unis). Il mène ses 
investigations de façon plus intellectuelle, et ses clients sont, 
généralement, d'un standing social plus élevé. C'est la diffé: 
rence qui peut exister entre Sherlock Holmes et Sam Spade. 
Souvent un Détective Conseil guide l'Enquéteur, ou le Fone- 


tionnaire de Police en demandant 
ou en employant, lui-même, un. Enquéteur ou tout autre 
assistant pour accomplir l partie physiquement active du 
Aravail. Souvent, Les Détectives Conseil résoivent les affaires 
depuis leur salon en urlisant une montagne de livre de réfé- 
rences et leurs propres connaissances encyelopédiques, Un 
investigieut doit avoir des scores de INT el EDU d'au 
mois 14 pour que le joueur puisse lui choisir cette prcfession. 


on lui amène les piéces, 


Compétences des Détecives Conseil : Anthropologie, Bibho= 
thèque, Chimie, Crédit, Droit, Ecouter, Histoire, Lire/Écrire 
un autre Lanpage, Linguistique, 

Premiers Soins, Psychologie, Trouver Objet Caché, Suivre 
une Piste, 

MILITAIRE EN RETRAITE : Un Müiaire en Retraite qu 
devient Investigateur à servi soit dans la Royal Navy, soit 
dans l'Armée Briunnique, Les Investignteurs des Classes 
Supérieures et Moyennes ont servi comme Officiers, les 
autres onl servi comme Sous-Officiers, où comme Hommes 
du Rang (Classe Inférieure) 

Compéiences des Militaires en Retraite : Armes de Poing, 
Camouflage, Crédit, Dessner une Cane, Discrécion, Ho. 
quense, Fusil, Grimper, Monter à Cheval, Nager, Premiers 
Soins, Psychologie, Sabre, Trouver Objet Cach 
EXPLORATEUR : Géogrephiquement, seuls l'Arctique et 
l'Antarctique restaient inexplorés, mais les explorateurs fai- 
saient plus que peiner à traverser des contrées sauvages, Un 
Investigateur — explorateur, pourrait être un savant en quête 
de trésors archéologiques e: de cités perdues, il pourrait être 
un pillrd attiré par les richesses oubliées des anciennes civil 
sation, où encore un casse-cou bravant les jungles fumantes 
et les déserts arides pour voir ce qui se trouve derrière la 
prochaine colline, amassant les spécimens. pour les musées 
anghis, ou conduisant des sfans pour payer ses VOYAgeS. 

Compélences des Explorateur : Anthropologie, Archéolo- 
ge, Armes de Poing, Botanique, Couteau, Dessiner une 
Carte, Discrétion, Grimper, Marchandage, Monter à Cheval, 
Nager, Parler une autre Langue, Premiers Soins, Solgner 
Empoisonnement, Suivre une Piste, Trouver un Objet Cuché, 
Zoologie. 

ENQUÊTEUR : Comparable au Détective Privé du Guide 
‘des Années 20, mai il aflecte une attrude moine » dure = que 
son confrère américain des années 20. 

Compéiences des Enquéteurs : Baratin, Comptabilié, Dis- 
crétion, Droit, Ecouter, esquiver, Marchandage, Pickpochet, 
Bsychologie, Trouver Objet Caché, et une autre Compétence. 


INVENTEUR : Les Inventeurs de l'époque. Victorienne 
mirent au point de nouveaux gadeets en très grand nombre. 
Beaucoup de nos sysèmes actuels naquirent pendant ces 
années. ainsi que des milliers d'autres dont l'absence d'intérêt 
pratique provoqua la chute dans l'oubli, Un Investgateur 
doublé d'un Inventeur pourrait eréer de nouveaux systèmes 
pour aider les autres Investigateurs (à La discrétion du Gar- 
dien), ou apporter des amélioraions À des systèmes cxstants, 
ou encore réparer des objets, du vulgaire attrape-nigaud jus- 
qu'aux machines temporèlles. 

Compétences des Inventeurs : Bibliothèque, Conduire Engin 
Lourd, Crédit, Eletncté, Mécanique, Photographie, et une 
autre Compétence 

FONCTIONNAIRE DE POLICE : Cela comprend toute 
la Police Victorienne, des Cour Consiables (équivalents de 
nos Gendarmes), jusqu'aux. Bobbies qui martèlent le psvé 
dans le brouillard des rues de Londres, ou aux Inspecteurs du 
Criminal Investigation Department (C.D.) de Scotland Vard, 
Les premiers appartendront généralement à la Classe Infé- 
fur, où aux éhclons fériaurs ds là Cle Moycnue, 

58 que les derniers appartiendront presque toujours 
Classe Moyenne. Les Commissaires, et autrès Hauts Fonc- 
Gonmaires feront généralement partie de !a Classe Supérieure. 
Un Investigateur ayant choisi li profession de Fonctionnaire 
de Police peut rester dans la Palie : est de haut rang, tout 
au moins, il aura accès à des informations réservées à la 
Police officielle mais, baut rang ou pas, iL devra être restreint 


= 


dans ses activités car un policier ordinaire ne peut pas pren- 
dre le temps d'aller chasser les Profonds dans la Tamise cha- 
que fois que l'envie lui en prend. Un Fonctionnaire de Police 
qui rartagerait des informations officielles avec des civils 
pourrait devenir rapidement une ex-fonctionnaire de Police ; 
mis à pied au peut-être même déféré devant un tribunal. Un 
Investigateur qui deviendrait un Ex-Fonctionnaire de Police 
pourrait conserver des contäeis et des sources d'informations 
dans La Police. 

Compétences des Fonctionnaires de Police : Armes de Poing, 
Haratin, Crédit, Droit, Ecouter, Matrique, Premiers Soins, 
Psychologie, Trouver Objet Caché. 
MALFAITEUR (Criminel de Haut Vol) : Sensiblement diffé- 
rent du Gangster tel qu'il est présenté dans le Guide des 
Années 20, Le Malfaieur est un individu Solitaire qui a choisi 
de s'écarter de la norme pour suivre sa propre voie. Il est 
généralement né au sein de la Classe Supérieure mais il peut 
concevoir du mépris pour le standing de sa Clause, ou avoir 
été « exilé » par suite d'un quelconque manquement grave 
aux usages. 1] peut s'agir d'us criminel accompli mais, dans 
tous les cas, n'a certainement aucun respect pour la Îoi, ni 
pour les usages socaux quoique son attitude soit Loujours 
d'un chssicisme impeccable. Dans ia fiction Victarienne, on 
reconnaitre, comme members de da profession : AJ, Rafles, 
le Gentleman — perceur de coëlres. 21 le Colonel Sebastian 
Moran, bras droë du Pr. Merarsy 
eee der eq ion naiss 

it, Disrétion, Françus, Marchmadage, Nager, Pickpocket, 
Psjchologie, Se Cacher, e deex Compétences de plus com 
prenant un Langage. 


Notes 


Les Autres Professions qui sont Éoesmnies dans le Guide des 
Ansées 20 (2. 10) posvent au &e utiles ; elles figurent, 
d'ailleurs, dames ls ne des profcmioes pur Classes Sociales, 
faudra parfoes y apporter certes changements : ainsi un 
Feumier, par exempie, dev dposr de la Compétence 
Monter à Cheval. 

Dans la période qui mous istésese. ke Livre Anglaise équi- 
vaut à envie 500 Dodlers US. — ue 25 FF. Un homme 
appartenant à Li Case iféneure es paré aux environs de 

Loves par oe. Le le arme moyen, dans La Casse Moyenne, 
est de 160 Livres. Les reveous moyens de la Classe Supé- 
rieure aticipnent, smuelement, 1 200 Lives. Le Gardien 
peut décider des revenus des Investigateurs sur cette base, où 
utilser Les multphcateurs c+-dessous, si cet afflux d'argent ne 
perturbe pas s00 jeu. Les revenus moyens de chaque Classe 
pourraient être mulipliés par- Classe Inféreure : 102: 
Classe Moyenne : IDE ; Came Supérieure : 1DI0. 

En comparaison des. Années A, le pouvoir d'achat est 
réduit comme l'est Ia variété des marchandises. C'est paticu” 
lièrement vrai pour l'équipement électrique dont la fiabilité 
st faible et qui ne répond, généralement, à aucun standard 
de dimensions ni de capacité. 


Modifications des chances 
de base 


Les Compétences qui suivent subisent quelques changements, 
par rapport aux règles de L'Appel de Cihulhu, dans Leurs des- 
criptions, utilisations ou pourcentages de Chance, Beaucoup 
de ces notes influencent la création de nouveaux Personnages 
dans les années 90 ; lles peuvent, ou: non, rester appliquables 
aux Investigateurs qui voyagent dans le Temps, 

Canotage : Les Chances de Base passent à 15%. Voir le 
Guide des Années 20. 

Conduite d'eutomobile : Le tire de la Compétence se trans- 
forme en « Conduite d'Attelage ». La Base de 20 9 est sulfi- 
sante pour diriger tous les attelages, que ce soient des cabrio. 
lets, « Hansom Cab », voitures à quatre roues ou chariots, 
dans des couditions normales. Les Jets de Compétence doi 
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vent être envisagés lorsque l'on. doit rouler hors ces routes, 
prendre les virages. serrés, conduire au milieu d'un trafic 
intense, plus Vle qu'au ll, ele, Certes, les automobiles exis- 
taient dans les années 90, mais elles n'étaient que des jouets 
entre les mains de la Casse Supérieure. Jusqu'en 189$, une 
loi exstait en Angleterre, qui interdisait aux automobile de 
dépasser la vitesse de 4 Miles/Heure (env. 65 km/h) en 
campagne, et 2 Miles/Heures (env, 3 km/h) e2 ville. Et, en 
ville, i aurait fallu qu'un homme avec un drapezu rouge 
vous ouvre a voie en marchant devant la voiture. 

Conduite d'Engins Lourd : Pour les. personnages. des années 
50, cete Compétence s'applique principalement à la Conduite 
de Locomotives et de Chemins de fer souterrains ; qu'ils 
soient mês par la vapeur ou par l'électricité (les premiers 
métros électriques ont commeneé à sllonner les souterrains 
de Londres en 1890). Alors que Le plupart des individus sant 
capables de faire en sorte qu'un train continue à avancer, 
simplement en approvisionrant ses machines, des Jets de 
Compétence sont nécessaires pour remonter la vapeur, stop 
per, ou faire démärrer un train, ou efectaer un changement 
de vitesse radical. Cette Compétence peur aussi servir lorsque 
des marins doivent fair fonctionner l'aralleri lourde des 
bateaux de guerre, lorsqu'il faut mettre en œuvre les équipe 
ments de ereusement des tunnels, manguvrer des, pont-vis 
de château, etc. 

Crédit : Les Chances de Base, pour les personnages.de La 
Classe Inférieur, sont de $ 6. Pour ka Class Supérieure, 
iles passent à 25%. 

Elecwiché : Le pourcentage de Base (ombe à 0 Les rüp- 
Fe Eee 


Monter à Cheal : Le pourcentage de Base passe à 20 % 
pour les Classes Inférieure et Moyenne, et à 25 % pour la 
Classe Supérieure. 

Navigation : Les Chances de Base sont maintenant de 15 9 
{voir le Guide des Années 20). 

Pilotage d'Avions : Cette Compkiènce te transforme. en 
« Pilotage de Ballons ». Les Plis Légers que l'Air sont, à 
F'époyue, es seuls machines volantes qui existent, et la plu 
part d'entre eux sont des Ballons à Air Chaud (le premier 
Leppelin est apparu qu'aux premiers jours du XX sic). 
Toutes les autres Compétences de l'Appel de Chulhu peuvent 
être considérées comme inchangées em ce qui conceme les 
pourcentages de Base, ot elles spérent exactement comme est 
it dans Les règles, 


Le Monde 
dans les Années 1890 


L'Angleterre était À son apogée dans les années 1890, et 
l'Empire Britannique restait encore l'un de ceux sur qui le 
soleil ne se couchait jamais, Mais les rivalités, ls méconten- 
fements, les troubles qui allaient conduire à l Grande 
Guère, germaient déjà en Europe. À l'inérieur, comme à 
extérieur, l'Empire Brinnique éait assiéé par de nouvelles 
idées, de nouveaux conwpts, et de nouveaux ennemis prêts à 
détruire les prérogatives britanniques. Les nombreux groupes 
socialistes, les communites, les Nationalistes Irlandais, les 
Yiolences lerorises pongesient In Vie politique intérieure 
dans un ctimat d'ébution. 

L'Allemagne et la France, rivaux de longue date de l'Em- 
pire, lorgnaïent avec avidité sur ses colonies, malgré les liens 
familiaux entre les familles Royales d'Allemagne et d'Angle- 
terre, Même des cousins peuvent se ficher, La guerre Zoulou 
s'était terminés peu de temps auparavant, les années 1890 
virent la fin des guerres Ashanti ct le début de la guerre des 
Boers, en Afrique du Sud, Des fctions contiruclles avec La 
France au Soudan culminèrent avec l'incident de Fashoda, 
en 1498, tout comme en Extréme-Orient, où des troubles, 
Spints à un sentiment anti-cccidental grandissant, conduisi- 
rent à ln Révoie des Boxers, en 1900. Mai rien de tout cela 
n'était encore véritablement grave pour le destin de l'Empire . 


üitannique qui ne verrait le commencement de son déclin 
qu'avec la Première Guerre Mondiale, en 1914. 

Mais, en 1890, ce terrible conflit restait encore à un quart 
de siècle dans le futur. La Grande-Bretagne représentait le 
plus grand pouvair économique, milaire et politique que ke 
monde ait jamais connu, et l'esprit Brienique était inébran- 
able. 11 ÿ eut une abondance d'nventions, de réformes 
suciales qui devaient faciliter la vie de la classe boricuse (1 
faudrait, toutefois, de nombreuses nnées avant que les clèts 
s'en fassent sentir au sem des couches sociales les plus 
basses), et le sentiment général tai à l'optimisme La Reine 
Vicoria, malgré son âge, él très populaire (son fs, le 
Prince de Galles, qui devint Roi sous le rom d'Edouard VII, 
à la mort de la Reine en 1901, le fût plus encore) et ses sujets 
ne manquaient aucune occasion de ui montrer leur affection 
Ce fôt tour particulièrement le cas en 1897, pour son Jubilée 
de Diamant, 

La Technologie fleurissait, La lumière électrique commen- 
ait à usurper la place que l'écirage au gaz tenait depuis si 
longtemps dans ls grandes métropoles. L'automobile, touie 
primitive qu'elle Mt en regard de nos criires modernes, 
æsenait peu à peu ses galons, Le Comte Zeppelin allai faire 
voler son premier aéronef à l'entrée du le ct, trois ans plus 
tard, les frères Wright prendraient l'air à leur tour, Les pre- 
miets métros électriques aveient commencé à silloncr les sOu- 
ectains de Londres. 

L'Amérique prenait une place de plus en plus importante 
dans le Monde. Flle restat préoccupée par l'exploitation de 
F'Ouest américain, mais guerre Hispano-Américaine, en 
18%, Ia laissa face à des. responsabilités intemationales 
Lorsqu'elle proclama, elle-même, sa destinée planétaire, ccli 
mit À jour quelques tensions internationales qui allaient se 
répéter. Le pays était presque entièrement civils pourtant, 
certaines contrées dut Far-Wes resiaient enpore acser sau. 
vages et les dernières guerres indiennes se déroulaient en cette 
‘lan 0 ré, 

La plus grande partie de l'Afrique était explorée, et reven- 
diquée par les puissances Européennes. L'Amérique du Sud 
et l'Amérique Centrale étaient divisées en nations, indépen- 
dantés pour la plupart, mais certaines étaient faiblement 
développées et souvent mal gouvemées La Chine, découpée 
en sphères d'influerces par les nations occidentales, bouilon- 
mai de raneunes et de désordres qui enplosèreit dans la 
révolte des Boxers et, ensuite, dans des échecs gouvernemen- 
laux, et des famines d'une importance sans précédent. Il n'en 
était pas de même au Japon où, malgré l'atachement aux 
anciennes traditions, le pays était bien lancé sur Li Voie qui 
ait le transformer en une grande nation industrielle moderne. 
Son ascendance grandissante en Orient devait se révéler à 
l'évidence après à défaite des Russes dans là guerre Russo. 
nippone. 

N'importe Laquelle de ces régions du monde pourrait fort 
bien accueilir les activités Cthulhiennes, en plus de là 
Grande-Bremagné et de ses colonies (Inde, Afrique du Sud, 
Æaypte, Soudan, et une bonne part de l'Affique Orientale). 
Dans l'Ouest américain, les Investigateurs pourront eroiser 
des Cow-boys, où des braves et des Hommies- Médecine des 
tribus indiernes ; en Afrique ce dt être des tribus ind 
gènes ; en Extrème-Orient et uns les colonies d'Outre-mer, 
des Sociétés Secrètes telles que les Tongs, où même des sur 
vants de clans Ninja. A Londres, même, il y avait äbor- 
dance d'agents secrets. Anglais ou étrangers, à la solde des 
autres puissances du Monde, is espionnaient les Anglais, ou 
leurs compatriotes en. Grande-Bretagne, ou les deux. Des 
Investigsieurs pensant avoir trouvé la race de l'activité de 
culles dangereux pourraient sapersevoir qu'ils se. trouvent 
face à un banal — mais néanmoins dangereux — réseau 
d'espioss ; l'erreur inverse étant, bien évidemment, possible, 


Les armes 


Le XiX'siècle a vu nombre d'expérimentations d'armes à feu 
et autres armements de toutes sortes, particulièrement vers le 


milieu du siècle. Beaucoup de ces nouveautés, furent des 
échecs, er elles disparurent, mais d'autres — telles que la 
mifralieuse — furent les précurseurs de l'armement moderne. 
Certaines armes « exotiques » telles que ke Pistolet à aiguille 
de Drèyse (ainsi appelé en rison de la forme de son percu- 
teur) n'ant pas eu beaucoup d'avenir. Cela dit elles étaient 
tout de même suffisamment dangereuses, 

LES ARMES BLANCUES : La plupart des armes blanches 
dk l'époque Victorienne sont, essentiéllement, es mêmes que 
seiles des Années 2), Peu d'atmes nouvelles son ajoutées, 
Canne plomibée (qui porte aussi les noms de « Lifc-proser- 
ver », Asommir, où « Billy » lorsqu'elle est utilisée par les 
pélicies, et.) était d'un usage largement répandu parmi les 
Érimineh de l'époque. TA comparable au gourdin, ou à la 
mataue — dans ses effets — elle tai utilisée pour ascommer 
les Victimes, Elle ne peut être utilisée que pour les attaques 
visant À assommer l'advesaire (le plonger dans lincons- 
cience) — voir i-dessoue: 

Le Garot, où Corde d’Etranglement, avait aussi là faveur 
des criminek Victoriens. Cette arme consistait, vénéralement. 
en un Simple morceau de corde, parfois il s'agissait d'une 
longueur def. 11 était glisé autour du cou de la victime, de 
derrière, et tiré ensuike potr amener là victime à la merci de 
l'agrewseur, où pour là tuer. Traiter cela comme les Dom- 
mages pur Stangalation de L'Appe de Cthulhu, mais la 
Compétence Garoi est utilisée au licu de Lutte. De plus, la 
Victime n'a aucune chance de se libérer en réusissant un Jet 
de Résistance FOR/FOR. Si la victime est consciente de La 
présence de son agresseur et_ tente d'éviter que le Garot 
encercle son cou, il convient de réduire de moitié Le % de 
Chance qu'a l'agreseur de porter erhte Attaque par Garot 

La Canne-Epée, comme l'Asommoir, était en vogue à 
l'époque Vicivrienne. Généralemen, cet instrument était cou 
posé d'une canne de bois servant de fourreau à une fine Lame 
d'épée, Toutefois, certaines de ces ares étsient cunçues pOUE 
faire jailir Ia lame au bout de la canne lorsque l'on tournait 
la poignée, Traiter ces lames comme des fleutets tranchants. 

l'époque Viciorienne, on utliait encore la lance de 
cavalerie (on en utilisa même lors de la Première Guerre 
Mondial). Des Investigateurs vistants ls pays Doeis ou 
‘Ashanti pourraient espérer en voir, utilisées sur les champs 
de bauïll, par l'Armée Britannique, À pied, on Ia trarera 
comme une lance ordinaire. Si l'attaquant est à cheval. elle 
lui confère un Bonus de 6 points à la DEX (pour es qui est 
de frapper le premier dans un combat) et elle irflise des 
dommages sensiblement plus élevés. 


ASSOMMER QUELQU'UN INSTANTANÉMENT 
IGeci constitue une addition cffcille oux Fgles de L'Appel de 
Cihulhu) 
Dors L'Appel de Cthuhu, pour essemmer quelqu'un inter 
tionrellement et instantanément au lieu de lui infliger des 
dommages, || aufft que l'staquant décloro cotto intention 
avant d'effectuer le Jet qui détermine le succès de son Atta- 
que. Ces Ataques cb type» Ancommantes no pouvent dtra réa 
lisées qu'au moyen d'armes contondantes, de Coups de Paings, 
de Coups de Pieds, de Coups de Tête, ei par des dommages 
résutants de techniques de Lurte. Ce mype d'Attaque est inéff- 
cace conte les Monstres ; seuls les humains y sont series, 
encare que certains monstres tels que les Prfonds ou les 
Goules êt autres descendants d'humains salent affectés, 
(Camparer, sur la table de Résistance, les dommages inligés 
au nombre de Points de Vie actuel de la victime. Si les Dom- 
mages l'emportent sur les Points de Vie, la victime est assom 
mée et le reste pendant plusieurs minutes. Les Premiers Soins. 
révellent la victime immédiatement. Cetie forme d'Ansque 
inflles des Dommages vériables, en quantité égale au fers 
arrondi au-dessous) du Jet da Dommage effectué. 


ARMES DE POING : Au cours de la période qui nous inté- 
esse, les Armes de Pong éaient principalement constituées 
de révolvers. En 1893, ke premier pistolet automatique prati- 
que était né avec le lancement du pistolet à auto-chargement 
de Hugo Brochard, L'idée fut reprise en 1896, quand le pisto- 
let automatique Mauser 7,65 mm fut plus largement diffusé, 
Mais, même alors, le révoiver restait l'arme de poing la plus 


facilement et la plus largement accessible. Il y avait une 
grande varièté de révolvers et les armes de gros calibre était 
Plus populaires. Des modèles étaent disponibles: dans les 
calibres 38, A1, 44. 45. Le calibre 41 constitue ls seule 
nouveauté electie, qu'il convient d'introduire dans le jeu. Le 
calibre 44 fonctionne de façon identique au cal. 45, mais les 
balles ne sont pas interchangeables, Les pelites armes 
étaient assez peu courantes, et considérées comme des armes 
de dames, lransportées généralement dans le sacs des repré 
rentantes du beau sexe. En fait le calibres inférieurs à 32 
étsent pratiquement inconnus, Las marques de révolvers 
pupuhires eu Grande-Bretagne éuient Adams et Webley. 
C'est d'ailleurs cette dernière (avec son calibre 455 — traiter 
comme 43) qui oumissait les armes de sennce de l'Armée 
Britannique. En Amérique, le Colt A5 restait le plus apprécié, 
comme ün peu partout dans le Monde ; à tel point que la 
Marine Rritannique l'avait adopté, de préférence aux acmes 
de fabrication Anglaise. Tous les ues disponibles 
dass: les années 1890 étaient de petit calibre (7,69) (pOur 
toutes, l'enrayement se produit sur un Jet de 9-00 au Jet 
d'Ataque). 

Les revolvers des années 1890 étaient trop volumineux 
pour pouvoir être dissimulés sur soù, mais les Derringers 
étaient assez courant. On pouvait Les dissimuler dans une 
poche, un sac à main, un holster caché dans la botte, une 
écinture (jarretière pour les dames]. un chapesu ete, Généra- 
lement, les. Derringers étaient des modèles à un où deux 
coups, mais les quatre-coups eustent. Il étit nécessaire de 
déplacer le pereuweur d'une chambre à Fautre — aussi n'est- 
À possible de Lier qu'une fos par round avec cette arme, 
Les Derringers étaient livrés sous Gflésentes ailes : 22, .32, 
41,48, €t 45. Si un Investigateurs souhaite porter une arme 
Gissimlée sur Ii. le choix logique sera celui du Derringer. 
FUSILS = Les fusils des années 1890 écaient souvent à répéti- 
tion, soit du type magasin mubulaire et levier d'armement ; 
soit du type Chargeur et cales mobsle. Le Système actionné 
par Bevier d'armement était us popalaire en Amérique le 
fsuncux Winchesier à répétition vient 1out de suite à l'esprit. 
Les fusils utilisant ce système de levier d'armement (« lever 
action «) sont sensiblement plus légers et l'armement se fait 
plus rapidement, Généralement is sont d'un calibre légère- 
ment plus gros, avec une charge plus faible 

L'Armée Britannique utilisait Je Lee-Methford, à culasse 
mobile (= Bolt-action ») jusqu'en 1835, moment où il ft 
remplacé par le Lee Enfield. Le fameux Mauser, allemand, ft 
son appantion en 1898 et il füt ut avec ellicicité par Les 
Boers, en Afrique du Sud. Toutes ces armes ayissent de lt 
même manière que le fusil 30-06 décrit dansla règle de l'Ap- 
pel de Cimlhu. Les fusils semi-automatiques étaient encore 
Loin dans le futur, 

Bien que presque 1ous les fusils de l'époque aient êté de 
calibre .22 où .30, i n'était pas rare de vour des fuils de plus 
grs calibre, uülisés généralement pour la chasse ou pour le 
Sport. I s'agissait d'armes lourdes à un coup. rescapées de 
époque de In Guerre Civile et des Guerres Indienne. Un 
fusl à éléphants, et un « Bufalo, Rifle » sont présentés d- 
desous. Le fusil à ééphants ypique était équipé de deux 
canons, mai on ne pouvait en tirer qu'avec un seul à la fois. 


FUSILS DE CHASSE : Les fusil de chasse de l'époque 
Victorienne sont essentiellement les mêmes que ceux des 
années 20 excepté que kes fusils à pompe étaient quas- 
introuvables. si vos Irvestigateurs parviennent à en découvrir 
un, il aura les mêmes risques d'énrayement (96-00) mais il 
coltera trois fois plus cher. En plus des calibres 12- et 20. 
n'était pas. rare de trouver des énormes calibres : 10- et 8- 
quoique ce dernier ait té un peu moins courant, Ces énormes 
fusils de chasse sont à double canon, où même à simple 
Canon, à un coup. 

ARMES AUTOMATIQUES - MITRAILLEUSES : La 
première véritable mitrailleuse (en dehors de ces lourdes 
armes à manivelles du type de la Gatling) fut inventée par 
l'Américain Hirem Maxim en 1834, et adopaée par l'Armée 
Britannique en 1891. Le prinope utié Gens la = Maxim 


NOUVELLES ARMES BLANCHES 
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est le même que cslui des armes sutomatiques modernes, En 
fit, la Maxim, avec quelques modifications, est restée large- 
ment eu usage jusque dans les années 20. Les lourds engins 
du iype Gailing ont été déployés par les troupes coloniales de 
l'Armée Britannique jusqu'en. 1895 ; er certaines. nations. les 
employaient encore au XX° siècle. 1 n'est pas recommandé 
que les Investigateurs puissent avoir accès aux mitrilleutes à 
cette époque. Les pistolets-mitrailleurs. ne. seront pratique: 
ment pas disponibles avant deux décades. 


EXPLOSIFS : La dynamit, et des bombes à amorce primi- 
tives étsient disponibles. La grade à main ne l'état pas, ele 
n'apparut qu'au cours de là Première Guerre Mondiale. Les 
Investigateurs qui voudraient se procurer de ka dynamic où 
des bombes feraient mieux d'avoir d'excellentes raisons d'en 
rechercher, Les années 1880 et 1890 ont eu leur lot de terro 
rime ; à Londres avce les + Dynamiter « (ou aux Etats. 
Unis avec les Anarchistes), et Scotland Yard (comme 
lu Police Américaine) réagira rapidement si des étrangers 
achètent de ls dyramit. 


Repères Historiques 


Ce chapitre présenne les événements notables (qui st sont 
déroulés dans les années 90 et dans la décade qui les ont 
précédée. D'autres événements, de 1890 à 1930, figurent 
dans ke Guide des Années 20. 


1880 : La Poste Anghise admét le Colis Postal, Edison, 
aux USA, et JW. Swan, en Angleterre déposent, indépen 
damment, lès brevets des premiers systèmes pratiqués d'éclai 
rage électrique. Premières représenttions de « Pirates of Pen- 
zance » (Les Pirates de Penzance), par Gübert & Sullivan. 
Lord Beaconsfeld (Disraeli) démissionne de son, poste de 
Premier Ministre, William E. Gladstone lui succède, Le pre- 
mier Annuaire Téléphonique est édité par la Cie Londo- 
sienne du Téléphone. Au Transwal, la République des Boers 
déclare son indépendance de Ia Grande-Bretagne, On décou- 
vre que ia Malaria est liée à un parasite du sang. Le bacille dé 
la fièvre Typhoïde est identifié, Robert Koch découvre le vac- 
Gin de l'Anthrax, Le premier message léléphonique est trans 
mis par Alexandre Graham Bell, La première reproduction 
photographique est imprimée dans un journal, Bataille de 
Mhïwand au cours de ln Guerre Afghane. Charies Brad 
lavgne, membre athée du Parlement refuse de prêter serment 
perd son siège. 


1881 : La flageliation est abolie dans l'Armée et Ia Marine 


L’Angleterre dans 
les années 1890 


Toutes lex informations nécessaires aux Maîtres de Jeu qui dirigent une cumpagne 
dans l'Angleterre des années 1899. 


Britannique. Les Boers battent les. forces Britanniques 
en Afrique du Sud, Le Grande-Bretagne reconnaît l'indépen- 
dance de la République des Boers. Le Mustum d'Histoire 
Naturelle (Natural History Museum) de Londres ouvre ses 
portes dans South Kensington. Mort de Disraeli. Alexandre 
11, Tsar de Russie est assassiné. Le Président US James A. 
Garfield est assaminé. Ouverture du Savoy Pheatre de Lou 
dres : premier bâtiment public éclairé à l'électricité, Décou- 
verte d'un sérum efficace contre le Choléra Début des 
+ Disparitions » dans les quartiers Est de Londres. L'associa= 
tion américaine de la Croix Rouge est fondée, Dépôt du bre. 
vetdu premier rouleau de pellienle photographique 


1882: Invention d'un moteur à esence à combustion 
interne. Début de l'éclairage électrique de Londres, Etablis- 
sement de la Chambre de Commerce de Londres, La flotte 
britannique bomharde Alexandrie, en Esypie. Les troupes 
Britanniques battent ls Nationalisies Esyptiens et occupent 
Le Caire; le contrôle conjoint de l'Egypte par la France et là 
Grande-Bretagne est abuli, Découverte du ball de la Tuber- 
culoss, Invection du ventilteur électrique. Le médecin vier- 
nois Josef Breuer, un collègue de Ireud, explore la Psychana- 
Iyse, Tournée d'Oscar Wilde en Amérique du Nord. 

1883 : Explosion du Krakaton, près de Java. Invention de 
la Mitrailcwse « Matim », Les forces Anglo-Exypüennes 
sont exterminées par Mahdi, au Soudan. Début d'une par- 
démie de Choléra. La première des quatre perties de « Also 
Sorach Zarathustra », (« Ainsi parlait Zaratoustra ») de 


Niewsche est publiée en All: Décès de Karl Marx, Un 
incendie détruit totalement le Magasin Harrod's de Londres. 
‘Aux U,S.A,, du lait malté est produit, pour la première fois. 
Les « Dymamiten » fraprent près de. Whitchall, siège. de 
'Administration. Treasure Island (L'Ile au Trésor), de R.I.. 
Stevenson est publiée, La Grande-Bretagne établit son contrôle 
de l'Egypte. 

1884 : Brevet d'invention de la Linotype, On découvre de 
l'or au Transwal. Pari au secours de 2 500 femmes, enfants 
et blessés réfugiés dans la ville, le Général Angles Gordon 
est piégé dans Khartoum par Mabdi, Ouverture de la pre= 
mière ligne de Chemin de fer souterrain, dans ks profon- 
deurs de Londres Invention de la turbine À vapeur 
en enceinte close. En médecine, les propriétés anesthésiantes 
de la cokaine sont découvertes. La Fabia Sri socialisie 
est fondée à Londres, Invention du stylographe. Les « Dyna- 
miters » frappent Old Scotland Yard Le phonographe 
est breveté. La France présente ls Statue de la Liberté aux 
USA. 

1885 : Chute de Karthoum, Mahal est vainqueur, le Gén£- 
ral Gordon et ses forces sont massacrés, Première mondiale : 
un véheule propulsé par un moteur à esence atteint la 
vitesse de 13,3 km/h, Le premier système d'identification par 
es empreintes digitales est mis au point. Pasteur met uu point 
le vaccin anti-rabique, Première de « The Mikado » (Le 
Micado) de Gilbert & Sullivan au Sawwy de Londres. Glad- 
tone est remplacé par le Murquis de Salisbury. au poste de 
Premier Ministre, Brevet de « Montignes Russes », Invention 
de la Machine à Dicter. Dus Kapital (Le Capital) (Vol. 2) de 
Karl Marx est publié. Première Session du Congrès National 
Indien. 

1886 : La Grande-Bretagne énnexe la Birmanie, Ruée vers 
l'or au Transvaal, cn Afrique du Sud. « Das Kapital » est 
Publié en Anglais. Coca Cola spparañ sur le marche. Le 
* Dr Pepper » est lancé aux USA. La Home Rule [Auto- 
nomie) Iriandaise est présentée au Parlement par Gladstons. 
Strange Case of Dr Jekyll & Mr. Hide (L'Etrange Cas du Dr 
Jekyll et Mr. Hide), de RL. Stevenson est publié. Brevet 
d'invention du Ruban de Machine à Ecrire, Aux Etats-Unis, 
Géronimo est capturé. Le Smoking apparait. 

1887 : Le premier Tour du Monde à bicyclette s'achève à 
San Francisco. Le cercueil de Abe Lincoln est ouvert pour 
s'assurer que le corps est loujours présent (C'était le cas). La 
Grande-Bretagne annexe je Zoulouland. Les LLOYD de 
Londres signent leur premiére polier d'assurance non- 
maritime. L'Esperanto est inventé, La première histoire de 
Sherlock Holmes : À stuly in Scarlet (L'Etuce en Rouge) est 
publiée dans le Bretons Christmas Armual Jubilée d'Or de La 
Reine Victoria. 


1888 : Le Kaiser Wbilhelm II commence son régné sur l'AÏ- 


grphie The Bo of Thousand Nights and One Ni de 
debard Burton ext publié. Jack L'Eventreur terrotse Londrcs. 
1889 : La Compagnie Britannique d'Afrique du Sud de 
Cecil Rhodes (la = Chariered ») obtient le priviège Royal. 
L'Armée Britannique adopte là mitrailleuse « Maxim =. La 
Cordite, un explosif sans fumée, est brevetée. Le scandale de 
Cleveland Street, qui concerne une - Maison de Rendez 
vous » pour homosexcls, implique à 14 fois le Prince de 
Galles et le Duc de Clarence. Début de la pandémie mon- 
diale de Grippe. Nelle Bly, reporter, entame un voyage 
autour du Monde pour tenter de butte le record tabl à 3 
jours par Phileas Fog de Jules Verne. À Paris, les travaux 
d'édification de la Tour Eifel s'achèvent. 

90 : Ouverture de la première ligne de métro électrique. 
Première exécution par électrocution. Cecil Rhodes devient 
Frmie Ministre de la colonie du Cap. Les fossiles de 
l'Homme de Java sont découverts à Java. La Grande- 
Bretagne éublit le protectorat de Zanñbar. La bataille de 
Wounded Knee met fin aux Guerres Indiennes, aux ULS.A.. 


avec le massacre de 350 Sioux, Le premier volume de the 
Golden Bough de Jimes Fruzer est Publié {les 15 autres le 
seront au cours des 25 années suivantes). Bismark est démis 
de son poste de Premier Ministre, en Allemagne. Les « Dis- 
paritions = de Londres cessent aussi mystéreusement qu'elles 
avaient commencé. Le Beurre de Cacahuèfes est inventé. 
1891 : La Triple Alliance de l'Allemagne, de l'Autriche et 
de l'taie est reconduite pour 12 ans, le Kaiser Wilhelm J1 ne 
parvient pas à persuader la Grande-Bretagne de s'y joindre. 
Entente Franco-Russe. Inauguration de New Scotland Yard : 
e sera le nouveau sège du Criminal Hvetisation Department 
(Service d'Enquêtes Criminelles) de la Metropolitan Police 
Force. Témaigrant dans un procès en diffamation, le Prince 
de Galles avoue jouer de grosses sommes au bacarat. Picture 
of Dorian Gray (Le portrait de Donan Gray), de Oscar 
‘Wilde, est Les Aventures de Sherlock come 
mencent à être publiées dans le magazine Sirand. La ferme- 
ture à glissière est inventée. L'éduration publique gratuite est 
établie en Angleterre. 

1892 : Diesel dépose le brevet de son moteur à combustion 
inteme. Introduction du premier Commutateur Téléphoni- 
que automatique. Chute du Ministère Salisbury après 6 ans, 
Gladsone devint Premier Mamsre pour la quatrième et 
dernière fois. Le Chemin de Fer qui relie le Cap à Johannes 
bourg est achevé, Les frères Dulce sont tués au Kansas. 
Lady Windermere's Fan (L'éventæi de Lady Windermere) de 
Oscar Wilde, est joué au Si James Theaire de Londres. Le 
Casse Noisette, ballet-féerie de Tesaibowsky est présenté à 
Saint-Petersbourg. Le premier tracteur à essence opérationnel 
est produit aux U.S.A. Des explosions inexpliquées se pro 
Shen dns à Manche es vou connue pendant Pr 
seurs sans qu'atcune exphcation ne soit jamais trou- 
vée, Naissance de JR.R. Tolloen. 


1893: Le Parti Travaillie indépendant est fondé en 
Grande-Bretagne. Signature de l'Albance Franco-Russe. La 
révolte contre là Compagnie d'Alrigue &u Sud à Matabelle, 
est réprimée par les mitrailleuse. Le Home Rule Irlandaise, 
admis par la Chambre des Communes, est rejetée pas la 
Chambre des Lords. Le Souasand es anceué par le Trans- 
vaal. Henri Ford construit sa première voiture. Le Imperial 
Institute est Fondé dans Souih Kemmingion, Londres. Lady 
Margaret Scott gagne, pour Ia première fs, ke Championnat 
de Golf d'Angkterre. Le cras du Marché des Titres de Wall 
Street est l cause de 4 années de crise aux US À. Première 
mondiale d'une opération à cœur ouvert, réalisée à Chicago. 
Joseph Pulitzer installe la première Rotative quadrichromi 
que à New York. La première Grande Roue du monde cst 
installée dans un parc d'attraction de Chicago. Dans le Mus- 
sachnssetts, ouverture du procès de Lizse Borden. La roi 
sème Guerre Ashanti débuts en Afrique Ovcidentale, Hugo 
Brochardt développe le premier péssolet à auto-chargement. 

1894 : Le quatrième ministère de Gsdsione arrive À son 
werme e il est remplacé au poste de Premier Ministre par 
Archibald Philip Primrose su, lui aussi, du Parti Libéral. 
Un trié commercial Russo-Germanique est signé. Le Capi- 
line Richard Dreyfus, de l'Armée Française est accusé 
d'avair livré des secrets militaires à l'Allemagne, il est 
<ondimoé à là déportation en Guyane. Décis de Robert 
Louis Stevenson. Tée Jungle Book (Le Livre de la Jungle) de 
R. Kipling est publié. Le Tower Aridre est ouvert à la circule 
Sion. Un decre: de là ville de Londres limite à 50 m la bau- 
eur des immeubles après que la vue de la Reine, depuis le 
Palais, a été perturbée par une nouvelle construction. Le 
ravir Britannique Kowshing st coulé par les Japonnais aors 
qu'il transportait des troupes chinoises en Corée. La Corée et 
le Japon déclarent la guerre à la Chine et battent les Chinois 
ä Por Arthur La GrndeBreagne propose au. autres 
tations d'intervenir en Extrême Orient max le projet est 
refusé pat Bedin st Washington. Des chimistes Eéosais 
découvrent un gaz inerte : l'Argon, Découverte du bacille de 
la Peste Buborique, Ouverture de la première ligne de che- 
min ce fer à travers les Andes, en Amérique du Sud. Ouver- 
ture du Canal de Navigation de Manchester qui joint Man- 
chester à ls Menseÿ. Le Evening News, journal conservateur 
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de Londres, est réorganisé par son nouveau propriétaire. 
Publication de The Prisower of Zenda (Le Prisonnier de 
Zenda), de Anthony Hope. Début de là publication du Yel 
lon Book ; à lige de 22 ans, l'artiste londonnien Aubrey 
Vincent Beardseÿ en sera le chroniqueur artistique. Le pre= 
mier Penny Bazaar d'Angleterre ouvre ses portes à Manches 
ter. Harrod's de Londres inaugure un nouvel horaire de fet- 
meture : 19 h. Le premier salon de thé londonnien J. Lyon's 
ouvre ses portes à Picadilly. Premier Copyright appliqué à 
üne œuvre cinématosraphique. Des lueurs étranges, flottant à 
la surface de Mars, sont observées. 
1885: La défaite chinoise met fin à la guerre Sino- 
Japonaise. Roentgn découvre ks Rayons X. Début du 
iuoisième ministre de Saïsbury, qui s'achèvera en 1902. Les 
territoires de Ia Compagnie Britannique d'Afrique du Sud 
situés au sud du Zambèz prennent le nom de Rhodésie, en 
l'honneur de Cecil Rhodes. La Grande-Bretagne annexe les 
Iles Tonga. L'automobite Lanchester est lancée : il s'agit de la 
première automobile 4 roues à essence d'Angleterre. La 
Fabian Society, socialiste, fonde la London School of Econo- 
mics. Marconi explore la lélégraphie Sans Fil (toutefois, près 
d'un siècle plus tard, i est admis que Tesla lui 2 ravi la pri- 
meur dans ce domaine). Publication de The Time Machine 
{La machine à explorer le Temps) de H.G, Well. Etstman- 
Kodak lance l'appareil Pocker Kodak sur le marché, The 
Imporiance of Being Earnest (De l'importance d'Etre 
Constant) de O. Wilde est jouée au St James Theatre. Oscar 
Wilde poursuit le Marquis de Queensbury en diffamation à 
cause de la campagne publique qui accusait l'écrivain, d'ho- 
mosexualité, le procès se termine par la condamnation de 
Wilde à deux années de prison, pour offense à la Morale. 
Première présentation commerciale d'un film, sur un écran. 
Le Gouverement crée le Britain National Trusi, pourvu de 
fonds publiques destinés à la prése-vation des mänoirs, pates 
ct jardins. La bactérie responsable du Botulisme est isolée, 
Publication du Troisième volume da Capital de Karl Marx. 
Siemund Freud commence à développer les bases de La Psy- 
chanalyse scientfique. Invention de a caméra. Le rasoir de 
sécurité est inventé, Joshua Slocum termine le premier tour 
du monde nautique en solitaire 
1896 : Cecil Rhodes démissionne de 1on poste de Premier 
Ministre de la colonie du Cap. Les forces. Briunniques 
emprisonnent le Roi Ashanti lors de la quatrième guerre 
Nouveaux soulèvements tribaux en Rhodésie, Sous 
les orûres du Général Anglais Kichener. les Forces anglo- 
égyptiennes entament la reconquête du Soudan. La Radio- 
activité est découverte dans le Radhum. Le pathologiste Alm- 
roth E. Wrigh est à l'origine du vaccin ant Premier 
vel d'une machine aérienne à propukion mécanique — à 
vepeur — par un sstronome américain : Semuel_Pierpont 
Langley. La Wireless Telegraph Co de Marconi établit La 
première installation Sans-Fil au monde, sur l'Île 
de Wight. Le London Dally Mail est fondé ; pour un demi- 
penny, ce nouveau journal du matin offre les nouvelles sous 
forme condensé. La Galerie Nationale des Portraits de Lon- 
dres déménage pour s'installer définitivement à Westminster. 
A Frankfort, première présentation de Also Sprach Zarathus- 
ta (Ainsi parlait Zaratoustra) de Surauss. Les Jeux olympi- 
es renaissent en Grèce. Ouverture du Ceci Hotel de Lon= 
dr, le plu grand de lvl. Le prix Qu bé, dans E monde 
entier, grimpe à cause de a mauvaise récolte en Inde. Visites 
à Pari et à Londres du Tsar Nicholas IL. Le dernier opéra 
comique de Gilbert & Sullivan ; fhe Grand Duke, est présenté 
au Savoy. Fondation du zoyal Viciorian Order (Ordre Royal 
de Vicona), Le réchaud électrique est inventé. 
1897: La Reine Victoria célèbre son Jublée de Diamant. 
On découvre que l'électron est une partie de l'atome, Le 
médecin anglais Rorald Ross accuse le moustique anoptèle 
dire le vecteur de la Malaria. Les Îles Hawaii sont annexées 
par les USA. À Londres : fondation du Ropai Automobile 
Cl. Marc Twain est à Londres, dans le cadre d'un cycle 
mondial de conférences. Le Vew York Journal de Williams 
Randolph Hearst lance la technique du journalisme à sensa- 
tons. Premières impressions de demieintes dans les jour- 
maux. Lancement de la composition Monotspe (en caractères 


mobiles). Publications : The Invisible Man (L'Homme Invis 
bic) de H.G. Wells, Captains Courageous (Capitaines Cours 
gun) de Rudyard Kipiing, et Dracula de Bram Stoker. Les 
Britanniques commencent à sadonner à la coutume du 
Lunch aû détiment du tracitionnel Breakfast anglais à base 
de tarengs fumés, rôtis de bœuf, saucisses, bacon, porridec 
kidneys, étc. Lord Kevin étudie les rayons cathodiques. Une 
grave famine sévit en Inde. Les Dynamiters cessent leurs acti- 
vités. La législation salariale des travailleurs manuels est 
appliquée en Grande-Bretagne. 


1898 : L'explosion du Cuirassé Maine, dans la rade de La 
Havanne marque le début de 11 guerre his 
pendant iaquelle on verra des épisodes tele que la charge de 
Cavaliers de Roosvelt sur la colle de San Juan et la défaite 
des forces ls par le Commodore Dewey dans la 
batalle de la Baie de Manille, aux Philippines. Au cours de Ia 
batalle de Omdurman, au Soudan, les forces du général 
Anglais Kitchener viennent à bout du Calife et de ses Der- 
viches. Les Anglais forcent les Français à évacuer le territoire 
Egyptien. L'Inpératrice Elisabeth d'Autriche est assassinée. à 
Genève, par un anarchiste Italien. Le nouveau procès du 
Capitaine Dreyfus révèle que là fausse accusation dont il 
avait été victime, s'inscrivait dans un complot ant-sémite : 
toutefois, ne sera relaché qu'en 1906, Pierre et Marie Curie 
isolent le premier élément radio-acti : le Radium, L'Heroïne 
st lancée, sous cate appellation commerciale, comme anti. 
tussif dérivé de l'orium, La peste bubonique séit en Chine et 
en Inde. Brevet du premier système d'enregistrement magné- 
tique sans fil au monde : le Telegraphone, Publication de The 
War of the Worlds (La Guerre des Mondes) de H.G, Well 
Décès de Levis Carell. Première photographie en éclairage 
artificiel, Stanislavski fonde le Théâtre d'Art de Moscou et 
l'école « méthodique » de comédie. Ouveriure du nouveau 
Claridge' Hotel, à Londres, Lancement de Pepsi-Cola. aux 
USA, Mort de Gladsione, Le Comte allemand Ferdinand 
Von Zeppelin entame la construction de son premier Diri- 
. geable, En chine, formation de la Société Secrète des Boxers, 
à vocation xénophobe. Premier ist réussi d'un Hydrofol, Le 
« Mickey Finn » est inventé et vendu par un Lenancier de bar 
de Chicago : M. Mickey Finn ; la recette Jui vient d'un sOi- 
disant sorcier Vaudou. 


1899 : Début de la Guerre des Boers, en Afrique du Sud, 
avec plusieur défaites britanniques. Les Ashanti d'Afrique 
Occidentale, organisent leurs derniers soulèvements contre les 
Anglais. Début d'unc pandémie mondiale de choléra. L'An- 
pirine, anti douleurs, est perfecionnée. The Amateur Craks- 
man de Willam Horung cst pubié, il met en scène Le 
Genileman-cambrioleur, A-J. Rales Ouverture du Carlion 
House Hotel de Londres. Le Conseil Municipal de Londres 
st install. Ratherford découvre les Rayons Alpha et Beta, 
L'Empereur William 11 visit l'Angeterre, Convention anglo- 
égyptienne au Soudan. Dreyfus obüent le pardon présiden- 
fie, on ordonne sa libération. 


1900 : La auerre des Boërs continue en Afrique du Sud, la 
Grande-Bretagne prend l'avantege, La Révolle des Boxer 
secoue la Chine. Le physicien Allemand Planck développe la 
Théorie des Quant. Les Lois Fondamentales de Ia Générique 
(Lois de Mendel) sont, maintenant, reconnues et acceptées, 
L'archéologue Anglais Arthur John Evans met à jour, en 
Crête, le Palais de Cnossos. Le tôle des moustiques dans la 
transmission du virus de la Fièvre Jaune est démontré. Le 
premier autobis — À essence — entre en service, Ouverture 
du chemin de fer Trans-Sibérica, L'U.S, Navy achète son 
premier sous-marin modeme, le Holuml Le Comte Von 
Zeppelin lance le premier dirigeble À structure rigide. Lan- 
cement du premier appareil phou Brownie. Le Dady Express 
cst fondé. Houdini exécute une évasion de Scetland Yard, il 
devient la principale attraction de l'Alambra Theatre. Les 
bouteilles de Hit sont introduites en Angleterre, réservées au 
lait pasteurisé, Mort de Oscar Wilde. Les premiers revalvers 
Brouning sont manufacturés, Freud rédige L'inerprétation 
des rêves. Le Labour Part (Parti travailiste) est fondé, 

1901 : Décès ce la Reine Victoria. Edward VIT lui suc- 
cède, ce qui met fin à l'ère Victarienne, 


Biographies 


De nombreuses personnalités remarquables ont vécu dans 
l'Angleterre Victorknne. Cerlains de ces personnages peuvent 
résenter suffisamment d'intérêt pour être introduis dans le 
ju en qualité de Penonnages nomjoueurs, Les Gardiens 
pourront aussi trouver d'autres personnalités de l'époque 
dans le Guides des Années 20, 


BURTON, SIR RICHARD FRANCIS : (1821-1890). Célébre 
explorateur Anglais, Orientalise et auteur, Burton a mené 
des explorations dans le continent Africain, et au Moyen 
Orient. Ses années dars l'Armée lui ont fait passer Sepi ans 
en Inde et Jui ont fait connaitre la Guerre de Crimée. Au 

du corps diplomatique de l'Empire Britannique, il a visité le 
Brésil, Damas et Trieste. Matrisant plusieurs lngages crien- 
taux, Burton, déguisé en pélerin Afghan, a été l'un des pre- 
miens européens à entrer dans Les cités musulmanes sacrées 
de Médine er de La Mecque (1853). En compagnie d'un de 
Ses compatriotes, John Speke, il découvri le lc Tanganyka, 
en 1858. Anobi en 1886, en récompense de ses exploits, Bur- 
on est plus connu pour sa traduction : The Arabtan Nights. 11 
rédigea nombre d'autres notes de voyages. Il mourut à 
“Trieste, Julie en 1890, c'est dans cette ville qu'il avait été 
diplomate jusqu'en 1872. 


CARROLL, LEWIS : (1832-1893). Charles Lutwides Dodg- 
son, logicien, mathématicien, photographe et romancier uti- 
lisa le pseudonyme de Lewis Camoll pour présenter ses 
récits : Alice in Wonderland (Alice au Pays des Merveilles) et 
Through de Looking Glass (De l'Autre Côté du Miroir) 
Dodeson était aussi diacre dans l'Eglise d’Angkterre, et 
conférencier en Mathématiques à Christ Church, Oxford, 
mais ce sont ser livres qui ont le lus contribué à sa gloire (au 
moment de sa mort, il étaient ks plus populaires des livres 
pour enfants de loue l'Angletere), Il aimait à s'entourer 
d'enfants, et leur racontait des Histoires extraordinaires. Alice 
est issue d'une de ces histoires qui fascinaient ses jeunes 
amisies) — et en particulier une certaine Alice Liddel. Elle 
naquit dans l'imagination du révérend Dodgson, un jour de 
1862, lors d'ime promenade en bateau sur lÎss, Ses derniers 
ouvrages : Curios Maïhematica (Curiosités Mathématiques) 
et Sylvie et Bruno, furent rédigés entre 1R39 et 1893. Le pre 
mier reflétait l'amour de Dodgson pour les Mathématiques, 
Le second est un ewai fructueux pour recréer ce qu'il avait 
accompli avec l'histoire d'Alice. 1 'éteigni le 14 janvier 1898 
à Guilford, Surrey, des suites d'une grippe. 


DISRAELI, BENJAMIN, — Premier comte de Beaconsfield 
(IROL1851). Premier Minisre de Grande-Bretagne à deux 
reprises, Disraeli — favori de la Reine Victoria — fut l'un 
des polféciens les plus importants de l'ère Victorienne. Plus 
que tout autre, il bénéficiait de la confiance de la Reine. Son 
admination arriva à son terme en 1880 lorsque Gladstone 
et les Libéraux arvèrent an pouvoir, Disraeli fut aussi l'au- 
eur de plusieurs traités de politique, de romars et de satires, 
I était lun des piliers du parti Conservateur, ainsi qu'un brie 
ant diplomate et un impérialiste convaincu. C'est 

1876, créa le titre d'lmpératrice des Indes pour Vietoria. La 
Reine l'éleva à la pairie et ui conféra le titre de Earl (Comte) 
de Beaconsfcld, cette même année, en remerciements des 
services rendus. 11 mourut cn 188], mais son influence conti- 
nua à se faire sentir jusqu'à là fin du règne de la Reine 
Victoria. 


DOYLE, SIR ARTHUR CONAN : (18591930). — On se 
souvient du Docteur {plus tard Si) Arthur Coman Doyle 
comme l'auteur des histoires de Sherlock Hoïmes, mais une 
autre partie de son œuvre est beaucoup moins connue Il a 
aussi écrit d'excellents romans historiques, ainsi que des récits 
d'Aventure, d'Horreur et de Science-Fiction et en particulier 
‘The Lost Word (Le Monde Perdu). Doyle a étudié la méde- 
cine à l'Université de Edimbourg et à ne commença à écrire 


que pour Uomper son ennui, dans son Cabinet Où il attendait 
lès patients. Il pratiqua la médecine jusqu'en 1891, moment 
où À choisit de consacrer son temps à l'écriture, activité plus 
lucrative, Intellectuellement, Dorle partage avee son héros. 
détective, l'amour de l'activité mentale et de In justice accom- 
plie. En plusieurs occasions, il consaera son Lemps et son 
argent à innoccnier des malbeureux injustement accusés de 
crimes. Physiguement et en ce qui conceme le tempérament. 
il s’apparentait platôt au Dr Watson ; un robuste Anglais, 
ès conventionnel à toujours cousidéré ke Histoires de so 
détective vedette comme une occupation mineure, une act 
vité de délassement av mieu de son travail « plus impor. 
tant » sur les romans historiques. l'est devenu Chcvalier en 
1902, en récompense de ses effors dans la guerre des Boërs, 
qu'il vécut en qualité de médecin. Après la mort de san fils 


2 


au'cours de la première guerre mondiale) il se toursa vers la 
spiritualité dont 1 devint l'un dés écrivains les plus éminents 
jusqu'à sa mort on 1930. 


D'OYLY CAR 
naissance, l'impresario Rk 
attirer l'attention du Thé 


18441901), Londonnien de 
rard D'Ovly Carte a contribué à 
re Bciannique sur des peronnalie 
elles que Oscar Wide — dont 3 fu Le mapager 

les années Sülivan — dont 1 promut les 
opérettes de 1881 à 1896 et dont il produit les opéras 

ques au Savoy Theatre construit spécialement à x usage 
Sous D'OyN Cane, ke Savoy Theatre — le premier au 
monde à Etre conçu pour bénéficier d'un éclairage électrique 


De giuche 


= 


— étais connu pour le haute qualité de <es comédiens et de 

ser produetions, et c'est à D'Oyiy Carte qu'on reconnait le 
‘avoir élev 

du Théâtre Anglais 


considérablément Les standards de qualité 


ILRERT (Sir Wiliam Schwenk, dt) & SULLIVAN (Sr 
ihur Seymour, di) : (1836-1911) et (1842-1900). Respect 
ent Dramaturge el Compesiteur de musique, il w ren 
mtrèrent en 187 aarès avoir obtenu, individuellement, de 
médiocres suceès, Leur assochétion dura 25 ans, et elle Gréa 
14 opéras comiques qui sont le type même du Style Anglais 
dans ce domaine. Pari ce œuvres on trouve : HMS, Pina- 


fore (1878), The Pirates of Penzance (Les Pirates de Penzance 


droite : HG. Wells, W, B. Yeats, et Oscar Wilde. 


— 1879), The Mikado (Le Mikado — 1845), The. Yeumen of 
the Guard (Le Vieux Soldat de la Garde — 1888) et The 
Gondoliers (Les Gondoliers — 1889). Ces œuvres, produites 
par D'Oyiy Carte au Savoy Theatre (d'od leur nom généri- 
que de « Savoy Operas ») comurent un succès. mondial 
‘Après The Gondoñers is &e disputèrent pour des questions 
d'affaires, et ne collaborèrent plus jusqu'en 1893, Leur der- 
nière œuvre commune : The Grand Due (1496) n'est pas 
comparable avec leurs productions antérieures, comme. le 
dirent les critiques de l'époque, Parmi les œuvrei — en solo 
— de Sulivar On irouve : « Onward Christian Soldiers » (En. 
‘Avant Soldats du Christ), et un grand opéra : Ianhoe (1891). 
Sullivan. mourut en 1900. Gilbert travailla avec d'autres 
compositeurs jusqu'à 2 mort en 1911. 

GLADSTONE, WILLIAM : (1809-1898). — Quatre fois Pre 
mier Ministre d'Angleterre, on se souvient de Gladstone 
comme du plus grand Libéral de l'Ere Victorienre, Elu au 
parlement pour la première fois en 1832, en tant que membre 
du Parti Tomy. il finit per changer de point de vue €: 
emibeassa les doctrines libérales jusqu'à se joindre au Pari 
libéral en 1839. Depuis lors il se fi l'avoca: des réformes 
sosiales st politiques et tenta d'appliquer ses propres prin. 
cipes de morèle stricte à sa Politique intérieure, er extérieure. 
Ses succès furent souvent limités. Les rotsième (IBBG) et qua 
trième (1892-94) ministères de Gladsione furent dominés par 
la croisade qu'il mena en faveur du « Home Rule » (= AUtO- 
nome ») de l'Irlande, qui conduisit fialement à une scission: 
au sin du Parti Libéral, et à sa démission du poste de Pre- 
mier Ministre. Quoique la Reine n'a jamais apprécié l'indi- 
vidu — elle le consicérait comme « grossier ct vulgaire » 
{a crass and common ») — Gladstene était le faveri du pou 
le, un époux dévoué, et un lecteur quotidien de la Bible qui 
pensait fermement que la religion pouvait apparaitre, e être 
pratiquée, dans la Politique 

HAGGARD, SIR H(enry) RIDER : (185-1925). — Roman- 
cier anglais, Administrateur colonial, technicien des questions 
agricoles, éccnomiste et juriste, HL. Rider Haggard est plui 
connu pour ses réchs mouvementé d'aventures situés en 
Afrique, Haggard vint pour la première fois en Afrique du 
Sud, à l'âge de 19 ans, plus lard il ségea au Transvaal 
comme Président de la Cour Suprême. De retour en Angle- 
fèrre, en 1885, il se retira dans Son domaine de Norfolk ct 
consacra son lemps à l'écriture, et à l'agriculture. 1 fi éga- 
lement Conseiller auprès du Gouvernement Britannique pour 
es questions d'Agriculure. 59 carrière d'écrivain à succès est 
représemative des histoires les plus appréciées dans les cercles 
liiéraires Victoriens. 11 à écrit queiques quarante romans. 
Pari ces œuvres les pla connues on peut citer : King's 
Salemoas Mines (Les Mines du Roi Salomon — 1#85), She 
She — 1887), Allan Qutermain (Allan Quatermain —{ 887). 
Ayedra, or the Return of She (Aycha — 1905). 

IRVING, SIR HENRY (Sir John Henry Brodribb) : (1838 
1905), — Sir Henry Irving est considéré comme celui qui a le 
plus influencé le Théâre Anglais de l'Ere Victorienne, Il fit 
es débuts de comédien à lige de 17 ans, en 1871. I apparut 
pour la première lois au Lyceum Theatre de Londres, et il y 
demeura comme acteur pendant les 28 années qui suivirent, 
dont 21 en tant que directeur et administrateur du théâtre. 
En 1878, sa troupe fut rejointe par la célèbre actrice anglaise 
Ellen Terry, qui en fut la vedette féminine jusqu'en 1902. 
Pour ses propres productions, Irving restaura une bonne par 
tie des textes de Shakespeare, qui avaient été amputés par Les 
producteurs précédents, Ces spectacles étaient célèbres pour 
leur richesse visuelle. 1 devint, en 1805, le premier acteur à 
être élevé au titre de Chevalier: Ce titre, conféré à Irving, eut 
pour effet d'élever la profession d'acteur eu rang de celles qui 
Étient considérées comme respectable, aux yeux de la Société. 
Cete victoire comblait l'une des ambitions de sa vie, I fut 
inhumé à l'Abbaye de Westminster. 


KELVIN, LORD : Wiliam Thomson, Premier Baron Kelris 
de Largs. (1824-1907) — Lord Kelvin, Mathématicen et 
Physcien, fut l'un des plus grands enseignants et scientifiques 

particulièrement en thermodynamique — de l'Ere Victo- 
rienne. Idandais de naissante, il suivit les cours des Univers. 


ds de Cambridee et Glasgow. Il fut professeur de 1849 à 
1899. En 1848, il proposa l'échelle théorique de températures 
qui por son nam, Ses théorics, et ses travaux pratiques dans 
les domaines de l'éctricté et du magnétisme ont eu une 
grande importance dans la tékgraphie, autant que dans la 
Physique. Î1 fut conseiller technique lors de l'implantation des 
câbles télégraphiques trans-atlantiques en 1857-58 et en 1865- 
66. IL contribua à la théorie de l'desiité, et il explore la 
nature des décharges électriques, le traitement mathématique 
du magnétisme, et les propriètés électrodynamiques des 
métaux. Parmi ses. inventions, et les améliorations qu'il a 
apportées aux systèmes existants, or. peut citer un appareil 
lage destiné aux sondages sous-marins, un insrument de 
prédiction du temps, l'analyseur harmonique, ainsi que. la” 
refonte du compas de navigation. Kelvin a été nommé 
valier en 1866, il est devenu Président de la Royal Society en 
1890, il a accédé à la Pairie en 1892, avec le ütre de Baron ct 
il seçut l'Ordre du mérite en. 1902. Ses travaux en Physique 
‘ont aidé à acquérir beaucoup des connaissances du XX° 
siècle en thermoéynamique et en Elkctromagnétisme, 
KIPLING, Joseph RUDYARD : (1845-1936). — Poète, roman- 
cier et auteur de nombreuses nouvelles, c'est pour cette der- 
nière activité que Rudyard Kipling est le plus connu : on le 
considère comme l'un des plus grands auteurs Anglais de 
nouvelles. La plupart de ses histoires se situent en Inde et en 
Birmanie, sous le règne Briannique. Elles accentuent le 
patriotisme intense et la destinée impériale de l'Angleterre. Ses 
poésies sont remarquables par leurs rimes écrites dans l'argot 
des soldats Britanniques ordinaires. Ses œuvres les plus 
connues sont : The Jungle Book (L< Livre de la Jungle, 1894), 
te Second Jungle Book (Le Second Livre de la Jungle, 1805), 
Captains Courageous (Capitaines Courageux, 1897), et Kim 
(90). Ses poèmes populaires — = Gumga Din », CL autres 
— apparaissent dans le recueil Barrack-Room Balls (Chan 
sons de la Chambrée, 1892). De 1892 à 1889, il fut journaliste 
et écrivain, travaillant pour les Gares Civiles et Militaires 
de Lahore, Il voyages, ensuite, à travers l'Asie et les USA. 
— dont il épousa une ressortissante en 1892 —, ct il s'ins- 
Lalla, enfin, en Angleterre (en 1903). 1 reçut le Prix Nobel de 
Litérature en 1907 1 mourut à Londres ca janvier 196. 
MACHEN, ARTHUR : (1863-1947) — HP. Lovecraft consi- 
dérait Arthur Machen comme l'un des plus grands écrivains 
de l'Horreur et du Surnaturel, pourtant il est, maintenant, 
l'un des auteurs es plus ignorés de l'Ere Victorienne, Machen 
devint précepteur en 1840, après avoir échoué à l'examen 
d'entrée au Roy! College of Surgeons de Londres (« Univer- 
té » de Chirurgie). Il travailla aussi pour plusieurs éditeurs 
comme traducteur, correcteur, rédacteur et documentaliste, 
jusqu'en 1887 moment où l'héritage de son pére le rendit 
économiquement indépendant. Il pas les 14 années sui- 
Vantes à écrire les histoires pour lesquelles il est plus connu, y 
compris les classiques de l'horreur : The Great God Pan et 
De White Machen à souvent affirmé que ses récits 
d'horreur bi étaient inspirés par son expénence personnelle 
dans « d'autres domaines de conscience =. C'est en partie à 
cause de ces expériences qu'il se joignit, en 1900, à l'Ordre 
Hermétique de \u « Golden Dawn ». C'est dans une relative 
obscurité qu'il passe ses années suivantes, ses récits rent 
‘oubliés de ous sauf des ecteurs d'histoires d'horreur. 

SHAW, GEORGE BERNARD : (1356-1050). Maintenant 
considéré comme le plus grand auteur Britannique de théâtre 
depuis Shakespeare, George Bemard Shaw commenca sa 
carrière comme romancier sans succès, I fut plus apprécié, 
gui, comme joumaite st pamphléaire sata Ne à 
Dublin, i s'installa à Londres, dès 1876, et ÿ vécut pendant 
üne dizaine d'année dans un état proche de Ia pauvreté, tra- 
vailant brièvement dans une compagnie de téléphone, et 
comme critique musical. Sur cg romans qu'il proposa, deux 
sealement furent publiés. Shaw se touma alors vers Ia coti- 
que journalistique, « vers la polémique sociale, après avoir 
découvert Marx, au milieu des années 80, et avoir rejoint les 
rangs de la Fabian Society socalise, nouvellement fondée. 1] 
devint aussi végétanen, à vie. et développa sa compétence 
d'orateur. Dans le domaine journalistique, d se consacra aux 
chroniques littéraires, à la critique dramatique pour le Sarur= 


day Review. Durant ces années, sa plume acérée lui valut 
quelques inimitiés mais i se fit Le champion du compositeur 
Allemand controverté, Richard Wagner, et du dramaturge 
Norvégen Insen. Sa premiére piéce, Widowers Houses (La 
Maison du Veuf) fut produite en 1K92. et publiée dans un 
recueil en 1898, Ses sept premières pièces ne bénéficièrent que 
de quelques représentations, ou ne furent même jamais pro 
duites. 1 ne parvint à se faire admettre que plus tard, au XX 
siècle, lorsqu'il fut reconnu que ses œuvres — y Compris 
Pysmalion (1914) — comportsient un important thème social, 
tout en ressant spirituelles et amusantes. En 1858, Shaw 
épousa une héritère Irlandaise, Charlotte Payne-Townshend, 
qui lui avait été présentée par des camarades de la Fabian 
Society ! Sydney et Béatrice Webh 

STEVENSON, ROBERT LOUIS : (1850-1894). — Robert 
Louis Sievenson est le célèbre auteur de Treasure Island (L'le 
au Trésor, 1883), The Strange Case of Dr Jekyll and Mr. 
Hyde (Dr. Jekyll el Mr, Hide, 1866), Kidnapped (EnleVe, 
1886). Né à Edimbureh, Stevenson suivit, tout d'abord, des 
études d'ingénierie et de droit à l'Université d'Edimburgh. 
Son inclinaison naturelle le portait, toutefois, vers la litiérae 
ti s'imposa parmi ks écrivains de tout premier plan de 
se Vistorienne. Stevenson voyages beaucoup. cherchant 
désespérément un climat sain pour atténuer les effets de la 
tuberculose dont Il souffrait. Ses premières œuvres relataient 
ses voyages. Il voyagea, à pied, dans les montagnes du Sud 
de la Franc, en 1818 ; 1 utlisa le bateau et le train pour 
visiter la Californie, en 1879-1880 ; puis le Pacifique Sud vers 
Samoa, en 1889. Stevenson et sa femme, rencontrée en Cali. 
Fornie cn 1480, s'installèrent à Samoa, ct y vécurent jusqu'à 
sa mort en 1894. 

STOKER, BRAM : (1845-1912). — Né Abraham Stoker, il 
suivit les cours de l'Université de Dublin puis servit pendant 
dix ans comme fonctionnaire dans son Irlande natale, tout en 
consacrant une partie de son temps à là critique dramatique. 
En 1876, il quitta l'Iande pour S'installer à Londres où i se 
ioignit à l'acteur Henry Irving pour diriger le Lyceeum Tieu- 
fre. L'association Siokerlmving dura juset mort de 
Tacteur, en 1905, Durant ces années, et jusqu'à Sa mort, 
Bram Stoker publia de nombreux livres, ÿ compris les 


mémoires de Sir Irving. Mais son plus célèbre ouvrage est, 


ren rie pus moins Le 
rire 


rence pour ce genre ltéraire ; quoi. 
que cersaines fictions, et cortsins Films ultérieurs ne soient pas 
restés totalement idéles à l'anginal, 


TERRY, DAME ELLEN : (1847-1928) — Ellen Terry fut la 
plus grande vedette de la Seène de l'Angleterre Victorienne. 
Elle fit ses débuts sur scène à l'âge de 9 ans ; elle incarnait un 
jeune garçon dans une pièce de Shakespeare. Elle fut accle- 
mé, au cours de sa jeune carrière, dans plusieurs rôles Sha- 
Kespeariens. En 1878, Terry s'associa à Sir Henry Irving — 
face à qui elle était apparue dans Taming of the Shrew en 
1867 — pour un partenariat artistique qui devait durer pen- 
dant 24 ans. Avec Irving ell entreprit une tournée aux Etats- 
Unis et au Canada, et c'est durant cette période qu'elle acquit 
ses plus grands succès d'actrice. Quand l'association avec 
Irving cessa, en 1902, Ellen Terry poursuivit sa Carrière sur 
Les planches, apparaissant dans plusieurs pièces. de George 
Bemard Shaw, Elle fut faite Dame de l'Empire Britannique 
en 192$. 


WEBB, SYDNEY et BEATRICE : respectivement (1859-1947) 
et (1858-1943). — Les Webb furent des ges éminents 
de in Réforme Sociale de la fin du XIX'siècie, et du début du 
XX, Socolegue, Béatrice devint socialiste en 1888, alors 
qu'il travaillait dans un bureau de Londres, Sydrey, pour 
sa part, était fonctionnaire (de 1878 à 1891) et 1 rejoignit les 
rangs de la Fabian Sociery en 1885. Ils se mariërent en 1892, 
après quoi ils firent campagne, ensemble, en faveur des 
rélormes sociales et devinrent des figures importantes de la 
Fabian Society. ls eurent une influence libéralisatric sur le 
public Britannique pendant qu'ils œuvraient en faveur du 


— 


syndicalisme, des réformes du système légal pour les défavo- 
rés el du développement du système éducaiif Anglas, Les 
Webb contribuèrent à l'établissement de là London Schoo! of 
Economics, en 1893, et ls influencèrent les mouvements libé- 
raux réformateurs, dans le début du XX siècle, en comptant 
parmi leurs amis, des camarades de la Fabian Society tels 
que George Bemard Shaw et H.G. Well. 


WELLS, Herbert G(eorge) : (1866-1946). — Avec Jules 
Verne, Wells est le fondateur de Ia Science Fiction. Ses pre- 
riens ouvrages du genre sont apparus dans le courant des 
années 90 : The Time Machine (La Machine à explorer le 
Temps, 1895), The Invisible Man (L'Homme invisible, 1897), 
et The War of the Worlds (La Guerre des Mondes, 1898). 
Well poursuivit ses études à l'Universié de Londres puis i 
tavaila comme apprenti-marchand de tissus, comptable, 
récepteur, et journaliste avant de s'embarquer dans une car= 
rire d'écnvain à plein temps, à la suite du suceès de The 
Time Machine, en 1895. Au cours des quinze années qui Sur 
virent, écrivit plus de quatre-vingt Ivres ; presque tous tri 
talent de réformes sociales, t des problèmes de la civilisation 
modeme. Welk envisageait une utopie sociale dans laquelle 
la science et le rationalisme œuvréraient pour le bien de tous. 
11 devint socialiste (Fabian Society ce 1903 à 190$) pendant 
une période. 11 dénonce, dans ses fibres éits, les tares et Les 
biocäges mentaux de l'Angleterre postviciorienne. Par la 
suite, ses œuvres trahissent le pessimisme qui l'a progressive 
ment envahi. 
WILDE, OSCAR (Osar Fingall OFlshertie Wills Wilde, 
di : (1BS4-1900). — D'origine irlandaise, Oscar Wilde est 
connu comme l'un des chefs de file du mouvement Esthét- 
ue, basé sur la prééminence de l'expression artistique 
thèie, i] portait une longue chevelure et des tenues Vesti= 
mentaires originales, et aimait à s'entourer d'ebjets d'art. Son 
esprit, son éclat et ses dons lu valurent bon nombre d'adri- 
rater, Poète et dramaturge, à l'origine, ses œuvres les plus 
connues sont les pièces classiques : Lady Windemere’s Fan 
(L'éventail de Laëy Windemere, 1892) et The Importance of 
ing Eamest (De Fimporance d'être constant 19), et son 
unique roman : The of Dorian Gray (Le Porirait de 
Dorian Gray, 1891) — pour l'anecdate, l faut noter que ce 
roman avait &é commandé par un magazine américain 44, 
dans le même envoi, devait figurer un autre roman ; la 
seconde Histoire de Sherlock Holmes : The Sign of Four (Le 
Signe des Quatre) par Conan Doyle, En 1884, Wilde épousa 
ne riche Irlandaise, ce qui Jui permit de se consacrer totale- 
ment à l'écriture. En 1895, au sommet de sa carière Wilde 
fut éondamné à deux ans de travaux forcés pour cornption 
de mineur, à la suite de son aventure avec le jeune Lord 
Alfred Douglas. Ruiné, et abandenné de tous, il pasa 
sasuie le reste de sa vi à Paris, ù 1 mourut, d'une ménin- 
ie, cs 1900. 


Les Sites Londoniens 


Londres, centre vital de l'Empire Britannique, était la plus 
importante cité de Monde dans les années. 190. La ville de 
Sherlock Holmes, de H.G. Wells, de Jack l'Eventreur, de 
Gilbert & Sullivan, était aussi celles de millions d'autres pers 
sonnes, De loin elle restait toujours visible dans le soir, avec 
le brouillard fantoiatique et le mysière et l'aventure rodant 
à chaque coin de rue, enjambant chaque pont, peut-être 
même rodant dans les kilomètres d'egouis et de souterrains 
interconnectés, 

Dans les années 90, la population de Londres et de sa 
banlieue avait atteint quelques trois millions et demi d'âmes. 
Une part signiñcative des habitants de Londres vivait dans 
V'Eaxt End à forte densité de population. La ville, elle-même, 
était diviséc en 28 circonscriptions — chacune gouvernée par 
son propre maire, et son propre conseil — plus la Ch. Cene 
historique « City of London », située au centre de la métro 
pos, consiste muniipalté séparée, svec 52 propre 
administration municipale, dirigée par le Lord-Maire. Quel 
ques banlicues avoisinantes étaient considérées comme fak- 
sant partie de la Ville mais, n'entraient pas officiellement 
dans le Comté Administratif de Londres. 


La East End de Londres (de la Ciry jusqu'à l'extrémité Est) 
était la partie commerciale et financière de la métropole. Elle 
abritait les Docks, la Bourse, la Banque d'Angleterre, l'Hôtel 
Royal des Monnaies, La Poste et divers autres bâtiments 
publics. À l'ouest, les quartiers étaient plus réservés. C'est 1à 
que les riches ei la Classe Supérieure avaient bâti leurs 
demeures ; c'est là également que le gouvernement central de 
V'Empire était installé. 1 y avait 1à Whitehall les Chambres 
du Parlement, Buckingham Palace, l'Abbaye de Westminster, 
ainsi que les édifices scientifiques et culturels : le Ariisk 
Museum et le Royal Alber Hal Le luxe des maisons de 
l'Aristocratie, que l'on pouvait découvrir dans ces quartiers, 
contrastait énormément avec l'entassement de magures pau 
vres de l'East End, plus particulièrement à l'Est de la City. 
dans Whitechapel e: Spialfelds. En cosnparaison, les maisons 
de la Clase Moyenne, situées au Nord de la City étaient très 
confortables, alors que our a rive Sud de la Tamise (« Surrey 
side », ainsi nomméc À cause de sa proximité relative du 
Comté de Surrey, au Sud de Londres) on trouvait des habitz- 
tions pauvres prés du fleuve et, plus au Sud, des résidences 
plus modernes En dehors de l'industrie du gaz métropolitain 
— installée au Sud de la Tamse, Londres n'avait pas de 
secteur industriel spécifique, les usines se trouvaient dissémi. 
nées dans la campagne, 

La carie de Londres qui figure dans le coffret indique les 
quartiers et les principaux centres d'intérèts pour les investi 
Bnleurs qui résident Où qui visit a cité, On y wouve épa- 
Xement les principales lignes de chemin de fer et de métro, 
ainsi que les principales gares et stations. 

Ce plan n'indique que les principales rues ct des local 
sations générales. Îl est destiné au Jeu de Rôle, et non à un 
pointage d'artillere, il ne semble donc pas utile de fournir 
des adresses exactes, des endroits très précis. Il devrait suffire 
qu'un imestigateur sache qu'il e trouve dans la rue du Bri- 
lich Museum, dans une ruelle de Buck Row, dans un mag 
sin de Limehouse au Nord des West India Docks, où dans 1 
maison d'un médecin dans Kersingion près de Hyde Park. 


LONDRES 
(Découpe dés quartiers) 


East Ham 


Pour les endroits qui me figurent pas sur la carte, VOUS pOu- 
vez faire appel à voire imagination : c'est seulement un jeu, et 
son attrait principal n'est pes de s'enfoncer dans des détails 
minutieux. Londres abritait tant de ruelles, de pubs, de ret- 
taurants. de magasins. d'hôtels, d'égises etc. que quel que 
soit l'endroit que vous choisissez, 1 à toutes Les chances 
d'être correct. De plus, en face du contexte cosmique du 
My, cela devrait toujours être bien assez près. 


Les Quartiers de Londres 


LA CITY : Le centre financier de Londres et la partie la plus 
ançienne de a ville (Site originel de la Londinium Romaine) 
à l'imérieur de ses limites, qui s'étendent du Temple jusqi 
la Tour, on trouvait la Banque d'Angleterre, la Bourse, là 
Cathédrale St Paul, l'idminisration de la Douane, la Poste 
et d'autres institutions importantes, La City était aussi Le 
foyer du Cokney dont les accents populaires se mélangeaient 
quotidiennement à ceux, plus cultivés, des financiers. 

ILE AUX CHIENS : 1 s'agit d'une grande péninsule formée 
par un méandre de la Tamie. On y trouvait les Docks West 
India, ainsi que plusieurs petits docks et des entrepôts. À 
l'Est de l'île on trouvait également le Dock Victara, le Dock 
Albert, l'Arsenal Royal et les Plumstead Marshes. 
KENSINGTON ; Situé à l'Ouest de la métropole, ce quartier 
accueillait les résidences des classes Moyennes et Supérieures. 
Beaucoup de Docteurs vivaient là, y compris Sr William 
Gull, médecin officiel de Sa Majesté: 
LAMBETH : À l'extrème Ouest de la Surrey Side. La partie 
la plus pauvre, juste au sud du fleuve, était baptisée Kenning- 
ton. 

LIMEHOUSE : Cela comprend Chinatown et son dock, la 
zone des entrepôts, ainsi que les fumerics d'opium et autres 
établissements douteux, La vie ne valait pas cher dans ce 
quartier peuplé par la Classe Inférieure, Dans les années qui 
suivirent, Limehouse devint célèbre — dans la fiction — en 
tant que repaire du Dr. Fu Manchu et de son organisation de 


y 


fanatiques : la Si Fan, composée de lascars, thus, et autres 
orientaux. 

PADDINGTON : Cette zone à caractère principalement rés: 
dentel pour les Classes Moyenne et Supérieure, se situe aù 
Nord et au Nord-Ouest de Hyde Park. 

ROTHERHITHE : Cest Ia parti la plus septentrionale de la 
circonserption de Bermondsey. Elle englobe là plus grande 
parti du complexe des docks de la Surrey Side, particulière» 
ment les vastes dacks commerciaux de Surrey. Elle compré- 
nait aussi le quartier industriel, où résidaient les dockers, 
marins, Hatelers, et autres iravalleurs qui vivaient grâce au 
flanc. 

SOHO ; Le quarier des etrangers, il contenait aussi bon 
nombre e restaurants, théâtres, ct salles de spectacles. 
SFITALFIELDS + C'est dans cette partie pauvre de l'East 
End que se rassemblaient les nouveaux immigrants. 

ST JOHN'S WOOD : C'était un quartier résidentiel trs à la 
mode situé juste av Nord-Ouest de Regcnts Park: 

ST MARYLEBONE : Au Sud de Régen's Park, c'était un 
quartier résidentiel pour la Classe Moyenne, et un quartier de 
commerces. 1 est resté célèbre grâce au Musée de Cire de 
Mme Tussaud, et par la présence du 221b Baker Sureet, rés 
denee de Sherlock Holmes 

THE BOROUGH : Egalement connu sous le nom de South- 
wark, c'était un quartier pauvre et surpeuplé, situé juste en 
face de la City, de l'autre côté de la Tamise. Sa populition 
était également employée sur les quais ct dans les usines du 
quartier. 

WESTMINSTER : Le siège du Gouvemement, s'étendant 
depuis Hyde Park, jusqu'à la City. 11 contient béaucoup des 
lieux les plus connus de Londres : L'Abbaye de Westminster, 
Scodand Yard, Bic Ben, les bureaux du gouvemement et du 
parlement, et plupart des ambassades. 

WHITECHAPEL : L'East End, l'endroit où s'entassaient les 
pauvres et les misérables, dans ces immeubles décrépits, des 
logements sommaires ou des asils de ui, s'accrochant à la 
vie comme manœuvres, Costermongers criminels, mendiants 
ou fossoyeurs. Ce fut le premier terrain de chasse de Jack 
l'Eventréur, 


Sélection de Sites 
Londoniens 


2218 BAKER STREET : La demeure de Sherlock Holmes de 
1881 à 1903. De 1881 à 1888 et de 1894 à 190, elle fur aussi 
celle de son ami et chroniqueur, ke Dr, John H. Watson. 
ABBAYE DE WESTMINSTÉR : La plus grande église de 
Londres et sie d'inhumation des mamarques d'Angleterre. 
Elle accueillait des monuments aussi bien pour les poètes 
Anglais, que pour les hommes d'état, ou les soldats. C'est Là 
que se finrent les cérémonies de couronnement des monar- 
ques Britanniques, 

ALHAMBRA, MUSIC HALL : Les spectacles qui y étaient 
offers étaient varié, ct moins intellectuel que ceux que l'on 
pouvait voir à l'Albert Hall, ct autres. Houdini s'y est produit 
€n 1900. 

AMIRAUTE : Cet immeuble abritait les bureaux de l'Arni- 
rauë, organisme gouvernemental qui dirigeait toutes les 
affaires maritimes, plus celles qui avaient un rapport avec la 
Royal Navy. On ÿ trouvait aussi le bureau du Premier Lord 
de lAmirauté. 

ARSENAL ROYAL : Aussi connu sous le nom de Woolwich 
Arsenal, ses 593 acres étaicnt consacrés à la conception, à la 
fabrication, et à l'entrepôt de maiéricls de guerre. 

ASILE DES PAUVRES DE MARYLEBONE : L'un des 
nombreux asiles de pauvres, disséminés dans Londres (un par 
quartier). dans lesquels les indigents échangeaient leur détresse 
contre des travaux foreés. Les malades mentaux pouvaient 
aussi être enfermé dans les asles de pauvres sans que la 
paperasserie. des bépitaux et des établissements spécialisés 
soit nécemaire. Au Sud de set endroit, À y avait les terrains 
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d'inhumation de Marylebone. 
BANQUE D'ANGLETERRE: Seule banque de Londres 
autorisée à mettre le papier-monnaie en circulation, c'était le 
plus important établissement financier d'Angleterre, et clle 
agissait en tant que principal agent d'affaire pour Le Gouver- 
nement de Sa Majesté. 

BIBLIOTHÈQUE DE LONDRES (The LONDON LIBRA- 
RY) : lnstallée dans St James Part, à la lite de Pail Mal, 
c'était une Bibliothèque cirenlante pour des membres payant 
À proximité, on trouvait plusicurs des clubs Londoniens, 
BOURSE, La (LONDON STOCK EXCHANGE) : L'aso= 
ciation des courtiers de Londres — communément appeiée 
« The House », dans la City — qui eflectuai la cotation des 
stocks et des titres pour ses membres. 

BRITISH MUSEUM: Le Grand Musée National et sa 
bibliothèque étaient ouvert de 10 h juequ'à 16 h, 17 h, ou 18 
heures, suivant la saison, Certaines galeries étaient ouvertes 
plus tard, certains jours, et le Musée ouvrit ss portes le 
dimanche après-midi. L'entrée était gratuite, mais les catalo= 
{gues des expositions coflaient Jusqu'à 6 pences. 


Ses Collections étaient divisées en, one départements 
Livres et Cartes ; Manuscrits: Dessins et Lithographies 
Antiquités Grecques et Romaines, Antiquités Orientales (y 
compris Egyptiennes), Antiquités Médiévales et Britanniques : 
Ethnographie ; Monnaies et Médailles : et Botanique, Géolo- 
gie, Minéralogie, Zoologie (ces quatre dernières étant instal- 
Îées au Mustum d'Histoire Naturelle dans Kensington). 

La Salle de Lecture était constituée d'un Hall couvert d'un 
dôme de verre et d'acier, situé dans la cour centrale du 
Musée, Elk était ouverte tous es jours, de 9 h à 19 hou 20 h 
suivant La saison et elle acceptait confortablement 360 per- 
sonnes, Pour obtenir un ouvrage, il suffisait de Le demander à 
un qui l'apport ensuite à la table du lecteur. Pour 
uliser la Salle de Lecture, il fallait s'adresser au Bibliothé- 
caire Principal — qui notait les nor, profemion et adresse dus 
demandeur — muni d'une recommandétion d'un Londonien 
coanu, ayant pignon sur rue, Il fallait compter deux jours 
après cette requête avant que soit délivrée une carte d'entrée, 
stictement réservée à l'usige du demandeur, et valable pour 
six mois, Une admission exceptionnelle — une journée — 
était parfois possible, en s'adressant directement au Biblo- 
thécaire Principal. La Sale de Lecture disposait d'un exem- 
plire du Nécronomicon, dans la ruction latine de Wormius, 
mais une autorisation spéciale était nécesaire pour l'uliser 

La carte d'accès à la Salle de Lecture autorisait aussi 
l'usage de Lx Salle des Journaux, à côté du Salon des Manus- 
cris. Parmi les manuscrits orientaux, dans le cabinet des 
Etudiants, i y avait un cremplaire Aribe — jusqu'à présent 
non traduit — de Al-Anif, Les Gardiens devront fire en sorte 
qu'il soit trés difficile à remarquer, autant qu'à traduire, 


BUCKINGHAM PALACE ;: La résidence Londonienne pria- 
cipale de la Reine Victoria 

CATHEDRALE ST PAUL : La plus grande cathédrale de ta 
Ciy, généralement considérée comme le plus magnifique 
bâtiment de toute la ville. 

COUR DE JUSTICE POUR LES AFFAIRES CRIMINEL- 
LES (« OLD BAILEY n) : C'est Ià que se lenatent les procès 
criminels, La prison de Newgate, juste au Nord du tribunal, 
serait de maison de détention pendant LS sions de la 
DOCKS VICTORIA et ALBERT: L s'agissait des plis 
grands complexes de docks du Port de Londres, 

DOCKS WEST INDIA : Au Nord-Est on trouve les docks, 
plus pet, de East India, 

DOUANES : On y levait les taxes pour le Port de Londres Il 
disposait d'enurepôts destinés aux marchandises contisquécs, 
GARE DE CANNON STREET : Terminus. Londonicn (avec 
Chartng Cross) des lignes de chemin de fer du Sud-Est. 
GARE DE CHARING CROSS: Terminus Londonien (avec 
la Gare de Cannon Street) des lignes de chemin de fer du 
Sud-Est. Le Grand Hôtel se trouve juste à eôié de Ia gare. 


GARE EUSTON : Terminus Londonien des lignes de Cho= 
min de fer de Londres et du Nord-Ouest. 

GARE DE KING'S EROSS : Terminus des lignes de chemin. 
de fer du Nord. 

GARE DE LIVERPOOL : Terminus Londonien des lignes 
de l'Est. Tour à côté, à l'Ouest, 1 y a la Gart de Bond Street. 
GARE DU LONDON BRIDGE : Péncipal, terminus. des 
lignes de chemin de fer de Londres, de Brighton, et de la 
Côte Sud. Elle était utleée par les lignes du Sud-Est et de 
Chattam 

GARE DE PADDINGTON : Terminus des lignes de l'Ouest. 
(GARE ST-PANCRAS : Terminus du Chemin de Fer du Mid- 
land. 

GARE VICTORIA | Terminus Londonien des Chemins de 
fer du Sud-Est et de Chatham. Elle était aussi desservie par 
les Chemins de Fer de Londres, de Brighton et de la Côte 
Sad. ainsi que par quatre lignes de banlieue. L'Hôtel Gros- 
rvenor était itué à la gare. 

GARE WATERLOO : Terminus Londonien pour le Chemia 
de fer du Sud-Ouest, Egalement point de départ e! d'arrivée 
pour la ligne de Woking. 

GOUVERNEMENT, Immeuble du : Séparé du Ministère des 
Finances par Dowring Street (dont le n° 10 ex la résidence 
du Premier Ministre). L'immeuble abritait Les semices du 
Foreign Office, du Ministère des Colonies, du Ministère de 
Finiéreur, et di Ministère des Indes. 


GRAVS INN : L'une des Ecoles de Droit. 


HOTEL ROYAL DES MONNAIES (ROYAL MIND) : Ces. 
18 qu'étaient frappées toutes les monnaies du Royaume, ainsi 
que Les médailles et ks sectux gouvemementaux. 

HOPITAL ST-BARTHOLOMEW : Le plus ancien hôpital 
de Londres, populairement connu sous le nom de « Barts », 
affilié à l'Université Londonienne. comme l'une de ses écoles 
de Médecine. En plus de ses salles d'hôpital, il contenait des 
salles de classe, des bibliothèques, des laboratoires de recher- 
ches et des musées, C'est également là que l'on trouvait le 
bureau du Médecin Légste en Che du Ceroner. 

JARDINS BOTANIQUES ROYAUX : Les Jardins, installés 
au centre de Regents park, accueilaient des spécimens de 
flore, natif de toutes les parties du Monde. 

JARDINS ZOOLOGIQUES : Maintenu par la Zoological 
Society, et populairement appelé « Le Zoo », cette atraction 
de Repeats Park constitiit lune des principales collections 
2oologiques d'Europe. 

ENCEUM THEÂTRE : Installé dans le Strand, face À Sam 
merset House, c'était l'un des principaux théâtres de Londres. 
(On y présentait des pièces de Shakespeare, des drames et des 
comédies, 


LINCOLNS INN: L'une des Ecols de Droit. Juste à 
Ouest, on trouve le Kine's College Hospital (a l'Université » 
des Chirurgens) et, juste au Nord-Ouest, la Loge des Francs. 
Maçons. 

LLOYD'S: Care Ansocation d'amateurs de marchands, 
d'assureun et de courtiers maritimes avait son quartier Bén6. 
al à h Boune de Comumerce (Royal Exchange). Ell publait, 
ous les ans le Lioyi'a Registry of British amd Foreign Ship 
pig, qui contenait l lit des noms des bateaux, et Les Gas. 
“at Suvant leurs méthode de aonstriction, ge et ét de répare 
sion. 

LONDON HOSFITAL (Hopital de Londres) : 1. desservait 
T'Enst End ; Whitechapel, etc, 

MARCHE. DE COVENT GARDEN : Le principal marché 
Londonien pour les frais, les légumes et les fleurs. 1 avait 
Hu les Mardi, Jeudi et Samedi, Juste au Nord, on trouvait ie 
Covert Garden Theatre et le Royal laie Opera qui propo- 
suient des opéras, des concerts et des bls, 

MUSÉE DE CIRE DE MADAME TUSSAUD : Le plus 
célèbre des Musée de Cire de Londres était situé dans Mary- 
Lebone Road, juste à l'Est de In Station de Méiro de Baker 
Sireet, Le prix d'entrée était de 1 shiling — plus 6 pence 
pour accès à la Chambre des Horreur. 


MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE : Division du Br- 
disk Musum, il se dressait au Sud de Hyde Park et de l'Al- 
bert Hall 1 présentait Le fossiles amassés par les paléontolo= 
gues, représentants d'une science alors toute jeune. D'autres 
Expositions concemaient la Botnique, la Géologie, la Zoo- 
logie, ete. 

NEW SCOTLAND YARD : Depuis 1891, c'énit le sège de 
la London's Metropoltun Police Forc? (Force Métropolitaine 
de Police de Londres), Criminal Imestigations Department 
(Division des Enquêtes Criminelles — CID), et de k Branche 
Spéciale. Auparavant, elles étaient irstallées dans des locaux 
situés un peu plus au Nord, à côté de l'Amireuté, Le Musée 
des Reliques Criminelles de Scotland Vard {populairement 
conau sous le nom de « Hack Museum ») était également 
installé 1. La porte d'à côté est celle du Commissariat de 
Cannon Row. C'est 1 que les suspects étsient enregistrés et 
incarcérés, plutôt qu'au Vard lui-méme. 
PARLEMENT (Hpuses of Parliament aussi appelé New Palace 
of Westminster) : Il abritai la Chambre des Commures, la 
Chambre des Lords, one cours carrées et plus de L 100 
appartements pour les légisiateurs, assistants et employés. Ses 
os tours sont, da Sud au Nord : La Tour Victora, la Tour 
Médiane, et la Tour de l'Horloge (qui abrite Big Ben) 
PENITENCIER DE MILLBANK : Une grande prison était 
installée à, jusqu'en 1893, année où elle fut démolie et rem 
placée par un immeuble industriel et un musée. 

PONT DE LA TOUR (TOWER BRIDGE) : Achevé en 1894, 
il a remplacé le tunnel souterrain qui passait sous la Tamise à 
cet endroit. 

PONT DE LONDRES (LONDON BRIDGE] : C'est le plu 
vieux, et_le plus important des ponts qui enjambent la 
Tamise, C'est li limite extrème, vers l'Ouest, pour Pccès des 
bateaux de haute mer. 

PRIMROSE HILL : Au cours de La Guerre des Mondes, de 
HG. Well, ce site, juste au Nord de Regent's Park, accueil. 
Lait la base principale des envahisseurs Martiens. 

ROYAL ALBERT HALL OF ARTS AND SCIENCES : Plus 
généralement connu sous le nom de Albert Hall i se situe au 
Sud des Jardins de Kensington Il fut, à l'origine, construit à 
la mémoire d'Albert, Prince consort de là Reine Victoria. Il 
était utilisé pour des assemblées artistiques et scientifiques, 
‘des conventions politiques, et des concerts de grande échelle. 
SERVICE DES ARCHIVES : 1 contenait différentes archi- 
ves légales, civiles et criminelles, ainsi que des documents 
nationaux, y compris le cadastre. Non ouvert au public. À 
l'Ouest, de l'autre côté de la rue, se trouvaient les Cours 
Royale de Justice. 

SERPENTINE, LA : Grand lac artificiel, au cœur de Hyde 
Part. 


SIMPSON'S, TAVERNE & DIVAN : Conou sous divers 
noms : Simpson's Dining Room, Simpson's-in-the-Srrand, 
Simpsons Cigar Divan, ou plus simplement Simpsons, ce 
célèbre restaurant du Strand aifichaït un tarif de 9 pence 
Pou 1 shiling on obienaï, en plus, un bon cigare et une 
tasse de café, 

SOMERSET HOUSE : Contenait la plupart des archives 
publiques de l'Empire, Dans ses bureaux on trouvait le Ser- 
Vice des Registres des Naissances, Mariages ei 
Décès, la Chambre d'enregistrement des testaments, et suc- 
cessions, La Cour des Comptes, le Fise, et la Chambre des 
Arbitrages Publiques. Le King's College ve trouvait également 
Sur son terrain, 

TEMPLE, LE : Quarier Général des Templiers 4 l'époque 
médiévale. le Temple était devenu le siège de l'une des quatre 
Écoles de Droit (avec Gras Inn et Lincoin's.Inn). Le Term- 
ile abritait, en fait, deux écoles : « L'Jamer Temple » ct ke 
« Middle Temple », Les étudiants cn Droit appartenant à ces 
écoles (= Jnns ») avait le privilège exclusif de x voir atttibucs 
Îe tire de barite (avocat au Pareau). Toutes Les ns com. 
orient dés réféctoires, des bibliothèques, des bureaux + 
des appartements pour les avocat et les étudiants en Droit. 
THEATRE SAVOY : Là où la plupart des opéreties de Gi 
Bert 8 ua furent prod Ce peer Dites 
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publique de Londres à bénéficier d'un éclairage entièrement 
Bretrue: 
« THE TIMES » : Les bureaux du principal quotidien de 
Londres 
TOUR DE LONDRES: A l'origine c'était une forteresse 
médiévale, Son donjon central (appelé « White Tower ») fut 
Eonstrait ur Ouilaume le Canguérant, Elle est chbre en 
tant Que prison où Sir Walter Raleigb, ainsi que la Princesse 
(plus tard, Reine) Elisabeth furent enfermés. Dans les années 
90 elle abritait l'Anenal du Gourvernement. Ses 13 acres de 
Re Mo sonate le Le on pe 
gone. Le donon genral st esioué par double peinte 
otetion, renforct par Plusieurs tour : Rod) True, 

Bel Toner Mile Cour, Duerd Tower, à Reed Cu 
Wakefild) Tower. La Regalia (Les Joyaux de la Couronne), 
était gardée dans ls Wakeficld Tower, la plus intérieure des 
Ru) dame À es that Des Hein le Cat e, 
populairement connus sous le nom de « Bee/euiers », étaient. 
Rx ele ae deb de mate mie Een HAL 
lebardiers de la Garde Royale. 

L'sntés élit gauite, de 10h à 16, ous Le jours sauf le 
dimanche où la Tour était fermée (sauf ordre spécial du 
Constable de a Tour). L'accès aux Joyaux de la Couronue, 
ét à la lens des arnoies cola 6 pence, Gaque, à tout 
moment L'envée prireipale de ln Tour Velctunt par le 
« Lions* Gate », à l'ange Sud-Ouest. [L y avait trois autres 
En, V Compris Le X « raon Gale » AIDE Se 
fement écpuis là Tamise 
TRESOR (Ministère des Finances) : L'immeuble du Trésor 
abritait les bureaux du Serviæ gouvernemental du Fisc, et 
aussi la résidence du Premier Ministre qui, généralement, 
doublait ses fonctions de celle de Premier Lord du Trésor. 
UNIVERSITY COLLEGE DE LONDRES : Qui comprenait 
Üaivenity Colles Hospital: 


Communications 


Bien. que quelques uns des instruments importants de. nos 
médias modernes (ts que a télévision) ne fussent pas encore 
inventés, l'ossature des communications modemes (particu- 
lièrement en ce qui concerne la vitewe des communications) 
était déjà en place et fonctionnait avant même que le XIX 
siècle soit éteint, 


Voyages 

Les transports aériens se résumaient encore aux ballons 
oberaton À aie cu, vw sondes À lhyéroine. Les 
automobiles n'étaient pas encore des machines de transport à 
DS ma En Son de De comm musion 
déjà très semblable à ce que l'on connaîtrait dans les années 
Es 


De gigantesques vaisseaux de lignes emportaient les passa 
ges à averses océans, et les chemins de fer sillcamaient 
toutes les nations industrielles. En moyenne, un. voyage par 
mer d'Amérique en Angleterre prenait de 6 à 10 jours, à une 
vitesse moyenne de 22 nœuds, Le record de la traversée était 
de 3 jours ét 7 heures et dermie. en coftai, en MOyenne, 
12 à 35 livres pour traverser l'Atlantique, et de 22 à 65 livres 
pour un aller-retour, La différence dépendait du luxe dont ke 
passager souhaitait disposer, En se contentant des aménage- 
ments de troisième classe, on pouvait s'en tirer À 5-7 £ pour 
un aller simple. Les pourboires, au stewerd, s'établissaient 
auxenvirens de 10 shillings ; mais pour les porteurs, lors des 
embarquements on pouvait imiter cela à 3-6 pennies, Nor- 
gaalement es voyages USA ANG se Min! entre 

lew York et Liverpool. À Lh ‘on emprantai le rail 
pour un Voyage Que dura de à heures et demi à 8 heures 
{siant ans emprume) ei qui coût de 16/6 (6 ie 
lings et 6 pence) à La travenée de la Manche 
(Douvres-Calais) durait de À h 1/4 à 1 h 3/4, pour une 
somme variant de $ à 10 shlings. Le train emmenait ls 
voyageurs de Londres jusqu'aux docks des Ferriesen 2 h- 


3 h 1/4 (coût : de 6/5 à 19 shillings). Les passeports pou- 
aient être obtenus pour 2 shilings e 6 pence. 

Aux alentours de 1900. l'Empire Britannique pouvait s'enor- 
gueillir de posséder une flotte de batcaux à vapeur équiva- 
leme à 7 206 610 tonnes : tout en conservant encore quelques. 
2.056 498 tonnes de bateaux à voiles. IA cela sans compter 
les bâtiments de la Royai Navy. Les registres des Lloyd's, 
Londres, tenaient à jour La list de tous les battaux, Britanni 
ques, où étrangers, er la pthlisient annuellement dans leur 
Lloys Register of British and Foreign Shipping. 

En plus de l'Atlantique et de la Manche, l'Anglcerre dis 
posait aussi de Ja Tamise, voie naviguable importante, sur- 
tout pour Lénäres dont le por était, grâce au fleuve, le plus 
important de toutes les Îles Britanoiques, La plupart des 
bâtiments importants étit confinés dans la partie Est du 
Fleuve ; les plus grands cargos n'étant pas AUtOrSÉS à remon- 
ter le courant au-delà du « Pau » qui se erminait au London 
Bridge (Le Tower Bridge, une fois terminé, pouvait se relever 
pour permettre aux batiaux de rejoindre le Pool). Tout le 
complexe des docks de Londres, le long de l'Éast End- 
Wappine, Rotherhie, lle aux Chicas — était rempli de rar. 
gées et de rangées d'entrepôts pour les marchandises en pro- 
Venance, et à destination, de tous les coins de l'Empire, Les 
Agents des Douanes étaient chargés de contrôler les mar- 
chandises, de traquer la contrebande, et de vérifier l'acquit- 
tement de toutes les taxés. 

Bien que les vaisseaux de haute mer, à fort tonnage, us 
sent barnis d'une bonne partie de la Tamise, le fleuve restait 
tout de même très fréquenté par des bâtiments plus petits. En 
pl du complexe des grands docks, il existait quelques 45 
quais où emburcadères disséminés tout au long de la Tamke, 
où les cippers, chaloupes, livardes et bateaux légers pou 
vaent accoster. Des steamers convoyaient les voyageurs en 
descendant la Tamise, depuis Londres jusqu'en n'importe 
quel point situé sur les rivés. Le prix de 1els voyages Varia 
entre deux stations. de un deru penny à 6 pence — cela 
dépendait de la distance, Pour 6-35 € on pouvait louer un 
stamer pendant une journée, pour une fête, ou un événe- 
ment social. C'était une distraction très prisée par là Ciasse 
Supérieure. 

Le moyen de transport le plus courant restait encore ïe 
cheval, soit qu'on le monte diretement, soit qu'on l'attelle à 
une voiture où à un autre véticule, A Londres, le cab était 
roi. Le célèbre hansom. à deux raues, et le quatre-roues, plus 
large (« Clarence » où « growler »), étaient omniprésents, 
Vers le milieu des années 90, plus de 11 000 cab silonnaient 
Londres, 

Le Hansom cab offrait deux places pour les passagers, 
mais il était possible de s'y serrer à trois, Le cocher était 
installé sur un siège surélevé, à l'aière de la voiture où son 
propte poids ui permettait d'assures l'équilibre des passagers 
entre lukméme ct les chevaux. Les bagages étaient 1ranspor- 
tés à l'intérieur, à même le plancher et une trappe, dans le 
Lit, permettait aux passagers de s'adresser au conducteur. La 
voture était fermée par deux demi-partes de chaque côté, et 
de petites fenêtres s'ouvraient vers l'extérieur, La vision des 
passagers était possible, aussi, par l'avant ouvert mai le che- 
val obstuait La vue. Les quaire-roues étaient suffisamment 
vastes pour que quatre passagers puissent s'installer confor- 
tablement à Fintérieur, Un cimquième pouvait si s'asseoir 
près du conducteur, à l'avant. 11 était possble, quoi 
inconfonable, d'entasser plus de passagers à l'intérezr, mu 
les conducteurs découragraient ces pratiques. L'essieu arrière 
pouvait aussi être uulisé comme marchepied par quelqu'un 
qui n'aurait pas voulu se faire voir du cocher, Les quaire- 
roues fade plus d'inimé aüx pass que FOR na 
pouvait trouver dans les Hansoms. Ils étaient entèrement 
fermés, avec la possibiité de tirer des rideaux devant les Fer 
tres, De plus, le cheval était hors de vue des passagers. 

Le prix d'une course en cab ne représentait généralement 
pas plus d'un shiling pour une personne, et pour une course 

miles (un peu plus de 1 km) ou moins. Cwaque mile 
supplémentaire auementait le prix de 6 pence, comme chaque 
passager supplémentaire, Chaque bagage encombrant — 
transporté à l'extérieur de la voiture — roûtait 2 pence de 


SE 


plus. Les cuchets Vietorins étaient heureux d'attendre leurs 
passigers après les avoir déposés quelque part. IL en coûtit 6 
pence par quart d'heure pour les quatre-roues, et À perce 
pour les Hansoms. 

La voiture privée la plus courante était la « Ficiorie », du 
nom de la Reine, Généralement découverte, elle disposait 
dune capore pour le mauvais temps. Elle pouvait accueillir 
de deux à quatre passagers. De tels atrelages pouvaient être 
loués au taf de 1 £ par jour, environ. 

Le parc des véhicules hippomobiles comprinait deux auires 
moyens de transports importams : l'omnibus, et le tram, 
équivalents Victonens des bus et des trolleys. L'omnibus, 
généralement un véhicule À deux étages, était sonvent très 
fréquenté mais il était fiable eï d'un coût bien moindre que le 
cab. Les omnibus suivaient des lignes régulières et leurs pas- 
sages s'efectuaient routes les 4 à 15 mn (suivant Les lignes), 
au tanf de 1 à 6 pence (suivaur là distance). Is fonctioncaint 
tous es jours de 8H à minuit, Les trams étant tirés par des 
chevaux le long de «ils posés, sans saillie, sur le prof de ta 
route (les tramways). Vers 1806, 1 y avait plus de 147 miles 
de tramways à Londres, rayonnants dans tous ls directions 
— sauf l'Ouest — depuis la limite des quartiers du entr. 
Quelques 4 000 trams étaient en circuation. Les voyages en 
tram étaient moins chers ; ls coÛtaient de 1/4 de perny à 4 
pence suivant la distance parcourue, 

La bicyclette commençait à rivaliser avec le cheval, au 
moins pour les çouxtes distances. La production des bicy- 
clettes modernes commença à prendre son esor en 18 
après l'invention des pneumatiques (en 1888), On cn voy 
Plus sauvent dans les baalleues et dus la campagne qu'au 
cœur de Londres, L'automobile, pour sa part, n'a pas connu 
de véritables débuts, en Angleterre, avant 1896, date à 
laquelle il fut organisé une exposition internationale de véhi- 
cule sens chevaux, au Crysral Félace dans Sydenhaus, au td 
de Londres, Si, par extracrdinaire les investigateurs venaient 
à reparer des automobles, ce ne serait alors que des jouets 
pour les.rices ou les penonnages en vue, ts le Prince de 
Galles qui s'aôr pris de passion pour ces nouvelles machines. 
I faudra attendre la première décade du XX'siècle pour que 
l'arromobile commence à empiéter sur le domaine da cheval 


Londres disposait d'un merrilleux réseau de chemin de 
fer soüterrain, généralement appelé widergreund (métro), ÿ 
compris dans les lorgues sections où il parcourai, à cid 
ouvert, de profondes tranchées. Les rames, se présentent 
tohtes les 3-10 minutes, et le tanf unique de 2 pence pérmet- 
tait de parcourir n'importe quelle distance, même l'intégralité 
du parcours. C'était le moyen de transport favori des Lon- 
deniens aux moyens limités. Les premières rames. étaient 
tirées par des engins conventionels, ce qui présentai le grave 
inconvénient de remplir l'atmosphère des souterrains de fume 
et de poussières particulièrement malsaines. Aux environs de 
1890, les premiers métros électriques ont commencé à. cireu- 
Ler, desservant la City, etle Sud de Londres, mais ce n'est pas 
avant la fin du siècle que les mâtros ékctriques ont complè- 
ement remplacé les trains à vapeur, dans Les sourerrains. 


“Trois circuits se partagéaient la majure partie du réscau 
souterrain : La Centure Intérieure venait entourer le centre 
de Londres en passant par Aldgate, à l'Est ; RIDE'S Cross, a. 
Nord ; Paddington, à l'Ouest ; Victoria Station, au Sud : 
puis suivait la rive Nord de la Tarmise. La Ceinture Moyeane 
Stendait le parcours à l'Ouest, vers Kersington, et la Ceinture 
Extérieure demservait l'Ouest de Kensington et le Non pour 
rcicindre ensuite la ligne du Nord-Est à li sution de Broad 
Street. La Circulaire Intériure était formée par deux lignes 
le Meropolin Railway, et le Metropolitan District Rai 
way : plsieurs lignes «'ÿ connecuient pour trocer la Ceinture 
Extérieure. L'ensemble du, parcours pouvait être couvert en 
une demi-heure. 


Un bon nombre de gares et de lignes de chemin de fer 
desservaient Londres, toutes étaient faëlement accessibles Par 
le métro, où par cab, ou par ommibs. Les trajets ét ks 
horaires étaient publiés mensuellement dans le Ærndshaw's 
Railway Guide el dass d'autres sides moins précis, 
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DATES EN OMENUr na 
rapide, er le plus fiable. La Grande-Bretagne pouvait s'enor- 
D Be pales ie de 16000 Lee Mure 
que dès 1876 et, de 1à à la fin du siècle, elle allait accroïtre 
Se La 2 EE D Caen 
furent installés dès les annécs 70. Dans les années 90, il fallait 
moins de trais heures pour qu'une dépèche soit déposée, 
D En  HRO EE D Ra À et ee 
vai trouver des bureaux du Télégraphe à presque tons les 
coins de rues. Un Télégramme coûtait 6 pence, pour un 
Fan aie MODO ae Gel editions 
un rayon de L mile (1.6 km), une surtaxe de 6 pence était due 
pour une distance de 3 miles (env. 5 km) supplémentaire, 
Puis un perny par mike au-delà (chaque mot au-celà du 12 
coûtait un démipenny sépplémentaire). Le régime Interna- 
A Ga ce PE pe Le on CT 
gramme Londre:-New York &ait fixé à 4 pence. Les bureaux 
mais Sn GS 
S8hà 20h, et de 8 h à 10 h le dimanche, Plusieurs bureaux, 
Poe er a ont ete 
En 1887, le parc téléphonique du Royaume Uni comptait 
D nn pe eee 
mier central avait été ouvert neuf ans plus tôt, Les appels 
a en tee ne 
qualité de transmission était assez panvre, seules les ligres les 
Finn n pate 
bruits divers. Jusqu'en 1892 (à l'avènement du système de 
nn nie A ete DE 
devaient passer par l'opérateur, tout à fait hurmin, de l'un 
Mes da 
dans la plus grande parte dé l'Anglcicrre et, via le câble, 
ee mien 
ee La 
a ee Le D OX 
districts postaux : Nord-Ouest (NW), Nord (N), Est (E), 
One (A Can Ont AVE) Dante D EC Bu Diet 
(SW) et Sud-Est (SE). Tous les districts, excepté le Centre-Est 
(qui comprend la City) bénéficiaient de onze distributions par 
jour — le Centre-Est en avait 12 —, de 7 h 20 à 19 h 45. La 
plupart des lettres étaient distribuées le jour même de leur 
dépôt. L'affranchissement représentait un penny pour 1 once 
(env. 30 g), la seconde once nécessitait une surtaxe de 1/2 
peany ét un demi peany Supplémentire pour chaque tranche 
de 2 onces en plus (ainsi une lettre de 100 g nécessitait un 
affranchisæment de 2 pence), Le tarif pour l'outre-mer était 
de 2 1/2 pence pour 1/2 once. 


L'utilisation du messager était une pratique assez courante 
dan: Londres. Les « Commisionnaires », un groupe Ge SO 
dats en retraite, bénéfiiaient de la confiance générale, Ils 
délivraient les messeges pour à pence par mile, ou 6 pence 
par beure. Au prix de cn shilings on pouvañ s'assurer les 
éervices d'en commissicanaire pour out la journée. 

Pour la majorité des Londoniens, journal était le moyen 
Le plus rapide de se renseigner sur ce qui se passat dans Lo 
dres et dans le Monde. Dans les années 90, Londres accueil 
lait quelques 500 journaux, dant les rédactions se situent 
généralement dans, ou près de, Fleet Street — cette rue qui 
alla du Strand jusqu'à la City. Parmi les grands bureaux de 
Fleet Streët il y avait œux dé Dai News, Daily Telegraph, 
Moring Abvertiser, Standard, Daily Ohrenicle, Punch, Ciisen, 
Echo, et d'autres, en même temps que nombre d'hcbdoma- 
daires et de périodiques. Le Times oui comme la Si James 
Gaxeie — parmi les plus prestigieux joumaux de Londres 
— avaient aussi buts réactions dans Fleet Street. En ce qui 
concème les tendances rédactionnelles, on peut noter que &er- 
tains journaux, comme l'£cho, étaient. plutôt libéraux, alors 
que d'autres tels que le Times, ou le Evening News, affichaient 
des opiniors plus conseratrices, Il y avait aussi de journaux 
à sensations comme le Hasrrartd Pal News dont à couver- 
ture s'omait de conceptions d'artistes des crimes les plus 
effraÿants. C'est ainsi que le ZP.N. montra un dessin repré- 
sentant le corps mutilé de May Kelly — Ie dernière victime 


de Jack l'Eventreur — au matin qui suivi le crime. La plu= 
part des jourmaux cobtaient un perny, certains 1/2 penny ; le 
Times, hi, coûtait 3 pence 

1 y avait aussi d'autres formes de communication. Des 
magazines tels que Zhe Strand, Becton's, Pearson, ainsi que 
Es innombrables romans populaires — connus sous les n0ms 
de « shine shockers » et « penny dreadfuls » (équivalent de 
nos « romans à eux sous ») SUiVant leurs Valeurs — énient 
ès répandus, Les procédés d'impressions. photographiques 
<a deniteints commengaient À remplacer les cessins dans 
Les illustration de journaux. 

Le cinéma n'éuit pas encore commercialement praticable. 
Marcori donna la première démonstration importante de 
Télégraphie-Sans-Fl en 1894 ; 1 avait apporté ses idées en 
Angleterre pour ÿ obtenit l'appui qui lui étai nécessaire. En 
1897, des manœuvres de ls Royal Navy comprenaient des 
bateaux équipés du Systëme sans fi de Marconi, 


Le Crime 


L'activité criminelle de la Londres Viétorienne était très 
complexe et sérieusement diversifiée. La Violence était prin- 
ipalement cantonnée dans l'East End — les labyrinthes de a 
basse vile : Whisechapel, Spitalields, Limehouse — mais les 
résidences imposante, et ls ch À lu mode des qurters 
huppés de la West End état trop souvent la proie des cam 
brioleurs, des escrocs et autres magouilleurs. I r'est pas sur- 
senant de constater que les eféctifs de la Metropolitan 
lice. Force ont augmenté jusqu'à atteindre plus de 15 000 
hommes, dans les années 90. 


Les Criminels 


Méeracés, d'un côté, par les forces de la police et de l'ordre 
qui accroissaient Jeur pression ef, de l'autre par la pacyreté et 
même, quasiment, pur la fume s'ils échouaient dans leurs 
activités illégales, he faut pas “étonner que la pèure Mcto= 
renne ait développé une sorte de communauté du crime. 
Alors que beaucoup de criminels opéraient seus, OU avec un 
au deux complices, L n'était pas rare de trouves des. gangs, 
des bande de sriminels dans les rues de la Londres de Sher- 
dock Holmes, Cela di, il ne semble pas qu'l se scit éouvé un 
guide unique Le que limagina Comun Doyle en baptissnt le 
Fr James Moriarty de « Napoléon du Crime ». 

L'exitence d'une véritable Classe Criminelle est démontrée 
pur l'existence d'un argot (Sang) spécifiquement utilisé par 
les criminels (2) ; et plu particulièrement par ceux dont le 
«erritoire » Galt situé dans les environs de l'ÉASt End. 
Formé à partir de plusieurs sources — le sang des Cokneys, 
l'argor des bohémiens, le romanichel, et d'autres — ce jargon 
servait à dérouter la police, mais aussi à identifier chacun, 
spécialement lorsqu'un criminel opérait hoss de son terroirs 
normal, Ainsi un voleur à main armée éuit baptisé romps- 
man, celui qui écoulit de là fausse monnaie élit un smar- 
ur: le voleur à la dire se nomma Aurter : le ticheur mar : 
un receleur se Sisait appeler dufer : le paimer valait à l'éta 
lage, et le nom même de blower (« lindic ») était bal, Pour 
infliger de solides corrections à Ceux qui transgressaient les 
«lois » du milieu, et en particulier les Blowers, où lançait les 
Nabblers, où les Punisiers, Farrni ces derniers, les Plus Vio- 
lents étaient appelés bidgers en raison de leur propension à 
iliser des matraques, ou des massues sur leurs victimes, Le 
Pelice éuit cormue de la clesse criminelle sous ‘me variété 
d'appellation : esclaps (ou sops), crmshers, rozzers, plgs où 
peslers, pour ner elter que quelques unes. Les Investigateurs 
n'appariemant pas à la classe criminelle pourraient avoir à 
réussir des Jets d’Idées, ou de Connaissance, pour compren- 
dre certaines informations obtemues dans les rues de l'East 
End. 

L'existence des Aash-houses constitve un autre phénomène 
caractéristique de la pègre victorienns, Ces établissements 
servaient autant de « quartiers généraux » aux gangs de eri- 
minels que d'entrepôts pour ls marchandises volées, De plus 
elles abritaient souvent de véritables + écoles » dans lesquelles 
les nouvelles générations de malfaiteurs — souvent de ès 


unes gens — apprenaient les trues du métier. Les Mashk- 
houses. aient souvent proëgées par des lurkers, suelteurs 
déguiss en mendiants où n innocents gosses des rues qui 
avaient pour tâche de prévenir la bande réfügiée dars une 
maison lorsque la Police s'en approchait wop. Quoiqu'eles 
ne fussent pas aussi remarquables dans les années Q), que 
dans les tous premiers temp de l'Er Victorienne, la présenc 
des Flash-howes est assez cxemplaire de l'esprit quasi-familial 
qui régnait au sein de la pêgre de l'époque. 

Parmi les rypes de criminels les plus communs au scin de 
là pète Lonionienne, les cambnoleurs et les pickpockets 
latente plus courants, On es nommait murche”s, diner 
rollers, dippers, mobsen (s'4s appartenaient à une bande — 
en anglais: mob —) ou feolers, vils étaient de Véribles 
experts dans leur art. Il n'y avait pas de prof typique du 
rickpocket, cé pouvait aller du gamia des rues, au « retrai- 
18 « grisonnant, Souvent ils se déguisaient en manéians, ne 
prenant à leurs victimes que juste un peut peu plus que ce 
que leurs âmes généreuses auraient été prêtes à offrir. Un 
Londonien naïf, obligé de rattraper au vol un ivrogne trébu- 
Chant contre lu din la rue, se aerait peut-être aperçu un peu 
lus tard qu'il avait été soulagé de sa montre, de mon porte. 
feuille, où autre objet de valeur pendant qu'il remplissait son 
devoir de chréten en aidant ce pauvre malheureux. Même les 
Investigateurs Les plus expérmentés pourraient vite s'aperce- 
voir qu'il leur faut rester constamment ex alerte, au milieu 
ds pickpockess (ou des coupe-bourse pour les Invetiga- 
Lacs) omniprésents dans les rues de La capitale de l'Empire. 


Le cambroleur, grâce à Rffls, The Amateur Craksman de 
EW. Horaurs, répréente là dass criminelle de la Londres 
viciorienne dans l'esprit populaire. Armé des outls de son 
< art » une pince-monseigneur, une lame pour découper des 
trous dans le bois, une douzaine de rossigrols, un levier pour 
enlever ks barres d'acier, un coupe-terre, une lanterne soute, 
une maträque, ct parfois une corde (utilisée comme échele de 
earde), un cambrioleur compétent pouvait s'irtroduire dans 
pratiquement 1'imponte quel bâtiment, ou habïation, pour 
eu qu'i soit un peu moins fortifié et gardé que in Salle des 
Joyeux de la Tour de Londres. En règle générale, le cambrio- 
leur travaillait seul, mais il pouvait employer un guetteur — 
appelé crow (et canary s'il s'agissait d'une femme), 1 portait 
ses outils enveloppés de bandes de tissus de façon À porvoi 
S'en débarrasser rapidement sl ét sur le point d'être pri 
par la police. Beaucoup de cambridieurs portaient un modèle 
spécial de matraque constant en une petite bouis de plomb, 
ou d'acier, attichée à un boyau lié av poignet. Ce système 
aval l'avantage de conserver l'arme à portée immédiate tout 
a laissant la mais libre d'escalade les murs, de crocheter, 
activités que ce métier dangereux, mais lècratif, nécesitait 
souvent, 

En certaines occasions, le canbrioleur chargeait son 
getteur-corplie d'amener ses outis sur Les lieux du forfait, 
et de les en remmèner, en même temps que le butin, Cela 
dans le but d'éviter une arrestation au ças où il pourrait être 
apprésendé par les policiers. LA encore le règle d'assistance, 
et d'honneur, en vigueur au sein de la pègre Victorienne, revé- 
tait une importance toute parculère. 

Les cambrioleurs spécialisés dans le perçage des cofes- 
forts étaient appelés serewmen. Généralement, ls utilisaient 
un instrument spécial conu sous Je nom de Jackin-e-box, 
qui était destiné à forcer ioutes les portes de coffres sauf, 
peut-être, les plus résisiantes, Vers la fin du siècle, la majorité 
de ces professionnels étaient suflismment au courant du 
maniement des explosifs pour poursuivre leurs activités. 

Le plus courant des « crimes sans victimes » de la Londres 
Victorienne était la prottitution. Au milieu du XIX'siècle on 
simait qu'il y avair quelques 6.000 maisons de passes et 
80000 prostituées à Londres. Malgré quelques réformes 
sovinles qui intenvnrent en 1890, la situation dans l'East End 
nes'était que très peu améliorée, 1! suffisait d'un verre de gin 
et de quelques pence pour acheter la nuit d'une prosiée 
dans les zones ls plus pauvres, spécialement si cels s'accom- 
pagnait d'un lt pour la nuit entière. Même dans les quartiers 
Les plus pauvres de Wiitechapel, les filles qui opéraient dans 
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une maison de tolérance, sous la houlette d'une renandère 
plüs.ou moins bienveillante, étaient beaucoup mieux Jolies 
que lesilles des rues, souvent misérables que Jon appelait 
Buors. troôpers. ledybres ou dollymops — si elles n'étaient 
qu'amateur, du. n'opéraient qu'à temps. partiel. Celles a 
éxvelaicnt dans leu art, t donc se trouvaient plus capables 
de raccoler le « gratin.» (ie 195), ou les clients de classes 
supérieures, étaient baptisées sers. 1 m'était pas rare de Voir 
quelque dandys de haute classe hanter les rues de Witecha- 
pel, le soir, à la rccherche d'un, rendez-vous clandestin avec 
ne de ces belles de nuit. 

Mais, alons même que le sort des prostituées, en général, 
Etait à peine enviable, celles de leurs sœurs qui avaient la 
chance d'attirer la protection permanenie d'un arstocrate, où 
d'un riche personnage, semblent vivre l'Histoire de Cendrik- 
lon. Ces « prostituées de Haul Vol », qu'un euphémisme vic- 
tarien désigrait sous le rom de « uventurières », faisaient 
figure d'héroines, autant pour les jetons d'une sOciété très 
« colet-monté » dans tous les autres cas, que pour les femmes 
de la Classe Moyenne qui eussent aimé bénéficier d'une elle 
chance. On pouvait rencontrer ces. femmes, audacieuses, 
imteligents et wlentueuses, dans les endroits les plus en 
vogie de la ville, habillées par les plus récentes créations du 
Continent, se rendant à l'opéra au bras de leur riche protec- 
teur ou chevauchant un pursang. gage de l'aristocratique 
affection de leur amant, Irène dir héroine de « Un Scan- 
dale en Bohême = en est une parfaite représentante. 

Aussi éloignées que les Aventurières de La West End ait pu 
être des troopers ët des toffers de l'Est End, toutes deux 
étaient symptomatiques d'une ceraine « maladie. sociale » 
qui donra naissance à la classe criminelle, 

D'autres criminels étaient étonnament spécialisés : Les 
smooxers dérobaient les bagages et es possessions des clients 
des hôtels pendant leur sommeil, Les skinners, des fermes 
qui entraïnaient des enfants dans Les ruelles, et les déshabil- 
Haient fin de vendre leurs vêtements, laissant leurs jeunes vic= 
times nuës et transe de froid. 

(Crime moderne, la possession, l'usage et Ia vente de dro- 
gue, ne constituaient même pas un délt, à cetie époque. La 
cocaine pouvait tre achetée, ouvertement, à la pharmacie du 
coin, et des fumeries d'opium ouvraient leurs porte dans la 
East End. Sherlock Holmes lui-même grand champion de la 
Loi, utilsait occasionnellement une solution de cocaine à 
7 % pour tromper son ennui entre deux aflires. 

Les Investigateurs opérant dans Londres, spécialement 
dans l'East End, devront on tous temps se garder d'un rusé 
tooker, d'un mugsman désespéré, ou d'un vicieux nobbler. S'ils 
ont recours aux services d'une ladybrd, au cours d'une 
enquête, ils devront se méfier d'un éventuel complice atien- 
dant dans une allée sombre. Même un résident de longue 
date, si n'appartient pas à la pègre, peut se trouver victime 
de l famille criminelle, s' ne prend pas de précautions, ou 
s'il est trop préoccupé par un trafic occulte pour prêter atien- 
tion aux détails ls plus &émentaires de ce qui l'entoure, Il 

urrait alors avoir besoin des services des de 
la vitonenne, généralement le pus proche Bobby de St. 
land Yard. 

€) N.D-T.: La plupart des termes du Slang victarien qui 
figurent dans ce chapitre n'ont pas/plus d'quivalents. Nous 
avons préféré les conserver tels quels pour éviter des mots 
trop modernes ou des traductions litérales peu satisfaisantes. 


La Loi 


Hors des frontières de l'Angleterre, d est courant de penser 
qué Scotland Vard représentait la loi dans l'Angleterre victo- 
rienre. En fat, l'autorité de Scotland Yard était limitée à 
Londres, et à la campagne avoisinante, encore que cela ne 
comprenait pas l'intégralité de Londres. La City disposait 
d'une police indépendante : La City Pole. Toutefois la City 
Police et la Metropolitan Police Force (MPF) de Scotland 
Yard coopéraient habituellement dans un souci. d'intéréts 
communs, ti arrivait que la gendarmerie rurale fasse appel 
À des inspecteurs de lu Criminal Investigation Division (CID) 


du Yard en tant que consultants pour des cas particulière 
ment difficiles ou étranges. 

De plus les inspecteurs de Scotland Yard étaient autorisés 
à louer leurs services en tant qu'Enquéteuns Pnvés sous 
réserve qu'is le fassent sur leur propre temps libre et que cela 
Mine pas avce eurs services. Sans une question précise, 
il était impossible de savoir si un homme du CID agissair 
pour une affaire officielle, ou non officelle. 

Fondée en 1829 sous l'égide de Sir Robert Pvel, la MPF de 
Scotland Yard n'était pas une orsanisation municipale mais 
elle était administrée par le Gouvernement, à Whitehall, sous 
la responsabilité du Ministère de l'Intérieur, C'était la seule 
Force de Police d'Angleterre qui ne soit pas sous le contrôle 
direct de la municipalité dans laquelle elle opérait, mais sous 
la responsabilité du Secrétariat du Ministère de l'Intérieur (et 
donc, finalement, sous celle du Parlement) par l'intermédiaire 
du Préfet de Police désigné par le Secrétariat d'Etat à l'Inté- 
rieur, Dans les années 90 ke Préfet était le respecté Sir 
Edward Bradford, qui avait remplacé le controversé James 
Munroe, au début de la décade. En plus des agents de le 
MPF (lGujours appcé « bobbies_» Ou = peelers » en souvenir 
de leur fondateur), il y avait la Criminal Investigation Division 
{Division des Enquêtes Criminelles) organisée en 1478 sur les 
buses du Detective Department, rebaptisé, Ce département 
avait été créé en 1842. Il existait ausi une Special Branch, 
établie en 1886 pour luter contre les nationalistes Irlandais, 
particulièrement les « Dynamiers » qui avaient frappé Scot: 
land Vard fui même en 1864, détruisant presque les bureaux 
du CID, 

Scotland Yard abritait aus le Public Carriage Office (Ser- 
vice des Transports Publiques) qui octroyai les permis pour 
tous les eabs et les euchiens de Londres ; ainsi que Le-Séoand 
Yard Museum of Criminal Relics (Musée des reliques du 
crime), populairement connu sous le nom de Back Museum. 
(où étaient présentés les pièces à convictions et les objets 
concernant les crimes les plus cébres. 1 y avait encore le 
service centrale des fichiers, un Iaboratoire, et les services 
administratis. La Themes Division, ou Police Fluviale patroulL- 

ät sur la Tamise, À bord de vedetes rapides À vapeur. 
Contrairement à la croyance publique, Scotland Yard n'était 
pas un cormissariat de Police. Les crimines amenés au Yard 
pour earegstrement et incarcération, étaient détenus au 
Commissariat de Police de Cannon Street, juste la porte d'à 
côté. 

Le territoire de la Police Métropolitaine comprenait 22 dis 
ricts administratifs y compris la Brigade Fluviale (Thames 
Division), et il couvrait quelques 700 miles carré (plus de 
1 100 ki). Ce lerrioire englobait tout Londres, à l'excep- 
Lion de lu City, et le comté de Midcllesex, plus des parties de 
l'Essex, de Hertiord, du Kent et du Sussex. Scotland Yard se 
situait pratiquement au centre, entre Whitechapel et les quais 
du fleuve, juste au Nord du Parlement. 

Ce n'est qu'en 1891 que la MPF s'est totalement installée 
dans ces locaux baprisés New Scoiland Fard. Avant cela elle 
cecupait un immeuble situé plus au Nord, en face de l'Ami- 
raué. I était appelé Great Scotland Yard depui l'époque où 
Les Rois d'Ecosse y demeuraient pendant leurs séjours à Lon- 
dres. C'est cet immeuble qui fut ln cible d'un atentat en 
1884. Bien que les nouveaux locaux soient révéés beau- 
coup plus adaptés au fonctionnement du Yard, le déména- 
gement a ét la cause de plusieurs. mois, ct même années, 
d'une certaine confusion dans le fonctionnement général en 
raison de diverses erreurs, en particulier dans le classement 
des fichiers, 

La MPF resta fidle à elle-même, spécialement par l'inter- 
médiaire des bobbics familiers faisant leur ronde. Le Bobby 
était facilement reconmmisable avec son uniforme bleu, sn 
chapeau haut, la matraque pendant à sa ceinture, la lanterne 
sourde (équipée d'une lentille et d'un valet permettant de 

quer la lumière sans éteindre la lanterne) et le sifet de 
Police qui avait remplacé la sonnette, ct qui permettait d'alcr- 
ter des renforts. Les Bobbies, ou Agente de Police (Police 
Constables : P.C,, comme l'indiquait leur dénomination off 
iele) étaient généralement francs ct honnêtes, travaillant 


pendant de longues heures sans attendre de remerciements 
pour leurs ervices, et cela pour un maigre salaire (moins de 
24 shillings par semaine, da les meilleurs cas). Mis à part 
un shilling occasionnel pour regarder ailleurs dans le cas d'in 
fractions mineures, la seule récompense du bobby prenait In 
orme de violences commises par ceux mêmes qu'il avai fait 
serment de protéger. Le ait que les agents ordinaires n'avaient 
pas le droit de porter d'armes à feu, ne faisait qu'encourager 
les éléments criminels, et rendait le travail de la Police plus 
difficile. 

Heureusement, quoique les criminels fussent fort bien 
armés, la Police n'avait le plus souvent à affronter que des 
couteau et des matraques, La dcr d'armes à feu — 
quoique ces armes ne fussent pas difficiles à obtenir — 
constituait an grave délit pour ceux qui n'étaient. pas du côté 
de Ia loi. Ceux qui faisaient usage dune arme à feu lors d'un 
était pouvaient perdre Lout espoir de clémence lorsque leur 
affaire passait devant la justice. Il faut noter que cela ne 
décourageait guère les criminels les ps endurcis qui, de 
toute façon, n'avaient rien à perdre. Les Inspesteurs du CID 
étaient autonsés à porter des armes de poing en Service, la 
S'avérait souvent nécessaire. 


Prodédures 

La criminologie était pas très développée, même dans les 
années 90, Le CID ne pouvait pas, par exemple, envoyer des 
empreintes digitales au labo pour découvrir l'identité d'un 
suspect, Les empreintes digitale n'étaient alors qu'une eurio- 
shé, ok lon considérait qu'elles n'avaient que peu d'intérêt 
pour le travail de la Police. Les hommes du Yard devait 
dénicher leurs suspects par des interroBatoires épuisants, une 
détermination farouche, et des kilomètres de marche, Les 
inspecteurs du CID n'avaient pas l'esprit particulièrement 
brillant, mais is étaient très systématiques et particulièrement 
conscichcieux, Un Investigateur choisissant de faire 11 de la 
Joi dans sa traque des ærviteurs du Mythe ne pourra pas 


éviter longtemps les hommes du Yard, sauf s'il passe le rte” 


LONDRES 


ET ENVIRON 


de son temps à éourir, où sl dispose d'appuis dans les 
Hautes sphires gouvemementales pour couvrir ses agissements. 


Une fois que le Yard avait arrété son suspec, il était pré- 
senté devant la Justice. Si le délit était mineur, el ne réquié. 
rait pas le verdict d'un jury, ou si la plainte était déposée par 
la Police elle-même, le procès avait lieu dans l'un des tribu 
naux de Police situés aux élentours de la City. Si un jury était 
nécessaire — dans les cas de crimes graves —l'aflhire était 
présentée devant les Assises, où des sessions périodiques de la 
Cour étaient tenues par des juges de la Cour Supérieure qui 
enregstaient les verdicts du jury. Les Cours d'Assises sé: 
gaient dans tous les comtés d'Angleterre et du Pays de 
Gall. Des tribunaux de juridictions criminelles e: civies 
limitées iégaient trimestriellement dans les zones rurales. Con 
Assises Tnmestrelles étaient présidées par un Juge de Paix. 
Les crimes les plus graves — haute trahison, meurtre, cu, 
— étaient jugés au Cenral Criminal Cours, à Old Bailey (au 
nord de Ia Cathédrale St-PauD. Plus connues sous le nom de 
Old Bailey, les Cours étaient situées dans un immeuble juste 
au Sud, et sous le même toit que l'ancienne prion de New- 
gate. Ceux qui attendaient leurs procès devant la Cour 
étaient gardés à Nevgate, même après que les locaux aient 
cessé de servir de prison depuis des années. 

Le: Penonmiges devant affronter un tribusl, dans une 
affaire criminel, devront avoir recours aux services d'un Bar 
rister (à peu près équivalent de l'avocat au barreau), un 
membre dt la plus haute classe des hommes de loi d'Angie- 
terre, seuls hablités à plaider au tnbunal, Face à un pro- 
blème légal, ou une affaire de nature non criminelle, il sett 
nécessaire de s'ssurer les services d'un so/cior. Les Sacifors 
waitaient toutes les affaires légales de routine dans l'Empire, 
signatures de contrats, testament, ete, Sauf dans les cas d'a. 
faires criminelles directes, i état nécessaire d'avoir recours à 
un salitor pour obtenir les services d'un harriter, Le pre= 
rer préparait le dossier qui devait ensuite être plaidé par Le 
sec 


a 


Les Détectives de Fiction 

Bien que Sherlock Holmes soi le plus connu des Détectives 
de l'époque victorienne, i n'était en aucun cas le seul, même 
S'il ur le premier de tous les Détecuves Conseil — ven qui la 
Police officiel, es autres détectives privés, aus bien que ls 
particuliers, pouvaient se toumer pour obtenir des consels 
ou de l'aide. Les années 90 virent de nombreux autres détec- 
üives pavés londoniens de renom. On peut citer Marin 
Hewitt, dont la carrière débuta dans les années 90 ; Loveday 
Brooke la Lady-Detective ; les Pinkertons, aussi, qui étaient. 
représentés en Angleterre comme aux Etats- 

dans la réalité (svec un seul bureau, toutefois), quc dans la 
fiction ; et quelques nouveaux venus tels que Clyde Beauty et 
son assistant aux multiples tiens Dotterell — dont ls 
Affsires avec la Nécropole de Woking ont êté reliées pour la 
postérité par Basil Copper. Ces jeunes détectives, qui s'eor- 
caient de faire reconnaître leurs talents dans l'ombre du 
Grand Sherlock Hoïmes, devaient être suivi par d'autres 
‘comme le Dr John Thorndyke, le premier vésitable détective 
scicatifique ; et Solar Pons, qui adurait ant Sherlock Holmes 
qu'il avait modelé toute st carrière de limier sur celle du 
grand détective. Quand la police officielle savèrera incapable 
‘de fournir de l'aide, ou même simplement d'accander foi à ses 
déclarations, un Investigateur asségé par les. servamts, de 
Cibulhu pourra toujours tenter de s'adresser à ces serviteurs 
privés de la Loi et de l'Ordre. Ils pourraient avoir l'esprit 
suffisamment ouvert pour lui fournir ure assistance valable 
pour peu que Le prix soit correct, 


Divers 


Ce chapitre rassemble dé nombreuses informations intéres- 
santes et utiles, que le Maïtre de Jeu pourra utiliser pour 
Ajouter un parfum d'époque au jeu. 


Coût de la Vie 


La table dessous fournit un caleul approximatif des finances 
nécessaires à la survie, et des sommes dont un représentant 
moyen de chaque classe peut espérer disposer. Naturellement, 
aucun membre d'une clame aisée ne songerait à exister avec 
le seul montant indiqué dans la colonne « survie ». Les 
sommes indiquées sant exprimées en Livres Steting (£) par 
an. 


Coût de la vie {et revenus moyens) en £ 


Classe Ciawe Classe 


Année Survie ing Moy. Supér 


1890 9% 16 1300 


182 2 100 160 1300 
1æ4 #5 100 10 1260 
186 OBS 10 16 1200 
188 SO 106 10 100 
EC ET SE 


Le Gouvernement 
Britannique 


Comme de nos jours, le Gouvemement Britannique était une 
Monarchie Constituionnelle, sans Constitution écrie mais 
avec un ensemble de lois fondamentales, de traditions et de 
jurisprdences qui pouvaient être changées à tout moment 
par un acte du Parlement. En théorie, la Reine était à La Lôte 
de l'Etat, mais le pouvoir exécutif était, en fait, détenu par le 
Cabinet, dont le Premier Ministre était le-chef, Mais 1 Reine 
Victoria était extrémement respectée par son peuple, y com- 
pris par beaucoup de ceux qui servaient au sein du pouver- 
nement, aussi ses conseils, ses suggestions étalent-is pris en 
compte à un nveau inconnu de nos jours, Par exemple : 
lorsqu'un nouvel immeuble vint, par sa hauteur, à gêner son 
point de vue depuis le Palais, sa colère fut à l'origine d'une 
loi Himitant à trois étages la hauteur des immeubles à 
construire, Cete oi restait en vigueur au XX siècle, 


Le premier Ministre (PM) était à latte du pouvoir exécu- 
tif du gouvernement. 1l était toujours le leader du parti de La 
majorité au Parlement. Au début des années 9), le PM était 
Le Marquis de Salisbury, leader des Conservateur. 1 était en 
poste depuis 1886, Le parti de Salisbury fut battu en août 
1892, et L leuder du parti Libéral : Willam E. Gladstone, 
devirt Premier Ministre (un poste qu'il avait tenu avant 
Salisbury, et même plus 16: puisqu'il avait alerné avec le 
Consrvaieur Benjamin Disc) Gladstone démissionne en 
février 1894 et c'est le Comte de Rosenberry qui prit es rénes 
du gouvemement Libéral jusqu'à sa défaite, en juin 1895, qui 
vit le retour des Conservateurs de Salsbury, jusqu'à la fin de 
l'Ere Victorienne. Les ministères Comerwiteurs de Salishury 
s'intéressèrent principalement aux postions Britanniques dans 
la peliique mondiale et aux affares de l'Empe. Le gouver- 
nement Libéral de Gladstone se pencka plus particulièrement 
sur les réformes sociales, La légisation progresiste et, chose 
qui amena une scission au sein des Libéraux et leur défue en 
189$, sur le Home Aude (Autonomie) Irlandais. 


Le Cabinet dirigeait les dépanements d'état et proposait 
Les lois au Parlement. Aa sein du Cabinet, 1 existait différents 
postes tous soumis à la désignaüon par le PM : Le Premier 
Lord du Trésor (Glsdstone oceupait aussi c poste durant son 
ministère) ; Le Lord Chanceier (le plus Faut Officer Judi- 
ciaire des Tribunaux d'Angleterre, Conseiller Légslatif du 
Ministère, Garde des Scsaux et titulaire de la présidence de Ia 
Chambre des Lords) ; le ministère de l'intérieur, celui des 
Affaires Etrangères (Salisbury cumulait cette fonction à cer- 
tains moment de son minisère), des Colonies, de là Guerre, 
de l'Inde, ainsi que le Chartier de l'Echiquier (Ministre des 
Finances), Le Premier Lord de l'Amirauté, le Post-Master 
General. et divers autres chanceliers, secrétaires, lord- 
lcutenants, el, 

Le Parlement détenait le pouvoir gislaif ; ses membres 
entérinaient ls lois du royaume (avec l'asentiment de la 
Reine qui était généralement guidée, dans ses décisions, par 
son Cabinet et tout spéialement par le Premier Ministre), Le 
Parlement se composat de deux Chambres : La Chambre 
des Lords qui réunissait des « Lords spirituels et séeuliers » 
(les dignitaires de l'Eglise Anglicane, et des pairs du Royaume, 
héréditairement et À ve), et la Chambre de Communes, elle 
même composée de représentants élus des circonscriptions 
parlementaires, Les membres de Là Clambre des Lords 
étaient nommés par la Reine, Depuis 1911 son pouvoir s'est 
considérablement atténué, au point de se limier quasiment 
au rôle de conseil mais, dans les années, 90 les deux Cham- 
bres avaient des pouvoirs équivalents, C'est la Chambre des 
Lorés qui fit continuellement obstacle à l'autonomie Irlan- 
daise chaque fois que le projet Jui fut souris. 

Le Paiement se réunisssit à Westminster durént ce qui 
était communément appelé « 7he London season » : les mois 
de mai, juin et juil, La session se erminait généralement au 
plus tard en août. moment de la clôture de l'assemblée 
parlementaire 


Royauté et Titres de 
Noblesse 


Une monarchie ne peut se dispenser de s'intéresser à la 
Royauté &1 aux titres, aux préséances et aux privilèges. Le 
règne de la Reine Victoria fut le plus long de l'histoire de 
l'Empire, et sans doute futell là plus aimée des monarques 
britanniques, Elle règna de 1837 à 1901 et, à sa mort, bien 
peu se souvengient de l'époque où elle n'était pes encore 
Reine, Son fil, Edward — Prince de Galles, lui succéda et 
resta sur le trône jusqu'à sa mort en 1910. Le Prince était 
d'un carctère plus exravagant, ce qui contrstait avec le 
comportement sobre de sa mère. Le récit de ses exploits aux 
tables de jeu, et avec de nombreuses fermes (et hommes si 
l'on en croit Îa rumeur) alimentait Les commêrages des classes 
inféreures de la population. Mais le commun des mortels se 
sentait aussi plus proche du Prince qu'il n'aurait pu l'être 
autrement — cet aristocrate, membre de la famille royale 
avait des faiblesses comme {out le monde, c'éait un Prince 


populaire et. après son couronnement, un Roi. populire. 
Après le décès de son époux, le Prince Albert, la Reine Victo- 
a ne fit que trs peu d'apparitions en public, ele Insait cela 
äu Prince de Galles dont à popularié s'en accrut. 

Tour certairs, toutefois, les activités du Prince le rendaient 
peu désirable dans le rôle de futur monarque et certains, 
même, pensaicat que le propre fils du Prince : Albert Victor 
Duc de Clarence, ferait un Roi besucoup plus acceptable. 
Clarence, où Eddy comme ses intimes l'appelaient, n'était pos 
un meilur candidat à lu couronne impériale que son père, 
Les liaisons sexuelles du Duc étaient encore moins Ortho= 
doxs que cells du Prince et Eddy fut impliqué dans plu- 
sieurs scandales, Cerains avancaient une {héorie selon laquelle 
il aurait été mélé aux meurtres de l'Eventreur en 1888 — que 
ce soft 4 cause de lui, ou parce que lui-même éuit l'Even- 
reur ! Frêle individu, souvent malade, Eddy. mourut en 
1892. Des rumews sans fondement affrmaient alors qu'il 
avait été interné dans un asile d'aliénés pour éviter à la Cou 
ronne l'embarras causé par une maladie mentale ue plus en 
Plus virulnte qui aurait &té due à la syphüis. 


En plus de la famille royale, beaucoup d'autres individus 
portaient des titres qui s'écheloanaient depuis la pair, jus- 
qu'au tre de chevalier non-héréditaire décerné par le mona- 
Que pour services rendus ou pour de grands mérites person- 
nel 

La paire étaient composée de ceux qui portaient l'un des 
ging titres de la Noblesse héréditaire : Duc, Marquis, Earl 
(Comte), Vicomte ou Baron. 

Duc (Duke) était le plus haut ranç de l'Empire. On 
employaït « Votre Grâce », pour s'adresser à lui et l'on S'y 
référait sous l forme : « Le Due de (ram du lien ) ». Un 
membre de h famille royale portant le titre de Duc était 
connu comme Due Royal (c'était le cas du Duc de Clarence). 
Son épouse était appelée Duchesse, 

Marquis (Margués ou Marguess) est le second rang hérédi- 
taire de la Noblese. Informellement on pouvait l'appeler 
Lori (tout comme ke Cumte ou Le Vicomie). San épouse Por- 
tair le tre de Marquise (Marchioness) et l'on parait d'elle 
Sous le terme de « Lady ». « Mÿ Lord » (ou« My Lady ») 
étaient la formule correcte pour s'adresser à eux, 

Earl, c'était le tie anglais équivalent à celui de Comte, Sa 
femme se nommait Comtesse (Cowmess) et l'on s'adressait à 
eux de la même façon que pour les Marquis et Marquises. 

On s'adressait au Vicomte (Viscaun) de la même façon 
qu'au Marguiset aux Comes, L'équivalent féminin était Vicom- 
esse (Viscoumies), ou Lady. 

Le titre de Baron symbolisait le dernier rang de La noblesse 
héréditaire, On parlait de lui sous Le terme de « Lord » ét de 
4 femme, la Baronne (Barnes), Sous celui de « Lady » 

Si un pair déterait plus d'un tire, il étall généralement 
comu par son rang le plus haut. Son titre de rang inférieur 
étant lé plus souvent accordé, à tire honorifique, à son fils 
ainë. Les fils cadets des ducs et marquis ponaient, par cour- 
oise, le tre de Lord. Les cadets des familes éomtaes, ainsi 
que tous les fils des vicomte et barons pouvaient faire précé- 
der leur nom du de de courtoisie de « Honorable ». 

À michemin entre la paire et la chevalerie, i existait Le 
rang de Baronet, Ce titre aus, étak héréditaire. Par courtai- 
sie, seulement, la femme d'un baronet £ant connue comme 
« Lady », Bien que, officiellement, ils fusssent roturiers, et 
nou véritablement nobles, les baronets n'en constituaient pas 
moins uné part importante de l'aristocratie. La baronetic 
(aremetey) Pouvait être conférée à un individu considéré 
comme Valeureux par ke Couronne, On s'adressait à eux 
comme aux chevaliers avec le mot « Sir » précédant leur 
nom, et « Baronet » — souvent abrévié en « Bart, » ou 
2 Be « — le mivant, 

La Chevalerie ét conférée À des indiidus valeureux, et Je 
re n'était pas héréditaire. Normalement, la Queen's Lit — 
annoncée annuellement — nommait les individus à qui ke 
ütre de chevalier (Knigh) étui conféré. Le Utrc de « Sir » 
servait de préfixe au nom des chevaliers, Il cxistait pluseurs 
ürdres Ge chevalerie dont les initiales suivait, généralement 


E nom du porteur du titre : Knighus of the Garér (Ordre très 
honorble de la Jaretière [K.G.]). Æighst Order of the 
Knighthood in the Empire, Knights. of the Bath (Ordre très. 
honorable des Chevaliers du Bain [K.Bj), et Compaions of 
me Bath (Compagnons de l'O.T.H.CB. [C.B.). La femme 
d'un chevalier était parfois appelée « Lady », mais cela re 
constituait pes un titre de cmurtoisie. 

L'aristocratie comprenait autel la gertry (pete nobless). 
Ce terme s'appliquait à tous les non-nobles autasés à porter. 
Les armonris ; et plus particulièrement à ceux qui possédaient 
des teres (l'aristocratie terrenne — lande gertry) Souvent, 
un représentant de la pete noblesse pouvait être appelé 
 squire » (châtelain, proprétaire.) quoique, techniquement, 
ce terme puisse s'appliquer à tout gentleman cumpagrard, et 

aux princpaux propriétaires fonciers d'un district 

La famille royale d'Angleterre était liée, par Le sang et par 
masiages, à la famille royale d'Allemagne, ct beaucoup de 
nobles Britanniques portaient également des titres de noblesse 
d'autres pays, ce qu n'allait pas maaquer de compliquer Là 
vie du commun des mortels, dans des endroits comme Les 
Etats-Unis 


La Vie des Clubs 
Londoniens 


Les Clubs de Gentlemen représentaient une partie impor- 
unte de la vie à l'époque victorienne. Londres avait large- 
ment sa part d'éablisements de ce genre, Dans ces endroits, 
les goatlémen pouvaient se détendre ev rencontrer d'autres 
personies partageant leurs centres d'intérêts, dans les salons 
de lecture où is disposaient de journaux et de livres, où 
devant de bons repas qu'ils pouvaieni déguster à un prix bien 
inférieur à le normale. Les clubs disposaient généralement de 
salons, de bibliothèques, de salles à manger et de bars, et 
fourrissaient les quotidiens à leurs membres. L'accès des 
non-membres qui, pour une iso ou Une autre, devaient 
rencontrer des membres du Club étaient généralement limité 
à une Salles des Visleurs, diversement amenagée suivant Les 
établissements. Les Cubr étaient généralement formés autour 
de cevres d'iérés parisien AY avait ini des lus 
dont les membres étaient politiquement conservateurs ; d'au- 
tres libéraux ; des. clubs pour les anciens (et actuels) mie 
tuires ; des clubs sportifs, littéraires, artistiques, ete, Il existait 
même des clubs pour dames où celles-ci pouvaient se rencon- 
Mer pendant que leurs mars fréquent leurs propres 
d 

Beaucoup des clubs Londoniens étaient centralisés dans 
Pall Mal ét autour de St-James Square. C'était le cas du 
conservateur Carlton Club, du Conservatire Club, du Hbéral 
St-James Club, du Army and Navy Chb, du East Pndie United 
Seruee Club, du Aténaaum Club (ittéraire), et plusieurs 
autres, y compris le Diogenes Club (un endroit réservé à des 

inclubables = — où l'échange de paroles n'était pas admis, 
sauf dans la Salle des Etrangers, réservée aux visiteurs, Parmi 
les autres clubs importants de Londres i y avait des cluba 
sportifs tcis que le Alpine Club (Saville Row), le Narianal 
Sponing Club (Coveet Garden), le Queen's Club (Kensington 
West — tennis, nckets, etc), et le af Club (Pall Mall — 
whist et autres jeux de caries). Cextains, autres clubs étaient 
tout aussi renommés : le Malboroug} Club (dans Pall Mal), 
Le Travellers Club (dans Pall Mal — les membres de ce club 
devaient avoir effectué — au moins — un voyage Es ame- 
nant à — au moins — 500 miles de Londres), et le Alber- 
marle Club (Albermarle Street — autorisé aux ladies et aux 
‘gentlemen, en même temps). existait aussi des clubs profes- 
Sionnels te le Press Club (Flest Strect). 

L'adhésion à un dub coûtait de 5 à 40£, et les droits 
annuels s'élévaient de 3 à 15 £, L'entrée & nouveaux mem 
res était soumise à un vote, mais un certain nombre de 
= blacke balls » (votes contraires) pouvait interdire l'accès à 
un candidat, même si la majorité se prononcait en faveur de 
son admission. Les candidats dont l réputation ou ja quil 
fication avaient besoin d'être prouvées, pouvaient avoir besoin 
du parrairage d'un membre. 
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Logement 


Les personnages nouvellement arrivés à Londres, tout comme 
ceux qui pourraient avoir besoin de changer d'adreme, pour 
raient trouver une quantité de logements temporaires, depuis 
les hôtels très coûteux de la West End, jusqu'aux logements 
sommaires et aux asiles de nuit de l'East End. 

Les prix des hôtels de la West End étaient plus élevés que 
‘dans la City: de 8 à 20 shillines par nuit, et plus, Pour un 
bain chaud, il fallait compter 1 shiling, et 6 pence, tout de 
même, pour une toilette à l'eau froïde dans une chambre. Le 
tarif du breakfast, à l'hôtel, était généralement de 1/6, plus le 
pourboire au serveur et au maitre d'hôtel (respectivement un 
et deux shillings). En règle générale, i état interdit de fumer 
‘dans les hôtels sauf dans le fumoir, salon réservé où un assor- 
fiment de journaux Anglais — rarement étrangers — était 
mis la disposition des fumeurs. 

Les hôtels étaient centrés autour des gares, certains mème 
se situaient dans les locaux de la gare, Parmi les hôtels de la 
West End, près de Charing Cross et du Strand, on trouvait + 
le Cecil Hotel (Quai Victoria, près de Waterlon Bridge), le 
Savoy Hotel (près du théâtre du même nom), et le Charing 
Crass Hotel à la gare). Le Albermarle Hotel se dressait dans 
Piccadily (au coin de Albermarie Stret). A proximité de 
Westminster il y avait Westminster Parce Horel (à l'opposé 
de l'Abbaye), Buckingham Palace Hotel, Claridge’s Hotel et 
Gronvener Hotel (à la gare Victoria), Autour de Bh 
Corès du British Museurn) : le Euston Hotel (durs la gare), le 
northern Raivay Hotel (à a gare de King's Cross), et le fers 
of Court Hotel (Holborn, pre de Lircoin's Inn). Dans la 
City : De Keysers Royal Hotel (sur le quai, près de Black- 
fiiars), Cannon Street Hotel. le Metropolitan Hotel. &t le 
‘Anderiows Hotel (Fleet Street — un des points de rendez- 
Vous favoris des « dinines clubs » et des loges maçonniques). 
Au sud de la Tamise il n'y avait que peu de bons hôtels, 
aucun même aux gares de Waterloo et de London Bridge, 
encore que le York Hotel se trouvät pris de la gare de 
Waterloo. 

Les pensions de familles étaient moirs ruineuses, Pour 20-. 
40 shillings par semaine on y recevait Le logement, le couvert, 
le thé, et un salen permettait de rencontrer les autres pen. 
Sionnaires. Les meilleures d'entte elles se trouvaient dans la 
West End, près du British Museum 

(Des appartements privés ou meublés pouvaient être loués. 
pour 10-20 shillings par semaine aux environs de SE. 
Marylebone et du British Miseum ; et de 2.15 £ duns les 
meilleurs quartiers de la West End. Pour un shiling on pou- 
vait s'assurer les petits déjeuners. Les autres charges, chauf- 
fuge, éclairage, nettoyage, etc. étaient à prévoir en plus. 

Les logements communs éaient les moins onéteux. Ils 
étaient Jargement répandus dans l'Est End, Du côté de Whi- 
techapel et de Spitalfelds, on trouvait des asiles de nuit en 
grard nombres, Dans ces endroits souvent sordides, hommes 
et femmes dormaient dans de grandes salles plus. ou. moins 
délabrées, garnies de rampes de lits sales, Un lit simple coû- 
tir 4 pence, et un double, & pence. Ceux qui ne disposaient 
pas de cette somme pouvaient, pour 2 pence, s'appuyer sur 
une corde tendue entre deux murs des combles, et tenter d'y 
trouver le sommeil Les Investigateurs qui sinstaleraient 
dans un de és asiles de nuit — certainement une excellente 
idée s'ils sont en fuite car on ne pose guère de questions dans 
ces endroits — pourraient craindre d'être dépouilés de leurs 
biens s'ils manquent de vigilance, et iL y a fort à parier que 
leurs vêtements seront ensuite infestés de vermine, 


Marchés et Bazars 


Dans les quartiers commerçants de Londres il était extraor- 
dinaire de trouver une maison dont le rez-de-chaussée ne soit 
pas occupé par ure boutique. Ficadilly, Chating Cross Road, 
Oxford Street, le Strand foisonnaient de magasins de toutes 
sortes, Regents Sueet, Bond Street, et Picadily accusillaient 
les magasins en vogue. Les grands magasins comme Haras 
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and Whiteley's (dans Kensingion et Paddingon) devinrent 
célèbre à l'époque ictonienne, Leurs rayons propoaient une 
multitude de marchandises diverses, uns an même Bâtiment. 
Les rues de l'East End et de la rive Sud de la Tamise étaient 
envahies, spécialement Les samedi soir et dimanche matin, par 
des centines de camelos vendant leur marchandes «ar des 
étalages dans la rue ou sur des charettes. 

Flueurs bazars Etiient diséminés. dans Londres. Ces 
+ cents comnierciaux » régroupaient des rangées de bouti- 
ques et demplacements qui proposaient Loules sorts. de 
mmarchandues. Les clients. pouvaient flâner dans les allées 
couvertes devant les marchands qui wantaient leurs produits, 
Les plus importants de ces bazars étaient ceux de Baker 
Sireet, et de Soho (dans Oxford Sieet}, Opera Colonade 
(ans Haymarket), Burtington Arende (Piendilly), Royal 
Arcade (Old Bond Street), et Lowther Arade (dans le 
Stand) — ce dernier proposant principälement des jouets et 
autres artides à bas prix. 

Londres disposait aussi de marchés importants, où. les 
commerçants se rastemblañent pour vendre des produit Frais, 
généralement 1ôt le matin, Le marché de Covent Garden 
tait le plus important de LOus, en ce qui concernait les Fruits, 
les légumes, et les fleurs. Cetui de Bilinggate (le long de Is 
Tamise, entré le London Bndge et Is Maison des Douanes) 
était Le grand rendez-vous des poissomniens. À Smithfiek ct à 
Newgale Srcet on trouvait plus pariculèrement la viande. 
Le marché de Leadenhall était spécialisé dans Ia valaill et 
gibier, Dans l'Esst End, la population pauvre pouvait se set- 
vir aux marchés de Spitaficlds (légumes), Shadwell (poisson) 
à l'Est des Docks de Londres, et au Marché Columbia 
Cvande, poisson et légumes) dans Bethnal Green après Spital- 
fields, 

Les castermongers (équivalent anglais de « marchand des 
quatre saisons ») n'étaient pas autsi nombreux À cette époque 
qu'ils ne l'éluient précédemment mais il y en avait encore 
beaucoup dans New Cut (une artère de Lambeth, près de 
Westminster) ét un peu pariout dans l'East End, Ces mat- 
chunds des rues proposent des produits vanés, depuis Les 
Légumes jusqu'au gibier, sur des étalages fixes ou sur des che- 
reites. Les prix étent généralement très raisonnables, Sou- 
vent, ils partageaient leur teritoire avec des artistes des rues 
ct des mendiants qui téntaient de capter l'attention des pro- 
meneurs. Le labyrinthe des échoppes des costermeongers était 
Le terrain de chasse favori des pick-pockets ct des coupe- 
bourse. 


Les Sources 
d’Informations 


Semmerset House et le Service des Archives étaient d'excek 
lentes sources d'informations publiques privées, criminelles, 
iles et politiques. Les Inns of Court pouvaient fournir des 
informations sur les barristems et les sollicitors de la métro 
pole, mais un Investigateur devra trouver un contact et rêus- 
sit un Jet de Droit pour y avoir accès. Scotland Yard conser. 
at l'intégralité des casier judiciaires mais les mêmes obstacles 
devrant être franchis pour y accéder, Même si le personnage 
réussit à accéder aux documents de Scotland Yard. on devra 
se soutenir que les fichiers concernant les premières années 
de la décade avaient êté fortement déclassés par le déména- 
gement du Yard. 

Londres pouvait s'enorgueilir de posséder de nombreuses 
bibliothèques publiques. Elles ouvraient, les jours de semaine, 
de 8-10 h jusqu'à 21-23 k ; parfois même ke dimanche de 15 à 
21 h. Toutes possédaient des salles de lecture, des collections 
de journaux, et des bibliothèques de références mais les livres 
n'étaient prétés qu'à des résidents de l'arrondissement, et sur 
recommandation d'un contribuable (foncier). Les biblouhè- 
ques cireuléntes étaient réservées À des membres payants ; 
cosation annuelle s'échelonnait de 24 shillings à 3£ 3 $, (ce 
dernier tarif étant celui de la London Library, dans St-James 
Park). Ceraines de ces bibliothèques, comme la Zandon 
Library. demandaient le parrairage d'un membre officiel 
pour accepter un nouveau vent. En ce qui concernait les 


ouvrages étrangers la Biblorhèque. Roland — à cou de 
Onford Street — avait un total de 300 000 volumes. 


Les colléctions spéciales de certaines bibliothèques n'ffi- 
chaient pas de droit d'entrée, mais imposaient une recom- 
mandation, C'était le cas de la sallé de lecture du British 
Museum (20 DUO ouvrages dans là seule salle de lecture, et 
d'autres répartis dans le musbe) : de le Sion College Library. 
sur les quais de la Tamise (avec 60 000 volumes c'était la plus 
She bibliothèque héotagique de Loire  c de la Print 
Office Library — dans Chancelry Lane — (enrichie de jour- 
maux scientifiques et de correspondances des sociétés de 
savants). 

Beaucoup de salles dé lecture ct de cercles bibliothécaires 
privés desservaient Londres. Les dcoits d'entrée y variaient de 
ün où deux pence à l'entrée, jusqu'à 3 € à l'année. Parmi 
elles qui s'étaient spécialisées dans les joumaux, 1 3 avait la 
Central News Agency et Ci News Rons, toutes deux tuées 
dans Lüdgate Circus, ainsi que Sireers Colondl, et General 
Newspaper Offices — près de Lincoln's Inn. Les nombreux 
journaux, eux-mêmes, conservaient des collections privées de 
coupures de presse (a morgues » : es» archives») qui n'étaient 
généralement pas accessibles au publ. Les Investigateurs 
pourront, y avoir accès s'ils disposent d'un contact das la 
place et réussissent un Jet de Journalisme. 


Pour retracer les allées ct venues de suspects par batéaux, 
les Investigateurs devront consulter les archives individuelles 
de chaque compagnie de navigation et ce, pour chacun des 
complexes dockaires. L'Autorité Portuair de Londres {Lon- 
den Per Authority). supervisant l'ensemble, ne naquit qu'en 
1909. Les arrivées et les départs des bateaux figuraient dans 
lu plupart des journaux, Les bureaux des Compagnies du 
Pacifique et de l'Orient se situdient, séparées, À l'extrémité de 
Fall Mal ; ceux de l'Abrdeen Sieum Navigon Company 
étaient installés duns-a City. Les lignes tramatiantiques, telles 
que la Guon Steamship Compagny, opéraient à partit de 
Liverpool, et c'est là qu'étaient leurs bureaux, e: leurs archi 
ves, bien qu'elles aient disposé aussi de petites agences à 
Londres 


En ce qui conceme le chemin de fer, les informations 
étaient disponibles aux terminus Londoniens des ‘ignes — 
tant pour ls ligne principales que locales — celui du Metro 
politan Raïay, par exemple, se trouvait à la Gare de Baker 
Strect, près du Musée de Mme Tusseaud, Pour les cabs, ct 
leurs passagers, on avait tout intérêt à se renseigner au dépôt 
central des voitures, là où tous les cochers agréès remiaient 
leurs véhicules lorsqu'ils s'étant pas en servie. 


Quelques ouvrages de références étaient des plus précieux : 
le Brudshuw's Railway Guide, publ tous les meis, const 
la meileur source de renseignements sur les horaires de che- 
min de fer, The Past Office Directery of London, soit le Kely's 
avec ses 3 000 pages, ou le Morr»%. plus concis, fournissent 
la liste des habitants et des établissements commerciaux de 
Londres. Un répertoire da téléphone Londonien indiquait les 
abonnés du téléphone. Le Dictionary of Natioral Biography, 
etle Medical Register contenait des données utiles aux méde- 
ins : le Crockford's Clerica Directory, publié annuellement, 
en faisant de même pour le clergé. On pouvait g'âner des 
renseignements sur la noblesse dans le Debreiis Muttrated 
Peerage, et dans Tres of Courtesy of the United Kingdom of 
Great Britain and Hreland, The Gaseeter of he World. et d'au- 
tres publications similaires fournissaient d'inestimables ren- 
séignements sur l'Etranger. Four la richesse de ses infouma= 
tions, le Waitiaker's Almanach était le meilleur d'Angleterre. 
(Des cartes d'Ext Major étaient disponibles par lintermé- 
diaire de E Stenford's dans Charing Cross, c'était l'agent 
officiel du Royal Surveyor’s Ofice. Londres abritait aussi un 
grand nombre de libraires et, naturellement, les boutiques 
qui pouvaient fournir des ouvrages relatifs au Mythe étaient 
lutôt cachées dans les ruelles les plus mal femées de a vile, 
Finalement, les Gardiens devraient se sentir parfaitement 
libres d'inventer (ous les ouvrages de références qui peuvent 
leur sembler en accord avec l'époque et ave l'esprit du jeu. 


L’occulte dans 
les Années 1890 


En face des nouvelles et révolutionnaires théaries scientifi- 
ques qui se propngsient vers la fin du Xi siècle, l'intérêt 
pour l'Oceulte restait très grand, Des études pseudo scientifr 
ques — comme l'Atantologie — jusqu'au mysicisme rédigé 
en termes religieux — comme l'est devenu le spiritisme vers 
la fin du siècle — tout ce qui détenait de puisants secrets 
cachés bénéfciait d'une énorme popularité, spécialement en 
Angleterre, semble-tl. 

L'intérét pour l'Esyptologie, et done pour les divinités, et 
Les mythes de cette antique contrée — Ra, Seth, Osirs, Sutek, 
et autres (toutefois. pas aussi ouvertement que maintenant, 
sauf paur les cultes maudits détenteurs de leur secret : celui 
du Dieu Sans Visage qui représentait Nyarlathotp) aticinr de 
nouveaux sommets lorsque Sir Flinders Petrie réalisa ses 
fouilles systématiques à travers toute l'Enypte, dens les années 
80 et 90. En 1887, la mise à jour de centaines de tablettes 
d'argile, découvertes à Tall elAmarna, l'ancien site de Akhe- 
maton — la ville d'Ikhnaton, k pharaca Soleil — apporta de 
nouvelles informations sur cette période de l'Exypte des Pha= 
raons et acerui encore l'aurait des étudiant pour cette 
ancienre civilisation ct ses croyances C'est pour ces raisons 
que les mythes et les légendes de l'Egypte occupaient une 
Place aussi importante dans les eroyances des occultes 
vittoriens. 

L'Atantologie moderne effectua un erand retour à la suite 
de là publication — en 1882 — de Atlantis : This Antédelu- 
vian World (Atlantis : Le Monde Antédiluvien) de Ignatius 
Donnely, Donrelly rééra avec Ragnorak : Age of Fire and 
Gravel, et il multiplia les conférences sur le sujet. Américain 
d'origine, Donnelly visita l'Angleterre et y répand ses théo- 
ries sure Continent Perdu parmi des oceulstes Britanniques 
qu. les accueillent chaleureusement, le plus souvent parce 
qu'ils pouvaient: rattacher leurs propres croyances. oceul- 
tés à l'Atlantide. Des groupements, tek que Ia Société Théo- 
gaphique, reprit parfo le théorie de Donmel, hab 
lant d'un mysticisme auquel Donnelly n'aurai. jamais osé 
rêver, et mélangeant les croyances relatives à l'Atlantide À 
leurs mytérieuses finalités. Certains affimmaient être en contact 
mystique avee les anciens maitres du Continent Perdu (contact 
Qu, dans le contexte d’une campagne de l'Appei de Cthulhu, 
ponrrat bien être ré). 

Le néo-druidisme était aussi populaire, Nombre de sociétés 
magiques et de groupes occulles mcorporaient ke croyances 
et les pratiques druidiques dans leurs propres rituels, Cela 
allait de « l'Ordre ancien et Archéologique des Druides », 
fondé en 1874 en tant que » Société d'Études du Druidiame 
Ancien et Moderne », jusqu'à « l'Ordre que de la 
ER 
adhéraient aussi aux pratiques druidiques, Ces adhésions se 
limitaieat généralement à l'observation des ries à ces moments 

icuièrement sacrés des Druides quand ils assuraient, à 
l'origine, es rôles de prêtres et de mages des peuples Cekes- 
Hekane (La veile de Ma), Lu I (Sostice d'Eté), 
Samhain (Solstice d'Hiver), et Imbole (Halloween — veille de 
h Toussaint). Au XIX'sècle, les vénérateurs des dieux des 
druites (Hu et Ceridwen) étaient peu nombreux. ls ne pratl- 
quaient pas les sacrifices humains dans les grandes. 6Or- 
belles d'osir, pratiques qui, selon Jules César, tient en 
vigueur chez les Druides origincks, mais certainement pas 
chez les membres des sociétés druidiques de Londres et des 
autres villes. 

Il se peut que certains cultes druidiques aient été pratiqués 
dans Le: campagnes. Peut-être les dieux druidiques étaient-ils 
adorés dans les chênerales denses, leur sacrés des druldes — là 
où les feux sacrés. étnient entretenus, Quoique les théories 
angicnres reliant l'acuvité druidique au grand temple néol- 

que de Stonchenge aient été beaucoup discutées par les 

logues des années 90, cette croyance n'en restait pas 
moins ancré dans l'esprit de le population et il n'est pas 


impossible que certaines sectes drudiques alentutilsé ce 
monument pour leurs propres ritucls. Ce n'est pourtant qu'au 
début du XX‘siêcie que le festival druidique annuel de Siane- 
henge a commen de se tenir rémliérement au Solice 


La Société 
Théosophique 


Parmi les mouvements ocpultes ls plus influents de cette êre, 
h Société Théosophique tenait une grande place. Flle avait 
êté fondée à New York, en 1875, par Mme Helena Petrovna 
Blavatsky, ancien médium qui voyagea de par le. monde. 
Sous l'influence de Mme Bvatsky, la théoscphie devint un 
curieux mélange des mysticismes orientaut et occidentaux, de 
spiritisme et de doctrines secrètes. En 1877, elle publia Iss 
Unveleid (« Isis dévoilée »), ouvrage central de À Téoso- 
phie, qui contient un mélange de doctrines issues de la Kal 

bale, des Saintes Ecritures Hindouistes, Bouddhistes ct Taois- 
Les, et des secrets et des enseignements magiques de Pythagore 
— entre autres. En 1888, ele élucida les points les plus obs- 
curs dans un scond livre : The Seerst Doctrine (La Doctrine 
Secrte). Elle déclarait avoir basé son ouvrage sur l'ancien 
Livre de Dayan (en fait c'est dans son ivre que les érudits ont 
pu déduite a plupart de leurs connaissances sur le ivre dis- 
paru depuis longtemps). Dans cet ouvrage, Mme Blavatsky 
parle aussi des, différentes « races-souches » qui ont déter- 
miné ls vie sur Terre, en particulier celles de la Lémurie et de 
l'Atlantide les nôtres composant La cinquième « racesouche » 


Au cœur de la Thécsophie, on trouve l'existence des 
Mahatmas — « les maltres annonciaieurs » ou « Maîtres des 
Adeples », égilement connus sous les appelatons de « Loge 
Blanche », « Supérieur Inconnu ». Ces êtres insubstanciels 
seraient lés véritables. maîtres de l'Univers. mais resteralent 
accessibles à l'humanité par l'intermédiaire de là spiritualité, 
afin d'aider les humains à atteindre la conscience astrale 
C'est son Mahatma, qui aurait permis à Mme Bhvatsky de 
voir les mots originaux du Livre de Dzyan, écris sur des 
feuilles de palmiers, et de comprendre la langue oubliée de 
l'Atlantide, le Seazar, dans laquelle il était rédigé. Ces 
Maemas, des Théosophes ne sont pas sats rappeler Les 
ssprits-guides des mouvements spiries, sinsi que les mysté- 
eux cheb des de La Golden Dawn, et ares oups 
occules. 


Après avoir passé plusieurs années en Amérique, Mme 
Blavatsky s'installa en Inde où elle trouva le élimat spirituel 
plus propice à la réalisation de son œuvre. Le mouvement fit 
florissant jusqu'en 1884, date à laquelle un ancien disciple 
confit certaines des pratiques frauduleusez de Mme Bla 
vatsky à un missionnaire chrétien qui s'empressa de les 
publier dans son journal missionnaire. À ce moment, H.P.E, 
& trouvait en Angleterre où elle permetsait à la Soctery for 
Pyehical Research (Sociére pour les Recherches Psychiques 
<SP.R.) de tester ses pouvoirs de médium. Lorsque le scan- 
dale éclata elle retourna rapidement en Inde mais l pression. 
des missionnaires et des complication légales la poussèrent à 
foir en Europe, Elle sinstalla à Londres, où La Doctrine 
Secrôte fut publié en 1847, ct où elle mourut en 1891, non 
sans avoir acquis une grande influence parmi les occuitistes 
brituniques. Beaucoup de ceux qui rejoignirent les rangs de 
la Golden Dawn, et d'autres groupes, avaient été, ou étaient 
encore Théosaphes. Après le décès de Mme Blavatsky, la 
direction de la Société Théosophique fut assuré par Annie 
esant, ancienne socialiste de La Fabian Society, e autrefois 
maitresse de George Bernard Shaw. Miss Besant avait ren- 
contré Mme Hlavatsky en 1889 et elle avait té captivée par 
lle. Pendant un temps, elle dirigea lu Section Esotérique de 
la Société Théosophique ; ce groupe ayant été créé pour 
conuer le popularité grandissante de la Golden Dawn, au 
sin des membres de la Société. Sous la direction de Mis 
Lesant, la Société Théosophique resta puissante, bien après le 
cébut du XX Siècle, 


La Franc-Maçonnerie 


Avant de s'intéresser à la Golden Daw, il imporie de pré- 
sente la Franc-Masonneric en quelques mots, Sous ses difé- 
rentes formes, la Franc-Maponneric était l'une des sociétés 
secrètes les plus populaires de l'époque viciorienne. En fait, 
beaucoup des leaders occuistes de la sociéé britannique 
étaient, ou avaient été, membres de l'une des Loges Maçon- 
niques, y compris chez les Théosophes et dans la Golden 
Dawn, La Maçonnerie présentait divers aspets, mais tous 
déclaraient être issus d'un même fondateur, le Grand Maître 
Hiram Abrif, maire maçon chargé de là construction du 
temple de Salmon, qui fut assassiné par trois de ses appren- 
ts. En fait, la Magonnerie est native d'Angleterre, par les 
guildes de maçons du Moyen Age, & elle s'est ensuite éten- 
duë à travers tout le continent. Fnalement elle évolLa en une 
fraternité secrète, se réunissant en Loges en Angleterre et en 
Europe, s'étendant ensuite jusqu'en Amérique. Au XVIr 5 
ce, il s'agissait d’une société secrète, quas-rcligicuse, baignée 
dans un rimel occulte éclectique — puié dans Lx rluele 
Hébraïques, Gnostques, Hermétiques Esyptiens, et mème 
Druidiques, Certaines Loges cominertales, comme le Grand 
Orient, avaient des liens étroits avec des sociétés secrètes plus 
sinistres comme celle des Prophètes Illuminés de Bavière ton» 
dé par Adam Weshaupt à Inpolstadi en 1776. 

Pour beaucoup, l'organisation n'est qu'une simple société 
fiatemelle, à pleine plus qu'un club social avec des rituels 
spéciaux et des poignées dé mains secrètes. L'analyse des 
sous-cnendus qui planent autour de l'existence des. plus 
hauts ordres de la Maçonnerie dépasserait largemer Le cadre 
de ce chapitre, 


La Golden Dawn 


La plus conne des sociétés secrètes de l'Ere Victorienne était 
sans doute le Hemmeiic Order of the Golden Dawn (lt. 
« Ordre Hermétique de l'Aube Dorée »). Fn fait y eut plu 
sieurs ordres : cela commenca en 1888 avec le Golden Dawn 
in the Outer. En 1692, ke Second Order (le Second Ordre) — 
aù fnner Order of tre Rose of Ruby and Cross of Geld (Ordre 
Intérieur de la Rose de Rubis et Croix d'Or) — fut formé en 
tant que cure inteme, dans la Golden Dawn, Plus exclusif, à 
fat amené à dominer la SOcté pendant toute la décade, Un 
troisième ordre, constitué. des. mystiques « Chefs Secrets » 
a'avait admis aucun membre mortel jusqu'au moment où 
l'Ordre cemmenca à. se désagréger, au tournant du. siècle. 
C'est à ce moment que l'Ordre se divisa en groupes dissidents 
<< qui mit fin, dans les faits, à l'organisation 

Le temple Jis-Urania de la Golden Dawn fut, originelle. 
ment, établit à Londres par le Dr Willara Wynn WVescoi, un 
coroner Londenien, étudiant l'oscullisme, et membre dé 1 
Frane-Magonnerie. Wescott avait. découvert un manuscrit, 
apparemment ancien, rédigé en langage chiffré qui, une fois 
réduit par ses soins S'avéra contenir cinq rituels mystiques, 
cu pude-maçonniques, 11 s'amura les services de Samue 
Liddeil MacGregor Mathers, un de ses compagnens occul. 
tistes, lui aussi Franc-Maçon, afin de développer le matériau 
contenu dans le manuscrit jusqu'à ce que les rituels puissent 
re pratiqués. Mathers, auteur —en 1887 — d'un livre inti- 
tulé The Kabbalah Linveñed (12 Kabbsle dévoilée) vint à bout 
de cette tâche pendant que Wescott déclarait avoir obtenu 
autorité d'un Ordre Occulle Germanique — » Die Goldene 
Dammerung » dirigé par une certaine « Fraulein Sprengel » 
— pour créer la branche Britannique de ect Ordre. 

Les déclarations de Wescott, et l'existence de Fraulein 
Sprengel — et de son Ordre — suffirent à fonder la Galden 
Daun fut prouvé, plus tard que cette fraulein n'existait pas 
et que les etes présentées par Prescoit étaient fausses). Wes: 
Goût invita Mathers et un autre occelliste Franc-maçon, Ie 
Dr, W.R. Wogdman, à se joindre à ni à la tétc du nouveau 
temple, Tous is avaient été, ensemble, membre de Ia Socte- 
tas Rosicraciana in Angha (la Socété Rosicrucienne d'Angle- 
Lerre) ; un peut groupe. de Maitre-Maçons intéressés par 
l'occuisme et s traditions alchimiques des Rasicruciene. 


Le nouvel Ordre fleurissait, gagnant des membres ele que 
loccuitiste AE. Waite, le poète W.B. Yeas, et Florence 
Furr, uetrice ct maitre de G.B, Shaw. Les deux derniers 
s'étant joints à l'orgauisation dès 1890. Vers 189, l'Ordre 
pouvait s'enorgueillir de pesséder cinq temples dont un à 
Paris, et un à Edimburgh, et d'avoir initié 315 membres ce 
qui était un succès compte trou des restrictions de l'Ordre, 

Avec In fondation du Second Ordre, Mathess devint effec- 
tivement le seul chef de la Gokden Dawn. Mathers émigra à 
Paris, pour y fonder un temple, stil y demeura, sauf de rares 
visites en Angleërre, La direciion du temple Isis-Urama de 
Londres fut confiée à quatre membres éminents : ua Méde- 
cin Londonien, le Dr. Edward Berridge : Florence Farr ; 
Am Horiman ; el Percy Bullock. L'entente entre cette 
Demoiselle Horniman et le Dr. Beridgs ne fut pas partate, 
ce qui mit l'unité de l'Ordre en péril, 

Alors qu'ilse trouvait à Paris, Mathers découvrit, dans Ia 
Bibliothèque de l'Arsenal, un grimoire intitulé : Le Livre de 
a Magie Secrée du Mage Abramelin. 1 avait été — sapposait- 
on — rédigé en 1458, et contenait un rituel destiné à appeler 
Un ange-gardien, aux ordres de l'officiant, Maihers passa plu 
sieurs années à traduire ce livre en Anglais, ti le publia, 
dans une édition limité, à Londres en 1498, Avec le publica- 
Son de Abramelin st ses affirmations conenrnant la rencontre 
des « Chefs Secrets » dont il aurait béméicié à Pans, l'auto- 
rité de Mathers semblait indiscutable, Malheureusement, les 
preuves des supercheris de Westcot, lors des fondation de 
l'Ordre vinrent en lumière peu de temps après ce qui amena 
des dissensions e des ruptures et conduisi à la contestation 
de l'autorité de Mathers. Toutefois Mathers avait trouvé son 
champion dans la personne d'un nouvel initié : le jeune 
Aleistr Crowley. 


De nos jours, beaucoup ne s souviennent de Ia Golden 
Dawn qu'à la lumière de la notoriété de Crowley. mais ce 
dernier n'eut pas vraiment d'influence ur l'Ordre original. 
Ce est qu'au XX siècle qu'il acquit de J'importance sous 
l'apallation de » le sorcier = où — selon lui — Megatherion 
666 (La Grande Bête 656). I avait rejoint l'Ordre en Novem- 
bre 1898, et il quitta la Golden Dawn au printemps de 1900. 
1l étai etre dans l'Ordre sur les conseils d'un ami qui parté- 
gcait son intérêt pour l'oxcultisme, Juban C. Baker. 1 fut 
atiré par k traduction de Abramdin par Mäihers et décida 
de metre en œuvre le rituel, IL Je commença en Février 1900 
mais À échous. Crowley, alors âgé de 24 ans n'avait pas tenu 
cornpie de là mise en garde qui précisait que l'oficiant devait 
avoir au moins 25 ans. Riche hértier, Crowley avait acheté 
une propriété en Ecosse (à Boleskine, près du célèbre Loch 
Ness) pour y accomplir le rituel. Son échec dans Ja conjura- 
tion de l'Ange gardien, en dépit des manifestations qu'il 
affirme avoir constaté, joint à son expuion de l'Ordre (ral- 
gré son initiation au san du Second Ordre, par Mathers, st 
sa vigoureuse défense de ce dernier lors de son retour à Lon- 
dres) lui firent conceVoir une certaine aigreur envers les 
membres de l'Ordre, et le conduisirent à rechércher d'autres 
voies, plus obscures dans. l recherche. de connaissances 
magiques. 


En résumé, l'enseignement de la Golden Daws semble 
avoir été un arralgame de la uadition Hermétique (de 
Hermes Trismegistes — fondateur légendaire de li Magie 
Egyptienne, et auteur des légendaires Tablettes d'Emeraude 
— identifié par les Egyptiens avec le dieu Thoth), de rituels 
Rosieruciens et Magonniques, d'enscignements Kabbaïstiques. 
de traditions Cettiques, et d'autres légendes ésotériques mincue 
rs. À l'apogée de la Goiden Dawn, dans Es années 90, 
même la puissante Société Théologique fut forcée de créer sa 
propre section ésothérique pour éviter de perdre. des mem 
bres au profit de la Golden Dawn. Les Chefs Secrets de 
l'Ordre étaient si semblables aux Mahatmas que attirance 
d'est pas surprenante. Diverses facons de la Golden Dawn 
Géclaraient posséder et utiliser des pouvoirs magiques dérivés 
des textes els que Les clavicules de Salomon, les ciflérents 
groupes accusant les autres de leur lancer des attaques mag 
us des maléditions Maier, ui ème, croai qu es 

“mors d'Abramelin étaient à l'origine des ennuis qu'il avait 


Les Investigateurs qui soubaltersicat se joindre à l'Ordre 
pourent avoir à démontrer leur intért sincère pour l'oœeul. 
me, et disposer d'une recommandation de l'un des mem 
bres del'Ordre. Des Investigateurs, visitant Pars après 1892, 
pourraient Y rencontrer Maihers, alors qu'il est en train d'ef. 
fectuer la traduction de « Abramelin ». Après 1898 1 serait 
possible de rencontrer Croiey, fréquentant l'HOrel Ceci 
avec des compénons équivoque : et après 1890 à Boleskine. 
Une fois la tradutrion publiée, n'importe quel occukiste ou 
Hibraire devrait pouvoir se fourni un exemplaire de Abrame- 
Mn (Occultime : + 8 9% ; Mydhe de Chu : + 1 9%: SAN 
= D2 ; enseigne le rituel d'imvocaticn d'un Ange Gardien) 
Le grimoire original st rédigé en Français médiéval, et il êst 
plus « eficace » (Occulüme : + 10 % : Mythe de Cihulau : 
+2 %; SAN 1D3). 
Un Hivestigateur intéressé par l'invoation 


u— 


Gardien devra consaerer six mGis lanaires À la plus comnière 
solitude — commençant le premier jour suivant Pâques pour 
ierminer à l'Equinoxe d'Automne. — il devra concocter 
huile d'Abrameln : une mixture de canelle, de myrrhe, de 
galangal et d'huile d'olive, et copèr une série de talismans 
sacrés sur du parchemin, En accord avec es inszructions, l'of- 
ficiant doit évoquer et être défié par quatre Praces du Mal. 
huit sous-princes et 316 de Leurs serviteurs ; et cela durant SeS 
six mois de retraite, En fat, À — où elle — n'aura probable. 
ment à rencontrer qu'un Sérviteur des Autres Dieux, ce qui 
devrait metre fin à linvestgation. 


SPIRITISME 


Le Spiritisme fut, sans conteste, le mouvement oceale le plus 
populaire parmi les Vistoriens, I! naquit en IAE, aux Etat. 
Unis, où deux sœurs : Kate et Margaret Fan, déclarèrent 
avoir eu ds contacts avec des espnits. Ces esprits se manifes- 
ant par des petis coups frappés. Des diraines d'années plus 
tard, l'une des deux sœurs zvoua que leurs « manifestations » 
n'étaient qu'un cahular mais, à ce moment, ke mouvement 
avait déà pris une ampleur mondiale. Beaucoup ont vu le 
Spivitisme comme une religon, trouvant dans là Bible des 
<itations pour soutenir leurs affirmations et arguant que l'in- 
Vexation de l'esprit de Samuel par à Sorcière d'Endor const. 
tuait la première manifestation de spiritisme enregistrée, 
comme preuve divine de la légitimité de leurs croyances 
D'autres ne revendiquaient aucun lien avec ls religion. Ceux 
là se considéraient plus comme dex phémomènes scientifiques, 
dignes d'être étudiés. C'est d'ailleurs à cette fin que fut créée 
la Société pour ke Recherche Psychique, à Londres en 1882. 
Le grand attrait du Spiritisme résidait dans Ia possibilité 
qu'avait chacun de se joindre au mouvement contrairement à 
ce qui se produisait dans d'autres organisations plus fermées 
tell que ls Golden Dawn ou la Frane-Maçonnerie. 

Andrew Jackion Davies de Foughikéepsie, New York, 
avait déjà annoncé des révélations qui lui auraient éé fai 
dans un état de transe, par une Intelligence Universelle, es 
tout premiers spirites avaient adopté une grande. partie de 
son enseignement. Des méliams spirites, communicant avec 
“des guides spirituels et des entité par l'intermédiaire d'un 
état de transe, telle ét la norme dans le monde du Spiri- 
tisme, Les séances destinées à Étibhr des contacts avec de 
« chers disparus » produissient leur lot de manifestations 
physiques du monde des esprits : « espris rappeurs », dépia- 
“cent d'objets, courants d'air et la fameuse manifestation 
ectoplasmique qui, souvent, semblait sortir du corps dut 
médium, 

Invariablement, la majorité des médiums prétendant se 
faire payer pour établir des enmmunientions avec les esprits, 

‘avéraient être de fiéfés fraudeurs, Eo fait, très peu sem 
blaient posséder de véritibles pouvoirs psychiques. Dans le 
conexté du jeu, au moins, les Gardiens devront eunsiderer 
que 'étmir effectivement le cas. 

Nombre d'égises Spirits ont vu le jour tant en Amérique 
qu'en Anglete et mx Le Vieux continent, Eles mélaient Le 
Christianisme aux doctrines Spirits, recherchaient des révéla 
tons par l'intermédiaire des contacté spirituels ct puisaient 
dans la Bible les traces de manifestations suraturelles. Quoi 
que le mouvement ait commencé À pe-dre de son intensité 
aux U.S A. vers Ia lin du slécle, restait très important dans 
ertnins cercles britanniques. 


Parmi les croyances ën vogue dans le Spiritisme, celles qui 
concernent les voyages des âmes étaient Jes plus importantes : 
à la mort de l'ndividu som Ame est bérée et elle continue à 
vivre dans l'ane des différentes divisions du. monde. des 
esprits. Ces divisions sont appelées sphères et elles sont au 
nombre de sept. Ceux dont la ve a été consacrée au Mal 
voient leur âme errer soi sur la Terre (a sphère des Désirs) 
sous forme de fantôme, soit être dirigée vers la sphère des 
Enfers. L'âme de ceux qui vécurent vertueusement était dirigé 
vers une sphère intermédiaire (Summerland) où elle pouvait 
se préparer À accéder aux plus brutes sphères : celles d'où 
venaient les esprts-guides, Les autres sphères érant dévolues 


aux esprits les plus développés : anges et autres entités 
supérieures 

Les Investigteurs qui conduisent une séance n'ont que 
ès peu de chances de succès s'ils ne se placent pas dans les 
conditions + adéquates » : lumières tamisées, table à laquelle 
chaque participant peut s'aseair et Lenir les mains de sex voi 
in, conversations miniraums, ete. Si le Gardien décide que 
la séanceest une réussite il peut faire intervenir Soû un ésprit 
neutre où un esprit malveillant, tcétienx qui fera tourner la 
table, bouger les tableaux, ête, soir encore une entité du 
Mythe qui mettra à mal la pièce ce ses oceupunts avant de 
repartir dans une rafle de vent avec: un hurlement dfroÿable. 
Conclusion 
Dans l'Angleterre viciorienne, comme sur le continent, il était 
possible de rencontrer beaucoup de sogétés, de traditions ou 
d'infuences de nature suraturells, spirimeles ou pseudo- 
scientifiques. 1 y avait aussi une vague d'intérêt pour le am 
pirisme — d'après ram Stoker, le Comté Dracula avait 
rendu viske aux Londoniens en Automne 1890 et ceia peut, 
expliquer Ia situation, Dans les années 90, le pont qui lie la 
logique et l'esprit était faussé, mais pas encore rompu. Les 
Gardiens ingénieux ne marqueront pas d'exploiter cette situa- 
don. 


Les Prix 


La Livre Sterling était l'unité monétaire standard en vigueur 
au sein de la Grande-Bretagne victorienne, Son symbole est 
£ ; abréviation du laïn Librum, La Livre Sterling équivalait 
À 20 shillings : choeun valent 12 pennies (On dit auxsi pence, 
av pluriel), Sur le marché des chinges la £ valait environ 58 
US. ; 25 Francs Français (soit également 25 Lies Italiennes 
et 25 Pésetas Espagnols) : 20 Marks Allemands ; 10 Florins 
Australiens ; 9 Roubles Russes ou 18 Couronnes Danoises, 
Norvégiennes où Suédoises 

Les sommes indiquées cn Shilings seront notées par le 
symbole : s, les montants en Pences seront suivis du symbole 
4 (Au iain denarius) Lorsqu'une somme sera exprimée en 
‘une combinaison de Shillings et de Pences, une « / » sépa- 
ren les deux nombres, Le premier nombre représentera Lou 
jours le nombre de shillings et le second Je nombre de pence 
Ainsi une somme de 12 shilings sera notée 12 s, et 4 pence 
seront notés 4 d. ; pour ün montant de 12 shilings et 4 
pence, on écrira 12/4. 

Bien que les billets de banqué aïent existé, il se présen- 
taient sous La forme de grosses coupures, ausôi le moyen de 
paiement standard se comporaitil de pièces. En fait la £ 
n'existait que sous là forme d'une pléce d'or connue sous le 
nem de Souverain, LA Hänque d'Angleterre mettait en circu- 
lation des billets de 5, 10, 4, 30, 100, 00, 300, 500 et 1000 £ 
La Banque d'Angleterre utlisaif des filigranes distinctif pour 
éviter la contrefaçon de ses billets, Comparés à nos billets 
modernes, ces coupures n'étaient ue de disgraceux mor: 
aux de papier et, normalement, on ne es utilisait que lors- 
que l'on avait besoin de transporter de fortes sommes. Les 
pièces étuent d'un usage éaucOup plus répandu. 

Il existait une autre unité monétaire qui n'était représentée 
par aucune pièce, ni aucun billet ; k Guinée. À l'origine la 
Guinée était une pêce dont la valeur était de 21 shilings. 
Qoïqu'elle ne ft plus frappée, certains prix resuient expri- 
ms dans cette unités ; en particulier les prix de cerains 
magasins de Haut de gamme, ct les émoluements de certains 
professionnek des classes supérieures qui, pour des raisons de 
Statut, Houraient cette unité gratfiante et profitable. 

Les mannaies étrangères n'avaient pas cours en Grende- 
Bretagne ; les visiteurs de l'Angleterre victorienne devaient 
changer leurs monnaies contre des Livres Sterling. 


Pièces en circulation 

Jar — (le Sounbing) une pièce de bronze valant un 
quart de pen. 

Halfpeny — (également connu en Slang sous l'appelation dk 

Raïeh) pièce de Bronze Valat un demi pen x " $ 
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Listes de Prix 


Les tarif qui ne figurent pas ii peuvent être grossièrement 
estimés en se basant sur œeux des objets similaires qui figurent 
dans le Guide des Années 20. Mieux encore, le Gardien peut 
se procurer l'an des nombreux catalogues de vente par cor- 
respondance de l'époque (l'auteur a utilisé le Montgomery 
Ward Catalog de 189$. publié par Dover Books), Les conver- 
sions monétaires s'établiront alors sur la base de 1£ = 5 S 
US.: 15 = 025$ U.S.et 1 d, = 0,02 ŒUS. 

(ND.T.: Pour les Gardiens français ayant la chance de 
disposer d'un. caïalogue du type Manufrance fondée en 
BAS), il est raisonnablement possible de se baser sur le taux 


de conversion suivant : 1 £ = 25 FF ; 1 shiling = 1,25 FF ; 
1 peany = O,10 FF et 1 FF = 10 pence ct demi), 
TRANSPORTS ET COMMUNICATION 
Bicyclee 7 
Cabs 
Une personne jusqu'à 2 miles te 
par mile additionnel sé 
par passager additionnel £a 
Par bagage 24. 
pour 15 mn d'attente CET 
Chevaux et véhicules hippemobiles 
Cheval de monte 10£ et plus 
Brides 372 
Selle 2£8s 
Droits d'éturie 15 
Cheval d'anelege A£eipius 
Harnais d'attelege 2F 128. 
Voiture fai 
Surrey voiture à 4 rouee) à doux 
places Le 
Surrey à quatre places 2025 € 
Bateau à rame (achat) 19€ 
Fay ; averséa da la Marche #d-1s 
Location d'un vapeur [une journée) 6-36£ 
Train 
Liverpool-Londres: 16/6295 
Londres-Douvres 8-10 
Traversée USA /Angetere 
Frembre classe - Aller 12-38 £ 
Première classe - Aler/Retour 22-63 £ 
Emrepont BTE 
Vapeur fluwaux, le billet 154 
Métro Londonien, le billet 24 
Omnibus Londorven 184 
Tram Londonien tAd-4a 
Affranchissemonts 
Jusqu'à 30 q 14 
lusqu'é 60 g +124 
par 60 g supp. +124 
is Téléphoniques (3 minutes) 24 
'essagers - par mile 34 
= par heure sa 
Télégrammes. 
Four 12 mots 64 
par mot supp. 1/28. 
International, par mot 4 
Journal 14 
Guido do Londres 25 
Passeport En 


Pourboire aux porteurs éd 


LOGEMENT ET REPAS 


Ban hôtel (par nuit} 15/6225 «. 
Hôtel moyen. 
par nuit 8. 


par semaine avec service, 2repas 365. 
Logoment commun, par nuit 


Lt double 84 
Li simple 4 
Corde tendue 24 
IMcison, location per an 30€ 
Appartement meublé loué parsemaine 15. 
Broaklast 1 
Lunch 25% 
Diner di8s 
Bauf, var livre 104 
Pan: par lv 1/48 
Œut 104 
Fruits/légumes, par livre 28 
Lait tre éd 
Soupe, le bol 44 
DISTRACTIONS 
Représentations dans les théâtres de 1e 
West End 
debout 270 
pr 10/8-15 « 
ge 11/2-0 guinees 
Music-Hall 44105. 
Location de jumelles de théâtre ts 
Cocktail gd 
Vin fin la bouteille 8 
Bière/sout/ale, la chope 2128 
Wisky. le verre 34 
Wnisky. la bouteille 44 
HABILLEMENT 
Crstume carect 25 8. at plus 
Cratume de quaté 30 & et pl 
Costume d'après-mid, mode 4 gunées 
Jupe. mode 5 duinées 
Uster maneau] mode 2 guinées 
Manteau féminin, de prix 5 quinées 
Costume - Veste courte, de prix 12'gunées 
Paire de botines 1 guinés/26 a. 
Chemise 854/6 
Cale, par douraine 
Pentalen 
jupe 
Robe 
Chaussures 
Robe à la mode 
Robe de prie 
Chapeeu, bon msrché 3/9 
Chapeeu standard 106 
Haute de lorme 105 
Haute de forme, soie 178 
Chapeau de paille (canatier) 105. 
Deersulker (casquette de chasse à 
deuble visière) 2e 
Cravate Windsor, en soie 15 
Cravais String, en soie 74 
Impernéable {Mackitosh} 1£128. 
Sac à main de dame 2e æ plus 
Ceinture porte-monnaie 1/8 
Corsat 154. 
Bretelles 84 


Taurnure (eoussinet bouftar) de jupe, Coutsau de boucher tu 
1 douraine sa Hachoir de cuisine 13 
Fauclla 1e 
Faux 2 
: a oo à 
(casse-tête, eanna plombée) en 
| AMEN MÉDI _ Ping amériesin (on cuivre) 5e 
aise m Fouat (de cocner) 7. 
Pince torseps 10 Haras je 
Ensemble da calpels &s. ue JE 
fie rues tconsores ss Ne débaiié se 
Chloroforme, le quart (1/4 de gallon soit Cartouchière 5/10 
14361) 2s 
M nr 
cod 1e demi gallon (soit 
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Outitoge (70 pibces) 2e 16e. forte dl Ie 
Marteau Ve Stybaraphe 45 
Ée UN Crarens 12 24 
'ercoueo — maine — ot forats 8/10 Paso Etes des 
ms Machine à écrire 2£4s. 
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Les chapeaux nécassitaient 


de longues (20-25 cm) 
* “épingles à chapeeu” 


de /2 cesse 
Foperieure | 


Perry — ou pence (pluriel pennies où pence) — (en sang on 
disait aussi venngp ; anagrame de penny) il en fallait 12 pour 
faire un Livre. 

Topenee où tuppence (2 pence) (également appelée deu, en 
Slang) cette pièce n'était plus frappée mais il était encore pos- 
sible d'en trouver. 

Threcpence — Treepemy où tirupence. Pièce d'argent valant 
Lrois pennies. 

Sixpence — où demishilling, Cette pièce d'argent valait 6 
pennies, En Sang on l'appelait ner Ou spra. 

Shiling — pièce d'argent valant 12 penries. La pièce la plus 
courante après le penny. Egalement connue sous le nom de 
bob au, moins souvent dearer. 


secvonte: générakment 
bleu sombre, brun eu noir 


in — pièce d'argent valant 2 shillings, soit 24 pennies, 
‘Hal/-Crovn (demi-couronne) — pièce d'argent valant 2/6 (2 
À et 6); également nommée alderman. 
Double Forin — pièce d'argent (assez rare das es années 9) 
égale à 2 locins (ou 4 s, ou 48 &.). 
Crown (Couronne) — pièce d'agent valant 5 s. ou 60 d. ; en 
Angleterre on l'appelait communément Dollar. 
Half-Sovereien (Demi-Souverain)— argent ; 10 s. où 120 d. 
Sovereien (Souverain) — pièce d'or équivalant à Une Livre 
Sterling soit 20 s. ou 24) d, On l'appelait invariablement quid 
couter ou hick'un. 
11 exstait aussi des pièses de 2 et 5 £, mais elles étaient très 


Les Gardiens devront admettre que les Investigaieurs d'ori- 
ine anghise sont familiarisés avec ce système monétaire, 
quoique certains puissent ignorer certaine termes Slang. Des 
américains ou d'autres étrangers pourraient connaitre quel- 
ques difficultés dans ce domaine. 


= 


Chapeau de chasse 
Cheerstalher) 


Pr au 


Les plus pavvres faisaient de 
leur mieex avec des vétements 
récupérés 

RE en 
for ne poréées jusqu'a 
ects de gunèux pour se 
Protéger de la bei 


Tarifs 
Les Investigateurs, comme les Gardiens, trouveront des infor- 
mations utiles dans les ltes ci-dessous. Les prix indiqués 
devront être considérés comme rprésentatls de I valeur 
moyenne demandée. Des objets.de haute qualité ou plus 
luxueux seront affichés à des tarifs plus élevés. Si le Gardien 
en décide ainsi, il sera possible de trouver les mêmes objets à 
des prix plus bas, est toujours possible et même acceptable 
de marchander Ls tarifs, spécialement face à des vendeurs 
des rues et des petits boufiquiers. La plupart des hôtels, res- 
taurants, grands magasins et autres appliquaient des tarifs 
définitifs, Lorsque ce n'est pas le cas, ks Investigäteurs sont 
soumis à un Jet de Marchandage, s'is tentent d'obienir des 
prix plus favorables. 


Habillement 


Gréce à la télévision et au cinéma, les Gardiens et les Joueurs 
ont acquis un minimum de notions sur les tenues vestimen- 
aires de l'ère victorienne. La Société des années 1690 avait 


guette Nerfoln: partée le 
hs souvent à la compagne. 
Les hnichens (panéelen sr. 
Détant à haubeur ce genaus) 
étaient parfois porLés ovee 
ceéte vesée, mors enipue- 
mets Se campagne, 


2 accessoire 
ce tente d'après. midi 
on faveur da lo cesse 
moyanne éerce d'oonds-mids 
CT ae 


Pour a classe supérieure 


une « conseience de classe w 1rès développée, La seule vue des 
vétements d'un étranger fournisæait une indication sur l'état 
de sa fortune et donc sur la profondeur du respect qu'on lui 
devait. La sagesse populaire disait : « l'habit fut l'homme». 


tendance émit à l'armature (les « baleines » d'os où de métal 
qui maintenaient la rigidité). La mode de la décade voulait 
que la silhouette soit ride, pour refléter la rigidité de la 
Seciété viciorienne. À l'extérieur, hommes et femmes por- 
Lmient des chapeaux et des gants, catte coutume étail observée 
par tous sauf par ceux qui n'avaient pas les moyens d'acheter 
de tels objets. Pour les Victortens, il était vital de présenter 


+ 
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une bonne apparence, 1 était impexsable que l'on puisse 
concilier le confar et l'apparence 

La fermeture à glisière moderne avait été inventée avan 
Lex années. 1890, mais on éait encore bin Juin de Voir son 
usage répandu. Les. vétements étaient retenus par des bou- 
lon et des boutonnièrss. Les chaussures étaient parfois ati 
chées par des boutons, elles aussi 

Les années 1890 on vu les derniers beaux jours du corset. 
Les Vicioriennes le loçaient elles-mêmes dans une position 
rès serrée destinée À affiner leur taille, Certaines femmes sy 
brisèren: des côtes er l'on cite même l'accident mortel d'une 
élégante dont ue côte, surcomprimée par un. corset trop 
serré, se bris et perfora le poumon. À celle époque, la 
communauté médicale était lancée dans des débats animés au 


sujet des dangers du corset, Toute femme prétendant à l'élé- 
sance et À la respocabilité se devait de porter un commet, et 
plus sa vie était oisive, plus son corset était serré, 


Dürs son aspect, une tenue masculine coûtetse de l'épo- 
que actuelle est asez sinilaite à son équivalent des années 


1690. Mais les costumes modernes offrent considérablement 
plus d'aisance. Les coloris masculins étaient très sobres et les 
chemies blanches écaient de rigueur. Les tenues féminines 
étaient plus colorées que celles des hommes et l'on ne per- 
mettait de laisser voir que 11ès peu de peau. Les femmes pot- 
taïent des jupes très longues au-dessns d'un empiage de 
jupons et des chemsiers boutonnés jusqu'au cou avec des 
manches bouffantes, 


Le Voyage Temporel 


Des différents types de Voyages temporels dans l'Appel de Cühulhs *_ et des différentes possibill- 
és de scénarios qui découlent de chaque type 


Bien que l'Appel de Cthulhu soit situ£ dans les armées 1920 
— époque à liglle écrivait Lovecraft — cellelà même 
nas hiquelle à saué ses hatoires due Mythe — les horreurs 
inter-dimensionnelles du Mythe de Cihulhu ne sont cetaine- 
ment pas limitées à cette dévade. On peut même avancer que 
ls plupart des machinations qui arnvent à ferme dans les 
années 20 plongent leurs racines dans des temps plus reculés 
Le scénario « Les Horreur du Yorkshire » en est un exemple. 
1 se situe en 1896 et fait allusions à d'antiques terreurs que 
l'on rencontre dans l'Angleterre romaine. Des aventures 
contemporaines, faisant intervenir le Mylhe, sont apparues 
sous la plume de jeunes écrivains, marchant sur Les trace de 
Lovecraft, c'est dire que les Grands Ancien poursuivent 
urs machinatons de nos jours. 

Il reste que le système de jeu et plus particulièrement le 
système de génération de personnage, est rés rienié vers les 
années 1920 et que beaucoup de campagnes ont cette décade 
pour origine. Le Gardien qui voudrait confronter ses intré- 
pides Investigateurs de l'êre de la Prehibition à des menaces 
du Mythe dans d'autres époques, sans pour autant interrome 
pre le cours de sa campagne basé sur Les années 20, pourrait 
utiliser la solution du voyage temporel pour faire passer les 
personnages d'une époque à une autre 

(Ce chapitre exaraine les différentes méthodes par lesquelles 
les Investigateurs des années 20 peuvent voyager d'une épo= 
que historique à une autre, ainsi que quelqueeuns des pro- 
bières qu'ils pourmient rencontrer dans de tels voyages dans 
le temps. Quoique, à l'origine, i était destiné à permette le 
passage des années 20 aux années 1890 dans lesquelles 
tue « Les Horreurs du Yorkshire » ce guide général autori 
sera Loutes les excursions que les investiguteurs pourraient 
avoir à entreprendre, volontairement où nOn, dans les épo- 
ques où le combat peut se produire, 

Duns l'Appel de Cthulhu à existe trois méthodes qui per- 
mettent de voyager dans le temps : le Portail magique, la 
Projection Mentale par les pouvoirs psioniques et là Teckni- 
que par l'intermédiaire d'une muchine. Chaque méthode cat 
cxuminéc dans les paragraphes suivants et les Gardiens ÿ 
wouveront les rensignements nécessaires, que ce soit POUr 
ansporter des Investigateurs, ou pour déplacer des entités 
passées Où futures. 

Les problèmes posés par les voyages dar le temp peuvent 
être d'ordre général ou spécifiques à l'un des moyens de 
< transpor » wilié. On comaidèrera les dangers encourus par 


Les personnages voyageurs les solations pasibles et Les Gar- 
diens Houveront des suggestions sur lex meilleures manières 
d'exploer és dangers pour créer de nouvelles aventures. Les 
Maïtres de Jeu trouveront aussi un bref scénario de liaison 
leur permetant, par un voyage temporel involontaire, de 
transporter eurs Investigateus des années 20 dans la période 
des « Horreur du Yorkshire » ou dans toute autre période de 
leur souhait. 


Voyage Temporel par 
Portail Magique 


La méthode du voyage magique par Portail Temporel res- 
semble beaucoup à celle qui est utilisée pour les Portails Spa- 
üaux. Cela se réalise exactement de Ia méme manière, mais le 
sort utlisé est différent (le Sort Portail Temporel doit être 
appris séparément). Au lieu de parcourir une certaine dis- 
tance, en miles ou km, le lanceur et n'importe quel nombre 
dc compagnons, se déplacent d'un certain nombre d'années 
— vers le passé ou vers le futur (voir table). La direction 
temporelle du voyage doi ue déterminée au moment de sa 
créañon, 


Dépenses en Points de Magie pour des « Distances = 
en années. 
1 Boint de Mage jusqu'à Lan: 

2 Points de Magie jusqu'à 2 ans ; 
Points de Magis jusqu'à dan: 
4 Points de Magie jusquà 8 ans: 
5. Pointe de Magie juqu'à 16 an 
8. Poims de Map jusqu'à 32 ane 
7 
8 
$ 


Points de Magie jusqu'a 64 ans 
Points de Magie jusqu'à 125 ans 
Points de Magie jusqu'à 250 ans ; 


10. Points de Magie jusqu'à 500 ans : 

11 Points de Magie jusqu'à 1000 ans : 

12. Points de Magie jusqu'# 2000 ans : 

et ansi de suite, 
8. — Un Portal Temaorel qui 'établrar vers une data située à 
environ 4 milliards d'années dans le passé aménerait ls voyo- 
UrS à une période stuée avant la ds estimée de la formation 
(Ge Ia Terre avec tous les mconvénients désagréables que cela 
Sourrai présent. 


sr 


EE 


Un Porail Temporel fonctionne comme un Portail Spatial 
excepté que les personnages qui voyagent par s0n intermé 
diaire sont soumis à un Jet de SAN, En cas d'échec de ce Jet, 
ils perdent un Point de SAN, en plus de celui qu'ils perdent 
automatiquement lorsqu'ils traversent un Portail (Spatial où 
Temporel). Un Voyage temporel est plus choquant qu'un 
voyege ordinaire, quels que soient ks moyens employés. 

1 est possible de combiner un Portail Temporel avec un 
Portail Spatal. Pour éela il faut disposer des deux sorts de 
créstion de Portails (Spatiaux et Temporel) ec investir, au 
moment de la création du Porail Temporel, un nembre de 
Points de POU suffisant pour lui donner la composante spa- 
fiale désirée, 

Exemple : Barker souhaite créer un Porigil Temporel qui 
l'emmènerait de Arkham — en 1925, à Londres — en 189%. (1 
a appris que les Investigaieurs ont été transportés là et il Yeut 
Les retrouver). Connaissant les deux sorts de création des Por 
tail Temporels et Spatiaux, iles lance en établissant les coor+ 
domées Spaüo-temporelles exactes de son voyage, ausi proches 
que possible de ce qu'il souhaite. doit sacrifier 6 Poinis de 
POÛ (plus de 16 ans et moins de 32 ans) pour le jaire aboutir à 
29 ans dans le passé et 3 autres Points pour qu'il Sétabisse 
entre Arkham et Londres (plus de 1 000 km et moins de 
10 000). S'il ne weut pas dépenser les trois points nécessaires à 
la composante spatiale, il pourra spécifier une date d'émergence 
du contimaum légèrement plus ancienne ce qui le fera arriver à 
Arkham. Ensuite, pourvu qu'il dispose de la somme nécessaire, 
n monnaie de l'épogue, il poura prendre un bateau transallan- 
tique pour Londres, l'affaire d'une semaine environ. 

La création d'un Porall Temporel coûte un certain nome 
bre de Points de POU, définitivement sacrifiés. Le nombre de 
Points de POU nécessaire pour la création est égal au nam- 
bre de Points de Magie qu'il faut dépenser pour l'emprunter, 
Les coordonnées temporelles d'émergence d’un Porail Tem- 
pare! doivent être exprimées en « distance » temporelle e1 
non en date. Ainsi un Portail peut s'ouvrir « un milion 
d'années dans le passé » mais pas « en 23 avant J.-C. ». 

Four déterminer la date d'émengence précise d'un Portail 
non spécifié, le Gardien peut autoriser un Jet de Chance aux 
Investigateurs (utiliser dans ce cas le plus haut score du 
groupe). L'intervall entre la date d'émergence et la date visée 
étant alors proportionnel à la marge de réusite du Jet de 
Chance. Pour un Jet de Chance réussi, la date d'émergence 
est antérieure à à date souhalée et postérieure pour un &chec 
au Jet. Un Jet de 05 ou moins les amènefa précisément à la 
da souhaitée. Les Gardiens pourront aussi faire en sorte 
que les Investigateurs qui voyagent au hasard arrivent dans 
des périodes embarrassantes ou dangereuses (mais pas néces- 
sairement mortelles). 


Le Départ 

Le moyen le plus simple de lancer les Investigateurs dans une 
telle expédition est de leur faire découvrir on Portail sans 
qu'ils soient conscients de sa présence, ni de sa nature. Us se 
reuouveront alors transposés à Londres, dans les années 
18%0 ou dans tout autre espace-temps à la volonté du Gar- 
dien. Des histoires d'apparitions et de disparitions. mysté- 
rieuses, dans des endroits reculés pourmient amener les 
Investigateurs sur la scène. Peut-être pourraient-ls être engagé 
par quelqu'un pour retrouver une personne disparue, à 
moins qu'il ne soient attirés sur le site par une curiosité 
scientifique où occulte, Sauf 4 l'Investieateur connaît le Sort 
de création de Portail Temporel ou sil dispose d'au moins 
50 % de connaissance de Myihe de Ciulhu, il ne pourra pas 
reconnaitre un Portail Temporel, pour ce qu'il est, au pre- 
mer abord, Si la transposition temporelle ne s'effectue que 
sur une courte « distance », ou si la région d'émergence n° 
pas subi de changement entre le temps de départ et le temps 
d'arrivée, il est passible qu'un voyageur du temps n'ait même 
pas conscience d'avoir changé d'époque, jusqu'à ce qu'il se 
mette à rechercher sa voiture ou tout autre objet ou situation 
qu'il aurait pu laisser avant son voyage inconscient. (Si le 
transfert n'est pas évident aux yeux des Investigateurs, à 


ae 


conviendrait de ne leur faire effectuer leur Jet de SAN que 
donsqu'ils auront réalisé ce qui leur arrive.) 

(Une fois que les Investigateurs auront franchi le Portail et 
réalisé qu'is ne sont plus au moment, et éventuellement à 
l'endroit, où il se trouvaient auparawent, il cst possible qu'ils 
cherchent à retraverser le Porail pour rejoindre leur propre 
époque. Toutefois, à se peut que leur curiosité naturelle les 
pousse à le franchir encore une fois. 

Si le Portail est du type Spatio-temporel, les Investigateurs 
pourront penser qu'ils ont franchi un Portal Spatial ordi 
maire et ne pas réaliser qu'ils ont aussi voyagé dans le temps. 
Leur surprise sera d'autant plus grande si le Portal temporel 
est pas encore apparu dans la campagne. 

Pour découvrir leur nouvelle situation, les Investigateurs 
devront peut-être chercher la plus proche ville où ke plus 
paoche habitant pour poser leurs questions. Il est possible 
que cela ajoute encore à la confusion, Dés qu'ils auront 
quitté la one d'émergence du Portail, le Gardien devrait 
pouvoir les attirer dans le scénario, au besoi en les « blo- 
Quant » dans cette nouvelle époque assez longtemps pour 
{pouvoir les amener dans l'aventure. faut se souvenir qu'un 
Investigater qui souhaiterait établir un nouveau Portail pour 
rentrer « chez lui » devra non seulement connaître l'endroit 
et la date où ie situe actuellement mais, en plus, sacrifier 
définitivement ks Foints de POU nécessaires. 

Les Porals Temporels que l'on peut découvrir peuvent 
avoir diverses origines. Certains peuvent avoir été aisés par 
des sorciers, depui longtemps disparus, qui n'auraient pas 
pris la peine de les détruire — peut-être des prêtres Druidi- 
ques où linfäme John Dr, lu-même, Les Anciens, dans 
l'Antarctique, utilisaient des Portails Temporels, ainsi que le 
démontre k scénario « Une porte sur le passé » (dans L'Asile 
d'Allénés), les Investigateurs pourraient fort bien tomber sur 
l'un de ces Portails. Des personnages en visite à Londres 
{peut-tre an cours de la campagne : Les Masques de Nyarh- 
thotep), fouillant des endroits écartés, comme un. magasin 
abandonné dans les Docks East India ou les réseaux d'égouts, 
pourraient traverser, accidentellement, l'un des Portails de 
Moriarty et se retrouver en 1896 dans Londres pour aflronuer 
les Horreurs du Yorkshire. 

Indubitablement, d'autres Portails Temporels existent de 
par le monde, Installés par des sorciers disparus et pour des 
raisons oubliées, ils sont à l'origine de disparitions et d'appa- 
ritions Fortéeanes telles celles de Gaspard Hauser où du 
Juge Crater. 

Des Investigateurs qui auraient fait en sorte de se faire 
considérer comme des nuisances dans l'esprit de quelque 
puissant serviteur de Cihulhu ou autre sorcier (disposant du 
Sort) pourraient se retrouver plongés dans un Portal vers 
une époque obscure de l'histoire afin d'étoutfer leurs mani- 
games. Leur adversaire pourrait les pitger de façon à ce 
qu'ils traversent le Portail involontairement. Cette situation 
leur fournirait de sérieux moufs de vouloir retourner dans. 
Leur époque propre et ainsi il seraient forcés de s'occuper de 
ur adversaire, Les plus puissants, parmi les créatures 
Cthulhiennes, peuvent transférer les’ personnages. dans le 


D’autres Raisons d'Envisager 
Le Voyage Temporel 
Les Investigateurs peuvent voyager volontairement dans le 
empe par l'intermédiaire d'un Portail Temporel, ss connais. 
sent le Sort et sils disposent de Points de POU suffisants pour 
cn assumer la création. L'utilisation de cette méthode pour 
faire effectuer des excursions temporelles aux Investipateurs 
est asez risquée : les Investigaïeurs pourraient décider de 
er dans le Portail pour échapper à une situation qu'ils 
Jugeräient trop néfaste ou encore rechercher des objets aa- 
chroniques pour résoudre dex situations hénignes. Ft, après 
tout, pourquoi des personnages en pline possession de leurs 
moyens irsient le sacrifier leurs points de Magie et leur SAN, 
uste pour risquer leur vie dans quelque période, pleine d'in. 
convénients, du passé où du futur ? 


Si vos joueurs sont extraordinairement coopératifs, vous 
pouvez postuler qu'ils sont préts à pourchasser Mythe dans 
n'importe quelle époque dans laquelle vous aÿ=z choisi de 
situer votre scénario, 1] serait plus satisfaisant d'appâter les 
personnages par le bsais d'un quelconque mystère intéressant 
qui leur fournira des raisons d'aller rechercher des connais 
sances sur le Mythe dans cette époque. La découverte d'une 
montre-bracelet dans une tombe Egyptienne récemment 
découverte ou la trouvaille d'une pièce de monnaie moderne 
dans l'épave d'un gallion espagnol, pourmient pousser Les 
Investigateurs à essayer le Sort de Création du Portail Tem- 
porel. 

Plus subülement, laissez donc un Investigateur ou un de 
vos propres persomiages — prétexte — découvrir une preuve 
quil a déjà visité le passé, Peut-être aura-Li trouvé on pro- 
pre nom, écrit de sa propre main, dans un registre d'hôtel de 
1900 ou encore son propre portrait parmi des croquis de 
Léonard de Vinci où Rembrand, récemment retrouvés. La 
plupart des joueurs voudront savoir ce que leur Investigateur 
a fait dans le passé et ils entreprendront le voyage pour le 
savoir. Spécialement si le Gardien fai allusion à toutes sortes 
de conséquences désastreuses s'ils ne le font pas. La structure 
intime du Temps ne risque-relle pas de se désintégrer ? Le 
Monde tel. que nous. le connaissons ne va-til pas cesser 
d'exister ? Quel Investigateur accepterat d'avoir un tel poids 
sur là conscience ? Se are rappeler ses devoirs envers l'hu 
manité par un Personnage Non Joueur, contrôlé par le Maï- 
tre de eu ne heurtera personne, 

Une autre méthode pour attirer les perconnager vers le 
Portail temporel consiste à leur poser un problème contem- 
porain si monstrueux qu'ils se pourront ke résoudre qu'en 
S'attaquant aux reines de ce problème, quelque part dans un 
Les passé, Les Investigateurs pourraient aussi ressentir LOr- 
lement le besoin de saventurer dars le futur pour se procurer 
üne arme, un produit chimique ou une discipline qui n'existe 
pas dans les années 20 afin de contrer une menace. trop 
importants. Contrairement aux Joueurs, les personnages ne 
sauraient pas à l'avance si ce qu'ils cherchent exbte bien dans 
le futur qu'is ont choisi d'explorer. [ls avanceraient à l'aveu- 
get à moins qu'is n'aient pu % renseigner auprès d'un 
mystique bienvellant, d'un sage où d'un autre Chrononaure. 
Les Gardiens devront se montrer Inès vigilants dans ce genre 
de pratiques et ne pas permettre aux personnages de s'aven- 
Aurer dans un fusur que les joueurs connaissent bien pour s'Y 
procurer des objets que les joueurs savent ÿ trouver. Dans 
certains cas un Jet d'Idée peut être requis afin que les per- 
sonnagss puissent imaginer trouver un objet particulier à une 
époque donnée. 

Enfin, pour artrer les investigateurs dans un voyagé 1eme 
porel, le Sauvetige peut s'avérer un très ban moyen, Il se 
peut que les Investigateurs aient à entreprendre un Voyage 
ermporel pour libérer lun des leurs, leur employeur, un ami 
où une « demoiselle en détresse », l'absent ayant pu être 
chronologiquement déplacé par n'importe quel moyen Il 
importe que les sauveteurs connaissent ks coordonnées spati 
temporelles de La personne à rechercher, Un Gardien sympa= 
thique leur laissera quelques indices à portée de la main : le 
sorcier triomphant, se vantera d'avoir esvoyé leur ami souper 
à la table des Borgia ; un cadran de Ia machine indiquer la 
date précise ou une pièce de monraie caractéristique rouiera 
sur le sol, vomie par le gouffre temporei qui aval leur ami. 
ete 

Un tyran pourrait obliger les amis du disparu à effectuer 
de longues er fastidieuses recherches dans des archives pour 
trouver la trace d'un anachronisme leur sigralant a 
de leur camarade dans une période reculé du passé : des 
peintures rupestres du paléolithique présentant une troublante 
ressemblance avec un véhicule moderne on une série de pro 
phétes d'un très ancien prophète ressemblant à s'y mépren- 
dre à des compte rendus de la Première Guerre Mondiale, 
etc. Bien entendu, de telles indications pourraient les plon- 
ger dans des aventures fortuites: Comment Léonard de 
Vinci ail pu avoir des idées aussi modernes que celles qui 
figurent dans ses carnets Et où Nostradamus a4-i pu obte- 
ir l'incroyable précision de ses prédictions sur le fütur ? Si le 


Gardien souhaite confronter se joueurs avec des possibilités 
qui donneront lieu à une longue campagne de voyages 1em- 
Porels, iL devra avoir Soin de choisir le personage perdu 
parmi les Personnages Non Joueurs ou se préparer à faire 
jouer des campagnes séparées pour ke personnage perdu, 
d'une part, et pour ses cardidats-suaveteurs, d'autre part. 


Conclusion 

La possibilité de voyager dans le temps en permanence est 
1rop puissante si on ne lui applique pas des Hritations avec 
précautions. Un Gardien pourra certainement dire que le 
Sort ne semble pas marcher actuellement, à cac de la 
proximité de quelques interférence magique : ce qui ménera, 
par la suite, les Investigateurs dans le scénario lorsqu'ils ten. 
feront de Iccalier et de neutralier l'interféremce, Si un seul 
des Investigateurs connaît le Sort, d sera toujours possible de 
l'empêcher de l'utiliser : capture par l'ennemi, perte tempo- 
rare de conscience, de SAN, de Points de Magie ou de 
mémoire, 

On peut aussi envisager que les voyageurs émergent dans 
üne zone où règne une puissante magie qui draine leurs 
Pons de Magie. ur faudra alor sortir de la ze 

luence pour restaurer leur capital magique avant d'en 

la eréaion d'un Portail de retour. rene entin la possible 
de placer le personnage susceptible d'établir un Portail face à 
une Horreur Cthulhienne capable de le plonger dans la cata 
torie (Solution déconseillé car elle a le défaut de mettre le 
joueur hors de l'action — une nouvelle phobie, telle que la 
Magiaphobie : la peur de la Magie — pourrait (out aussi bien 
convenir). 

Mais Ja melleure de toutes les méthodes consiste encore à 
présenter un scénario assez irrésistible pour que lex joueurs 
aieat envie de voir leurs Investigateurs aller jusqu'au bout de 
l'or at. mépris de là mor, délits de folie ou pire 
encore. Le Gardien ent à réussir cc a le droit d'être 
fier de ul. Lo: 

Quelles que soient Les raisons qui le motivent, le voyage 
temporel par l'intermédiaire d'un Portail Temporel constitue 
la méthode la plus recommandable pour 2 genre d'exeur- 
sions dans le cacre des campagnes de l'Appel de Cthulhu, 
parce qu'elle s'accorde mieux que les autres au contexte du 
jeu. Magique, par nature, elle permet aux joucurs d'utiliser 

Peonnages normaux contrairement dux voyages Psio- 
niques (que l'on examinera dans le prochain chapire). Un 
Gardien avisé découvrira beaucoup plus de raisons de faire 
voyager les Investigsteurs dans le temps par l'intermédiaire 
d'un Portail que par toute autre méthode, Et il pour, avec 
la même conscience tranquille, trouver. beaucoup de choses 
venant par un Porail pour infesier l'époque 4 le lieu où 
vivent normalemont 23 Investigateurs. 


Voyages Temporels par 
Pouvoirs Psioniques 


Les lecteurs de the Shadow Out of Time (« Dans l'Abime du 
Temps») comprendront facilement le concept de vayage par 
Projection. Psychique, car c'est celui qu'utlisait la Grande 
Race pour explorer le temps. Les. créatures. coniques de 
l'Australie préhistorique pratiquaient de la manière suivante 
l'esprit d'un individu de la Grande Race étuit projeté à tra 
vers le Temps vers une époque future, où i remplaçait l'esprit 
d'un habitant de cette période, L'esprit du voyageur s'instal- 
Jait dans le corps de la victime pendant que l'esprit qu'abri- 
tait le corps « recepteur » était instantanément projeté le long 
du continuum pour & déposer dans le corps du représentant 
de la Grande Race qui usurpait son corps, [s'agit Là de la 
méthode du voyage psionique dans le temps 

Cette méthode du voyage temporel ressemble au Sort de 
“Transfert «de Conscience, tel qu'il est présenté dans « La 
Malédiction de Chaugnar Faugn », dans La Malédiction des 
Chähoniens, moins la composante émotionnelle et la barrière 
temporelle elle-même. Cette technique de la Grande Race est 
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pus une merveilleuse machine et une discipline mentale, 
qu'un véritable Sort. 

Seule la Grande Race peut réaliser ce prodige mental mais, 
comme ce n'est pus une espèce maligne il est possible que, 
pour des raisons qui sont impossibles à deviner, l'un de ses 
représentants décide ou nccepre, d'envoyer un Imvestigateur à 
wave les éons, vers le futur ou vers le passé, Chaque fais 
qu'un Investigateur est envoyé dans une telle msion, il perd 
1D6 SAN. S'il émerge dans un corps noo-humain où un. 
corps humain monstrueusement déformé, il sera soumis à un 
second Jet de SAN. au risque d'y perdre 1D6 SAN de plus 
Si échoue. Lors d'un Voyage Psionique, le voyageur se 
déplace au hasard et n'a que peu, où pas du out, de contrôle 
sur le corps qui l'aceueille. 


Le Nouveau Corps 

Le Gardien choisi e coups dans lequel l'esprit de l'nvesig 
teur va aboutir au terme de son voyage. Compte tenu que le 
corps récepleur est choisi au hasard parmi (ous ceux qui exis- 
tent dans ce temps, lInvestigateur n'a pas son ro à dire en 
Je matière et se doit d'accepter son desun. 1 rest pas sou- 
baitable qu'il émerge dans un corps du. même 1ype que celui 
qu'il 2 laisé, Par exemple, même s'il aboutit dans un corps 
Humain et non dans celui d'un insecte géant, ou de tout autre 
Habitat de la période de temps, n'y a que 50 % de chance 
pour qu'il émerge dans un Corps du même sexe et des 
chances encore plus restrintes d'avoir appronimativemen le 
même âge. 

LLe Gardien aura avantage à choisir les nouveaux corps des 
Investigateurs en songrant À ce qui peut Le plus faire avancer 
Ie scénario ; tout en gardant à l'espit que ce qui peut Fire 
avancer le scénario nest pas forcément au détriment du per- 
sonnage, ni à son avantage. Cela depend de ce que le Gar- 
dien a prévu. 

LLes Investgnteurs peuvent se trouver dans un corps indési- 
rable sant pour eux que pour ls joueurs — un corps du sexe 
opposé, cdi d'un enfant, où d'un viellaré, ou d'un indési- 
rable social : voleur ou ae critnel, ou même une cotmbt 
maison de tout cela (imaginez la détresse d'un Détective dur à 
cuire qui ne se sépare jamais de son pistolet, dans le corps 
Suns pie le de 10 ans Peu le cos cepeur 
semtil caui d'un aveugle, d'un lépreux où d'un amputé, 
celui d'une future mamun dans son huitième mois de gros. 
sesse…. Un Gardien peut soulaier voir l'esprit des Investigee 
eus s'inçarner dans un. groupe de personnages pré-criés, 
spécialement prévus pour le scenario ; est le cas de ceux qui 
Sont inclus dans « Les Horreurs du Yorkshire ». 


Ajustement des Ceractéristiques 

Lorsque l'esprit d'un Inwstieateur occupe un nouveau corps 
« quelque part» dans le temps, il a toutes les apparences 
externes de la personne dont il possède le corps. Ses TAL. 
FOR, DEX, CON et APP sont celles de son nouveau. corps 
mais 1 comen ses propres INT, POU, FDU, SAN et ses 
Points de Magie (quoique ces deux dernières caractéristiques 
ont sans doute été entamées par son expérience). Comme le 
corps » récepteur » peut être non-humain, i faut évaluer les 
anciennes compétences de l'Investigäteur, en fonction de ce 
nouveau corps : certaines peuvent nécessiter d'effectuer unc 
moyenne entre les anciennes compétences et le nouveau Corps 
1 d'autres peuvent être entièrement nouvelles — comme 
l'Attaque par Tentacule, par exemple. L'Invéstigateur conserve 
sa connaissance de lt manière de réaliser Les actes physiques, 
mais i doit maintenant les efectuer sous es limitations que 
fui imposent les caractéristiques du corps qui l'abrite actuel 
lement. 

De ia même façon, il est possible que le corps récepteur 
conserve des réflexes acquis sous l'empire de son précédent 
propriétaire, mais À est maintenant gêné par l'absence de 
conscience dont l'Inestisateur en a, 

Les Gardiens irtallant des Investigateurs dans de nou- 
veaux corps devront revoir solgneusement les feuilles de per- 
sonnages des Joueurs : peut-être même prévoir des feuilles de 
remplacement pour toute la durée de l'échange. Il peut être 
intéressant, pour un Gardien, de garder secrets certains 


changements radicaux de % de Compétences afin de ne les 
révéler qu'aux moments propices. 

Le Gardien devra se préparer à effectuer d'éventuels ajus- 
tements sur les Compétences, en fonction de l'état du nou- 
veau corps soit parce qu'il a des handicaps on des imperfec- 
tions — ce qui revient À dire que cerisines compétences 
pourraient descendre en-dessous de la base de %. Ex. 
Trouver Objes Cachés, Pistage, pour un corps partiellement 
aveugle où Ecoute, pour un corps récepteur partiellement 
sourd. La même réduction peut aussi s'appliquer à cause des 
limitations de l'époque dans lquelle l'investigatur vient 
d'eairer, Par exemple, dans les époques qui précèdent l'in 
vention d'armes à feu d'usage courant, les Chances de Base 
avec n'importe quelle arme à feu seraient réduites à O % ; il 
en irait de même pour les Compétences Médicales (Premiers 
Soins, Traitement des Empoisonnements, des Maladies, etc.) 
dans des périoden où les bases ée la Médecine ot lea instru- 
ments chers aux médecins du XX° sièck, n'existaient pas 

emple : Baker a entrer voa temporel Psion: 
il aboutit dans l'Angleterre du xl siècle e1 se retrouve dans Le 
corps d'une Lady. Moïrisant le désarroi provoqué par ce sou 
dain changement de sexe (après lout, il comassait les risques 
encourus) il inventorie ses nouvelles capacité. Se FOR, sa TAÏ 
et sa CON, ont chuté, mais i! découvre que sa DEX est sensi- 
blement metlleure er que son APP s'eu énormément umélorée 
(la demoiselle est dune beauté étourdissante), Bien entendu, ses 
Compétences en Occultsme sont inchangées puisqu'il s'agit de 
capacités meniales. mais sa Compétence de Piste est quelque 
peu meilleure — sens doute en raison de la meileure vue de la 
demoiselle. 

À la suite d'une aventure qu'il a aussitét oubliée, Baker se 
retrouve dans une situation Critique, ù sa veriu est menacée 
par un immonde band. En dernier ressort il (elle) s'empare 
d'un arc ahandonné et tre une flèche sur l'assailant. Surprise | 
avee un Jet de 41, la flche ateint son but H/Ele échappe à 
son terrible sort et Baker apprendra par la sui que le corps 

‘hab acmellement n'es autre que celà de Lady Mariarme, 
qui à été instruite dans l'art du tr à Fare, par Robin des Bois 
lui-même. 

Bien que l'Investipsteur puisse être quelque peu désorienté, 
mais de faÿon mineure, a perte totale de contrôle musculaire 
— qui re produit inévitablement lorsque le corps est possédé 
par un esprit de la Grande Race — n'intervient pas lorsqu'il 
S'agi d'un échange d'humain à humain. Des sy 
équivalents et tout aussi évidents peuvent se déclarer si 
vestgateur investit un Corps non-humain mais, lorsque le 
récepleur-est un autre humain, un Jet de Chance réussi 
assure que personne ne remarquera le frémissement minime 
qui peut se produire 

Ben sûr, quand l'esprit d'un Investigateur s'installe dans 
un nouveau corps, l'esprit de l'habiant du corps récepteur 
est transféré dans le corps de lInvestigateur, dans la propre 
époque de ce dernier, Qui sai les quiproguos que cette st 
tion peut causer dans les années 20, pendant que l'Investiga- 
teur voyage dans le temps ! 


Les Machines Psioniques 

La Grande Race utilisait des moyens scientifiques et non 
magiques pour propuker leurs inteligences à travers le sont 
nuum. Leurs gigentesques machines emmagesinaient l'éner- 
ie du Cosmos lui-même, peut-être en captant tout l'énergie 
des étoiles, des gslaxies où des trous noirs. Ces anciennes 
smachines, que la Grande Race utlls pour évacuer notre 
propre passé peuvent encore exister, enseveles sous les sables 
du désert Australien, attendant calmement que quelqu'un Les 
découvre ét explore leur étourdissant potentiel. 

Mémx si le Gardien refuse aux Investigateurs tout contact 
direct avec ls Grende Race il peut les lancer dans le voyage 
mental par un autre moyen. Cette méthode nécessite, en 
principe, que les invesigäteurs soient physiquement présents 
au cœur de l'Australie, peut-être en participant à une expédi 
tion archéologique. Ils pourraient alors se retrouver devant 
l'entrée d'un laboratoire de la Grande Race, depuis lomg- 
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termps ensevel, comme ce ft le cas des malheureux héros de 
« Dans l'Ablme du Temps ». Ce laboratoire abritant un 
mécanisme toujours en état de marche - merveille scientifique 
Hissée par la Grande Race — et capable de projeter les 
consciences dans le Temps et l'Espacz. 

Le mode opératoire d'un dispositif aussi étranger devrait 
être totalement incompréhensible pour les Investigateurs. 
Pourtant il est souhaitable que leur curiosité scientifique soi 
éveillée au point qu'ils se vrent à un examen de la machine. 
Une manipulation, aussi insignifiants que celle qui consiste à 
ter la poussière antique qui s'est accumulés sur la console 
encor allumés, pourrait suffire à réactiver le mécanisme et 
déclencher la répétition de la dernière opération pour laquelle 
à machine avait &t programmée. Qu'un Investigateur touche 
où éffieure seulement un tel mécanisme et il serait soumis À 
un Jet de Chance pour éviter que son esprit ct coux de ces. 
camarades soit involontairement projetés vers là destination 
choisi par le Gardien. 

Dans l'éventualité où les Investigateurs sont particulière- 
ment précautionneux — eu chanceux — le Gardien peut 
faire en sorte qu'ils soient forcés d'utiliser la machine et donc 
de se lancer dans un voyage temporel, en lançant une attaque 
contre le groupe. Les catacombes de ces cités perdues sont 
très certainement gardées par de malveillants Polypes Volants: 
qui ressentiront la présence des Invertigateurs et les attaque- 
ont sitôt qu’ les auront découverts. Toutes les issues bar- 
rées par Les Palypes, la résistance des Investigateurs ne pourra 
les mener qu'à une mort affreuse : l'évasion de leurs esprits 
peut alors leur sembler êue une solution viable. Neturelle- 
ment, il faudrait alors que les Investigateurs soupgonnent le 
but du projecteur mental pour l'utiliser, même imparfaite- 
ment, pour s'échapper. 

On peut résoudre ce problème en leur laissant découvrir 
quelques indices d'un voyage temporel, dans le labo ea ruine 
{anachronismes de récits, to.) — ces mêmes indices pouvant, 
par ailleurs, amener des Tests de SAN — ce qui les amène- 
rait à deviner ce pour quoi la machine a été construite, Dans 
une situation désespérée, on peut alors s'attendre à Voir les 
Investgateurs manipuler les commandes au hasard jusqu'au 
moment où il se retrouveront dans d'autres corps, dans un 
autre temps et peut-être dans ur autre lieu, Là ils auront sans 
doute le iiste sentiment de penser qu'ils sont bloqués pour 
toujours dans une époque différeme de la leur et dans les 
corps qu'ils viennent de revêtir. 

IL peut arriver que les Investigaieurs ne fassent aucune 
recherche, n'en comprennent pas les indices ou préfèrent fine 
Jement re mort nette, sous les assauts des Polypes. Dans ce 
as, le Gardien pourra peutêtre utiliser un Personnage Non 
“loueur pour déclencher la machine en dépit de l'avis des 
autres, où metre en scène un déclenchement accidentel : soit 
parce qu'un Polype à fait chuter un Investigateur sur Ia 
machine ; soit paice qu'un de ces monstres s'est lui-même 
écrasé su une console, Dans ce dernier cas, l'esprit du 
Polype pourra lui aussi être transféré dans un corps de l'épo= 
que de destination et les Investigateurs auront un adversaire 
tout prêt en la personne de cetie créature, maintenant sous 
forme humaine et assoiffée de vengeance. 

Reste encore la solution qui consiste à utilser la folie d'un 
personnage rendu fou par là vue des Polypes, Un tel person- 
rage, atteint de paranoïa temporaire, pourrait se faire sugsé- 
rer — par un Gardien rusé — que la manipulation des leviers 
semble bien être la malleure solution pour échapper à tous 
Les comploteurs qui l'entourent (après tout, les autres Investi- 
gateurs et les Polypes pourraient bien être de mèche). Ce sta 
tagème ne fonctionner cerainement que si le Gardien a, en 
face de lui, au moins un joueur disposé à jouer jusqu'au Dour 
Les folies de son personnage. 

Avec ce type de scénario d'introduction, le Gardien a le 
plein contrôle mur l'excursion temporelle du psychisme des 
Investigateurs. En l'absence de connaissances sur le fonction 
nement de la machine, ls Investiateurs perdent tout contrôle 
sur destination spatio-temporell de leurs espris et le Gar- 
diën peut les faire aboutir dans toute époque à sa comve- 
rance, pour les besoins de son scénario. La durée de leur 


sransfert menal reste ausst à la discrétion du Gardien qui n'a 
plus à craindre les désertions des Investigateurs ; sauf si ceux 
&i découvrent un autre moyen de voyager dans le Temps. 
‘Avantage supplémentaire : les Investigateurs utilisent Le rêver 
ves d'énergie de a machine aussi arrivent-ils à destination 
avec leur pleine capacité de Points de Magie, ce qui leur per- 
met d'affronter une éventuelle entié Chtulhiene qui pour- 
rait les attendre. Les Investipateurs qui auront voyagé dans le 
Temps ea occupant soudainement un nouveau corps, sans 
soupgonner ce qui allait leur arriver, pourraient être pénalisés 
d’une perte de SAN supplémentaire (1D4) s'ils échouent à un 
Jet de SAN. C'est une expérience très choquante 

Le désavantage de cette méthode farcée de voyage dans le 
Temps, st qu'elle ne peut être utilisée qu'une seule fois. Siles 
Investgieurs parviennent à regagner leurs propres corps (ce 
qui peut s'avérer désagréable s'ils ont été attaqués par les 
Polypes) le Gardien aure sans doute quelques difficultés à les 
piéger de nouveau dans un laboratoire de la Grande Race. Il 
serait sage de réserver cette. méthode pour les cas où elle 
pourrait être vraiment indispensable : pour envoyer les Inves- 
tgatcurs dans un voyage sans retour à travers le temps, peut- 
être pour entamer une nouvelle compagne dans les années 
1890 sans quil sait nécessaire que ks joueurs recommencent 
à jouer des personnages inexpérimentés, 

Encore un Stratagème 

Il exste une autre façon de forcer Les Investigateurs à voyager 
dans le temps par des moyens psychiques, sans que cela ne 
consitue un voyage potentiellement. sans retour. D'autres 
entités, des humains de préférence, peuvent transférer leurs 
esprits dans ls années 1020 et prendre possession des corps. 
des Investigateurs, changeant ainsi leurs enveloppes physi- 
ques. De cette manière, le Gardien conserve toujours le plein 
convôle de la destination et de la durée du voyage, ainsi que 
Ia décision en ce qui concerne les corps qui vont accueillir les 
esprits des Investigatcurs (ceux-ci n'étant pas à l'origine du 
transfert, ils n'ont aucun contrôle sur lui), Sauf dans le cas où 
lé personnage qui a instauré le rarafert a laissé des plans de 
la machine et des instructions que les Invesügateurs peuvent 
apprendre, ils sont caincés dans les corps qui le accueillent 
jusqu'à ce que le moment soit venu de reverir à leur époque, 
Même s'is parviennent à comprendre la méthode de voyage 
mental ei à l'appliquer, rien ne Les assure de retrouver leurs 
propres corps originaux. Cela ouvre, par ailleurs, d'intéres- 
santes perspectives lorsque les Investigateurs, de retour dans 
leur époque mais dans. de nouveaux corps, traqueront leurs 
propres formes originales. 

Une fois encore, la crédibilité risque de faiblirsi pareil évé- 
nement se produit plus d'une fois, Les probabilités pour 
qu'un individu, parmi tous les habitants de la Terre, soit 
deux fois Ia cible de voyageurs psoniques du temps avoisi- 
nent zéro. A moins que le Gardien postule que cette expé- 
rience les rend particulièrement récepuis aux échanges 
chiques auquel eus ces esprits voyageurs seraient irésistble- 
ment atirés par les corps des Investigateurs. Quoi qu'il en 
soit cette méthode satisfait à 1ous les besoins d'un Gardien, 
pour une aventure unique, hors des années 1920. 

La plupart des problèmes de voyages tempôrels qui se 
poseront dars le cas de transferts mentaux, sont identiques à 
ceux que l'on rencontre avec les autres moyens de transport. 
Mai, toutefois, en est un bien spécifique à cette situation: 
les Investigsteurs prennent la place de personnes qui sont 
connues intimement par au moins quelques-uns de leurs 
conlemporains. Dans les corps qui les accueillent, les Investi- 
Estcurs ne peuvent absolument connaitre les habitudes, mi 
même. le nom du corps qu'ils habitent. Si quelqu'un se met. 
soudainement, à ne plus reconnaitre ses amis, ri même à sc 
souvenir de son propre nom, il y aura certainement des gens 
pour s'en étonner, Evidemment, il n'existe que très peu de 
&ens (il en existe même) pour deviner ce que cache ce sou- 
dain comportement étrange. Dans les époques les plus évo- 
luées, les Investiguieurs pourront toujours plaider l'armnésie, 
mais iL «st d'autres périodes de l'histoire dans lesquelles ce 
genre de changements pourrait être assimilé à ure possession 
par le Diable ou par un Démon, Quel drame, pour un Inves- 
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tigateur dont l'esprit s'installerait dans un autre corps dans 


des époques telles que la chasse aux sorcières de Salem, où 
sous k règne ce l'Inquistion Espagnole — tout spécialement 
sil s'agit du coms d'un personnage bien connu dans Li 
communauté ! Entravé sur une ble de torture médièvale où 
Hé sur un bûcher ambant, l'Investiateur mal-haceux pour- 
rail souhaiter sen remetire de nouveau à la grâce de Giouies 
ou de Bêtes de la Nuit, dans les années 1920, cette saine 
époque. 

En Résumé 

Le Voyage Psychique dans le Temps à des bases sufisam- 
ment ancrées dans la tradition Lovecraftienne pour que la 
méthode puisse être raisonnablement utilisée dan les Caim- 
pagnes, en_ se basant sur le récit de « Daris l'Abime du 
“Temps ». Cette méthode néccosie plus de travail de la part 
du Gardien, sfin de s'intégrer dans une campagne existante 
& l'opposé du Portail temporel) et elle est plus diielle à 
uïliser de façon répétée, Elle convient mieux pour ls Voyages 
sans-rtour, pour des scémrios occasionnels ou quand le 
Gardien souhaite transporter ses personnages dans une autre 
époque de manière définitive (ne pas oublier, dans ce dernier 
cas les altérations définitives que provoque Le transfert. Si le 
Gardien pense que ses joucurs auront du mal à surmonter le 
désarroi que cauxcra l'altémation des personnages (change- 
ments divers, perte parielle de contrôle, etc.) il vaut mieux 
qu'il utilise d'autres méthodes de voyage dans le temps. Mais 
avec un groupe qui apprécie les défis que peut poser le Jeu de 
Rôle, le transfert psychique intertemporel ofre de splendides 


Les Machines à Voyager 
dans le Temps 


La plus courante des méthodes de voyages dans le Ternps 
que l'on rencontre dans la Science-Fiction est celle dans 
liquele des mécarismes technologiques emmênent où pro- 
pulsent des touristes temporels à travers le continuum. Ces 
machines peuvent sembler corresponde assez peu à la com 
posante fantastique du Mythe, mais il faut s souvenir que 
Lovecrait éerivit de la Science Fiction aussi bien que du Fan- 
stque, Les és iansdimensionnes qui peuplent une parie 
du Mythe ont une explication rationnelle — bien que terre 
fiante er extramerrestre, De plus, il ext assez de références à 
des sciences antiques et à des déments de génie, pour que 
l'introduetion de machines temporelles dans In campagne se 
fasse sans inconvénients, Sans oublier qu'il peut être intéres- 


sant de laisser un groupe de joueurs, enquêtant sur une série 
de disparitions et attendant à lui trouver une origine CthuL. 
hieané, apprendre — trop iard — que les abventa ont disparu 
derrière la porte du proioiype d'une nouvelle machine tem- 
porelle contre laquelle ni leurs Signes des Anciens, ni leurs 
Pierres de Mnar, ne leur sont d'aucun secours. 

Les Machines Temporelles sont généralement de deux 
pes: celles qui ressemblent à des Portails car, comme eux, 
elles propulsent les voyageurs à partir d'un système fixe dans 
une époque, vero différents points du tempa ; et celles qui 
sont de véritables véhicules, voyageant avec les opérateurs à 
travers le temps. L'exemple le plus connu de ce dernier type 
est là machine qui figure dans le célèbre roman de HG. 
WELLS : La Machine à Explorer le Temps. L'autre type de 
machine figure dans ia série TV : Time. Tannel (en version 
Française : « Au Cœur du Temps ») Il s'agit d'un complexe 
tschnologique fe, le Chronogire, installée: destiné à rester 
dans le présent et qui permet au Voyageurs de sinsérer dans 
le temps. Cer « projecteurs » fixes peuvent — où non — 
récupérer les voyageurs qu'ils ont « lancé », mais Ls véhi- 
cules du Temps fournissent généralement aux Yoyagcun le 
moyen de revenir à leur époque. Il convient que le Gardien 
chose le dsponif suivant Le degré de contrôle du Voyge 
dont il souhaite que les Investigateurs disposent. Avec un 
véhicule évolsant dans le temps, ils ont une Hberté quasi 
totale. Avec un disponitif fixe, les'exeurrions temporelles des 
Invetisteurs sont à la merci du Gardien, sauf à les Invest- 
gateurs bénéficient des services d'un personnage Non Joueur 
ami, pour en diriger les manduvres À leur place. 

De quelque nature qu'elle soit, une Machine à Voyager 
dans le Temps devrait avoir &1é me au point en dehors du 
groupe dés Investigateurs. Une {elle invention dépasse de Jin 
les possibilités d'un Personnage-Joueur moyen, En dépit de 
ous les génies de la Physique et des Mathématiques qui se 
sont suceédés sur Terre, in Machine à Voyager dans le 
Temps n'a pas encore été inventée (pour autant que nous le 
sschions) aussi pourquoi un groupe d'Investigateurs, dont là 
principale occupañion est de chasser Cthulhu et Cie, aurait-il 
de meilleures chances de succès ? 

Ainsi les. machines construites de mains d'Investgateurs 
devraientelles être rarissimes dans les campagnes. Si, tonte- 
fois, le Gardien souhaite que les Inwstigateurs. disposent 
d'une machine sur laquelle is aient un certiin contrôle pour 
des excursions temporelles fréquentes, i. peut leur permettre 
de unssocier avec un Savant-Non-Joueur qui a développé sa 
propre machine. Bien entendu ce génie est incompris de ses 


Un Investigateur descendant de son véhicule temporel 


ue 


paits qui ne le croient pas, mais peut-être les Investignteurs 
l'écouterontils et se verront-ls remerciés parure petite pro- 
menade dans le passé (il pourrait même envoyer le SCeptl- 
ue en promenade dans le Le pour eu mom QUI 
n'est pas aussi « (EI » qu'il, veulent bien le croire). Î se 
pourrait aussi que le savant soit ün membre déeuisé de la 
Grande Race qui, pour une raison ou une autre, aurait choisi 
de bâtir une machine permettant Le Voyage physique. 


Configuration et Intrigues 
Les innombrables histoires de SF le prouvent : les machines 
temporelles ressemblent à n'importe quoi et fonctionnent de 
manières toutes aussi vanécs. Les dispositifs fixes. peuvent se 
présenter sous la forme de projecteurs dont jailissent des 
2 faisceaux temporel », de cryples renlermants des Champs 
Temporels. de ponts, de portails, de portes ou de tunnels par 
lesquels on marche d'une époque à l'autre, Les Véhicules 
Temporel, machines. mobiles, peuvent être construits sous 
n'importe quelle forme : depuis la montre jusqu'à la cabine 
téléphonique de Police-Secours, ea passant par la Sphère de 
Temps, la voiture, ec., que ce soient des wéhicales dans les 
quels Es voyageurs s'installent ou des dispositifs qui génèrent 
des Champs Temporels autour d'eux, La machine de Wells 
était un véhicule à une place, capable de se mouvoir dans le 
“Temps mais non dans l'espace, La » Patrouille du Temps x 
de Poul Anderson utilisait des scooters tempôrels : sortes de 
motos à ani-gravité susceptibles de se déplacer dans le temps 
et dans J'espace comme des wébieules ordimires. Le 1ype et la 
forme de là machine temporelle restent à la discrétion du 
Gi, Qu'il garde seulement à spi que. avé un pre 
teur ne, Cest Jui qui garde le contrôle du voyage. alors 
qu'avec un véhicule temporel ce sont le jouets qui décident. 

Un exemple de dispositif fixe figure dans la ltérature 
consicrée au Mythe de Cthulhu ; 4 s'agit de la Machine 
Spatio-Temporle qui apparait pour la première fois dans 
+ The Horrors from The Hils » (L'Horreur Vence des Col. 
lines, de Frank Bellknap Lone) etrepnse dans « La Mnlédic- 
tion de Chaugrar Fauen » dans La Malédictin des Chho= 
riens (Scénario de Chaosium Inc. publié en France par Jeu 
Deseartes). Cetie machine est constituée d'un curieux asser 
blage de sphères et de croisants qui projettent un rayon vert. 
Tout ce qui est touché par le rayon soit cesse d'exlser, soit se 
srouve propulsé à ur quelconque moment du passé (linven- 
teur n'était pas sûr du moment exacÿ. On peut facilement 
penser que Is Machine Spatio-Temporelle projette, en fait, 
ses victimes — du moins ceux qui n'ont qu'une existence 
brive, comme les humains — vers une autre époque. Male 
heureusement, en raison de sa nature et de sn manipulation 
hasardeuse, elle ne peut ramener quiconque. Un Gardien ne 
devra utiliser cette machine que s'il souhaite voir ses Inesti- 
gateurs effectuer un voyage à sens unique, 


Les Investigateurs peuvent se trouver confrontés À des 
machines temporelles pour différentes raisons, Peut-être un 
confrère de la Miskatonie Uriveraty leur confiera-til qu'il à 
construit une telle machine. Le confrère pourrait généreuse- 
ment_partager sa découverte avec les_Investizateurs pour 
qu'ils l'aident à explorer le passé ou le futur leur permettant 
du même coup de voyager dans le temps à volonté, Où 
encore, il pourrait demander aux Investigateurs de lui servir 
de cobayes pou des expériences temporelles. Ce dernier stra- 
tagème se prête mieux à l'utilisation d'un dispositif station 
paire et donne au Gardien le plein contrôle du voyage. Un 
véaicule, à moins qu'il ne soit « 1lé-temporellement » com 
mandé, serait plus valablement fourri par un » sponsor » 
bienveillant. Pour séparer les voyageurs temparels de leur 
machire, les Gardiens pourront se référer à la série TV. : Dr 
Who (+) dans laquelle le Docteur ent continuellement séparé 
de son TARDIS (Time And Rektive Dimension in Space 
—Véhiule spatio-temporei qui affecte l'aspecr extérieur d'une 
Cabine Téléphonique de Police-Serours) pour différentes rai- 
sôns et POUF un Lémps suflisamment long pour qu'il puisse 
venir à bout de l'action du scénario avant de repartir. 


Une autre solution consiste, pour le Gardien, à faire en 
43 


sone que li menace Cihulhienne qu'il a préparée pour les 
Investigateurs s'empare de leur véhicule pendant qu'is explo- 
rent la contrée et le cache dans un endroit où ils ne pourront 
pas le trouver sans VO vécu Out le scie, La proc 
ion du seul lien qui le relie à leur propre époque peut moti- 
ver suffisamment es Invesigaleurs pour que afrontent des 
Habitants des Sables, des représentants du peuple Serpent où 
des Profonds menaçant l'humanité ture dans quelque recoin 
du passé. 

11 est concevable que les Investigateurs se heurtent à une 
machine temporelle alors que l'investigation qu'is ont entre- 
prise est plus classique, Un enquéteur privé ou un journaliste, 
par exemple, peut s'intéresser À une disparition (que ee soit à 
la demande de la famille où par un artick) et la trace, le 
conduire à un étrange savant par lequel le disparu aurait été 
employé d'une quelconque façon. Les indices le menant sur 
cette trace, L pourrai éprouver le besoin de fouiler le labora- 
toire, peut-être rencontrerait-il le savant lui-même et l'accuse- 
rait d'être responsable de la disparition, C'est là que pourrait 
débuter son Voyage temporel ; soit par accident, en activant 
par mégarde un proketeur céché dans le labo ; soit par la 
Volonté délibérée du savant trouvant que ce moyen eat ace 
efficace pour mettre fin à son enquête, Des Investigateurs 
disposant de qualifiitions scientifiques pourraient aussi intri- 
guer pour se faire engager par le savant, comm assistants {si 
son précélent assistant à disparu dans le passé i a sans doute 
besoin d'en engager un autre) afin de ivre leurs inves- 
tgations et d'établir sa responsabilité dans La disparition. 
Ceite infiltration pourrait bien les conduire à devenir lex pro 
hains cobayes des Lsts de voyages tempores. 

Là sui, le stratgème est réversible. Rien n'empêche 
d'imaginer que ls Investigteurs puissent s'emparer du Véhi- 
cule d'un chronomaute er visite dans les années 1920. Il est 
atssi envisageable que les Investieateurs de 1920 soient captés 
par un rayon temporel émis par quelque Société avancée. 
Canturés à bord, par hasard ou par cessein (Hum, Hum 
Que voilà d'intéressants spécimens ! Typiques de cette épo- 
que ! — il seront parfaits pour notre » Zoo » Intertempo- 
re L.) les Investigateurs pourraient se retrouver fort « loin » 
de leur propre époque. Leur retour dans leur propre temps 
pourrait alors dépendre de leur 1 à manipuler Les 
Commandes de is machine Ou être soumis à la réalisation 
d'un quelconque service, au bénéfice de leur kidnappeur — 
Ce qui eur ferait gagner leur liberté. On peut encore imaginer 
que les Imestigaeurs soit Happés par le passage d'unc 
machine temporelle, entrinés dans son sillage (peut-être 
même celle de H.G. Welb) et déposés dans lex années 1890, 
Ils auraient alors à pister ke voyageur et à le convaincre de les 
ramener dans leur propre ternps. 

Même si le Gardin ne souhaîte pas faire intervenir de 
technologie avarcée dans l'Appel de Cthubu, il à tout de 
même Là possibilité d'introduire une machine & dans 
une campagne car, en régle générale, la machine temporelle 
doit être le produit d'une lecnologie réellement étrangère, 
non-humaine et ce, autant pour protéger le mystère du pou- 
voir de la machine, que les plans, parfois fragiles du Gardien, 


Autres Moyens 


On veut mentionner, brièvement, deux autres moyens de 
Voyager dans le temps. Lé premier à pour base une faiblesse 
femporaire du Contiauum Temporel, À la suite d'un acc 

ent naturel (Éclair par exemple) l arrive qu'une bréche s'ou- 
vre dans la continuité du Temps (Time Warp) par laquelle 
des époques différentes communiquent briètement, Des per- 
2onmages suivant au déferiement de telles forces élémentales 
pourraient se retrouver téléportés dans un autre temps au leu 
d'êre carbunisés (la stupéfacton leur ferait perdre 1D4 
SAND. C'est ce qui arrive aux pratagonister du roman Lest 
Darkness Fall (V.F.: « De Peur que les Ténèbres ») de 
L. Sprague de Camp. Bien que ces « Time Warp » soient 


(+) NAT, Célèbre TV Botanique, jamais fusée en France, mule 
guaes romans ing par 36 sont Es, dep pu, ù Vénion 
ane 


généralement rares, et qu'ils résultent en un « aller-simple », 
À Gardien peut décider que ces vortex sont relativement cou 
rants dam certaines régions du Monde : le Triangle des Ber- 
mudes ou le Trangle du Dible, dars le Pacifique. Des 
Investigateurs naviguant au beau ralieu d'une tempête pour 
raïent se retrouver dans une autre époque ét ne PouVCIr reve= 
ir dans leur propre 1emps qu'en traversant un autre VOIE 
de nature identique. Cest d'ailleurs ce qui se produit dans le 
film The Final Coutdown de Don Tayior (V.F. : « Nimitz, 
retour vers l'enfer »). 

Pour en revenir au Mythe, il est possible de découvrir 
d'anciens artefacts chargés des immenses pouvoirs magiques. 
et extradimensionnels des Diviniés Extérieures et des Grands 
‘Anciens eux-mêmes. En tnt que Tawal at'Urnr, l'Ouvreur 
des Voies, Yor-Sothoth est Maïre de l'Espace et du temps. Il 
a le pouvoir d'envoyer des êtres À travers divers plans dimen- 
sion vers d'autres temps, d'autres pédiodes de l'histoire où 
vers le futur, mais il faut encore survivre au contact avec ce 
dieu. 


Problèmes Communs aux 
Voyages dans le Temps 


Quel que soit le moyen de transport utilisé, les excursions 
impromptues à waves le temps, posent des problèmes uni- 
ques, méme pour ceux qui œuvre dans là croisade anti- 
Cthulhu, Des questions autres que « Comment allons-nous 
rentrer ? » peuvent sembler sans importance jusqu'à ce que 
l'investigateur s'aperçoivent qu'un centurion romain s'inier- 
togr gravement sur ses vêtements du XX siècle, que la phrase 
Je cuis un ami | « semble parfaitement dépourvue de sens 
pour les farouches Mongois en train de charger ou que l'on 
3e retrouve en prison pour avoir Lenté de régler un achat avec 
une pièce frappée en 1920 alors que tout le monde sc prépa= 
rar à assister à l'inauguration de la Tour Eilel, Le futur est 
impondérable, aussi ce chapitre se propose] de traiter prin- 
dipalement des. problèmes du passé, les Gardiens pouvant 
aisément extrapoler ces situations pour le futur. 
LANGAGES : Dès que les voyageurs du temps franchiront 
plus de quelques sèces, ls risquent fon d'être confiontés à 
un problème de langage. Les voyageurs qui ne s'aventurent 
pas hors du mande Anglophone nc devraient pas rencontrer 
trop de problèmes de communication pour peu qu'ils ne 
rculent pas au-delà des environs du XV siècle. Mieux 
encore, dans les environs de Londres et vers le Sud de l'An= 
gleterre, is pourraient se faire comprendre (avec lout de 
même quelques difficultés) jusqu'au début du 1v-siécle. En 
dchors de ces régions et de ces époques, l'Anglais tel que le 
connaissent les Investigateurs n'existera pas car le Français de 
'Aristocratie et le Britannique n'ont pas assez fusionné pour 
former le London-dialect Middle English. 


Les personnages ne pourront pas se Jhire pâsser pour des 
babiants normaux du pays avent le XX sècle, Un Jet de 
Lecture/Eeriture de l'Anglais sera nécessaire face à tout 
document manuscrit antérieur au XVI siècle — L'écriture 
était autrefois une expression de la personnalité, sans parler 
de l'orthographe, de La syntuxe et du vowbulaire, Même dans 
des périodes plus proches des années 20, des Jets de Lan- 
sages pourront être nécessaires lorsqu'ls'agita de communi- 
quer avec des personnes utilisant certains argots d'époque ou 
des dialectes régionaux — des ruraux dans le Yorkshire Ou la 
communauté criminelle de Londres dans les années 1890, par 
exemple. (Des Investigateurs disposant de Compétences en 
Histoire couvrant raisonnablement la période concernée pour 
font ajouter une parie de kur % de Compétence en Histoire 
à leur Compétence en Langage lorsqu'ils tenteront de com 
muriquer ave de tes individus. Mais À faut se souvenir que 
l'argot est un domaine spécifique d'études pour es Linguistés), 

Le Latin, malgré des différences notables de prononcia- 
tions, permettra — au cours de plusieurs siêcles — de com 
muniquer ave des hommes d'église, des administrateurs et 
des commerçants importants des régions de l'Europe Oxci- 


dentale et Méditerranéenne. Le Grec classique affre ka même 
possibilité pour les pays d'Europe orientale et du Meyen 
Orient. L'Arabe (spécialement l'Arabe écrit) sera utile dans Le 
basin Méditerranéen, en Afrique du Nord et au Moyen- 
Orient, même si l'on recule dans Le temps fuaqu'aux environs 
du vit siècle de l'Ere Chrétienne, Les Gardiens qui s'intéres- 
Seront à des campagnes plus éloigrées encore dans le temps, 
pourront étudier l'histoire linguistique de 4 région qui les 
intéresse pour oblenir des indices sur la civilisation, 

En règle générale (encore que exla soit très imparfait) on 
peut considérer que les langues ne se sont pas stabilisées 
avant le développement de écrire Si la tion où se 

roule votre campagne n'a pas de langage cc, Vous pou- 
vez créer vos propres règles à votre convenance, à 
MODIFICATIONS AUX COMPÉTENCES DE LANGA- 
(GES : Chaque fois qu'un personnage — quel qu'il Soit — 
voyage dans le temps, il convient de rédaire son % de chance 
de Parler une Langue, de 10 % pur sècle traversé, jusqu'à 
une base de 20 % — cette base restant applicable tan qu'une 


Compétence en Linguistique, mais pas plus haut. Lorsqu'il 
arrive que la Langue en question ne soit plus (pas encore) 
parièe, la Lingusiique permettra au personnage d'accélérer 
son apprentissage de la Langue antérieure, mais elle ne lui 
conférers aucune capecité initiale, 


Pour chaque millénaire de retour dans le passé, les Com 


pétences en Latin, Grec Classique, Arabe, Sanskrit st Man. 
datin, sont réduites de moitié, Avant l'an 500 avant J.C. on 
ne trouve pas tee de leur exienes, même dans leurs 

jons d'origine reconnues, L'Arabe n'est ps répandu avant 
le Vursièle de l'Ere Chrétienne. 

En étudiant une Langue avec un naüf, chaque mois 
d'étude intensive permet à l'Invoxtigateurétudiant d'aug- 
menter sa compétence d'un pourcentage égal à san INT. 
Lorique ce % alteint INT X 5,1 ne peut plus progresser que 
par expérience, Ne vous inquitiez pus de la lemeur dé cet 
métaode, vos Investigatears disposent de Lout{tous) leur(s) 
ms. 

La conversation avec les peuples des époques les us recu 

lées du passé sera très dificie. La civilisation et l'éducation: 
systématique sont des notions in récentes que le monde 
n'avait jamais connu auparavant. Atrez l'attention sur li 
lié de compétences en Linguistique, et permetez au Inves- 
figateurs d'apprendre la langue très vite ss sont immergés 
dans une civilisation qui l'emploic couramment. 1 st possi- 
ble de ne pas insister sur les problèmes de langages si cela 
n'est pas utile à Aventure. 
VÊTEMENTS : Mis à part ceux qui auront voyagé par des 
moyens psioniques, ls explorateurs du 1emps sembleront très 
déplacés, dans leurs nues des aunêes 2, s' se tramponent 
à plus de quelques années dars le passé ou dans le futur. Si 
leurs vorages traversent des décades ou. des siècles, 15 sont 
assurés de se aire terriblement remarquer, 

Nombreux sont les accessoires westimentaires — cravates, 
Lace, ete, — en faveur chez Le ambrcains des année 20 qui 
n'exstaient même pas à quelques années de là. Les person. 
nuages qui Voyagerom dé leur propre Chef VOudront sans 
doute effectuer des recherches intensives et devenir d'excel. 
lent cents du tailleur local, ain de pouvoir plonger durs le 
femps avec des tenues appropriées à leurs destinations (la 
création, plus ou moins fictive, d'une troupe de théâre ame- 
teur pourrait fournir un excellent motif à la recherche des 
différents costumes historiques dont ils pourraient avoir 
besoin). Sinon, imaginez l'agitation — ct les regards curieux 
— qu'is déclenchersient en commandant (en aémetunt 
qu'is soient suffisamment pourvus d'or pour réger leurs 
schuts) des costumes décents chez un tailleur Londomien du 
XVI siècle, par exemple, 

Les personnages qui seront transportés involontairement 
dans le temps r'auront pas, eux, la chance de pouvoir Sy 
préparer vestimentairement. 1 leur faudra bien se procurer 
des tenues adéquates dès que leur situation leur apparaitra, 


44 


Ils pourront peut-être acheter le nécessaire (mais, dans ce cas, 
voyez le prochain problème soulevé) ou marchander pour 
obtenir des vêtements, mais 1 est aussi possible qu'ils soient 
forcés de Les voler. Peutêtre même serontls obligés de lacé- 
rer leurs vêtements et de les salir pour apparaitre ensuite au 
sein de la frange la plus pauvre de la population locale en 
espérant que, rendues méconnaissables, leurs tenues n'attirent 
plus l'attention. Bien entendu, il eur Aude faire disparaitre 
les éventuels accessoires anachroniques : chaussures, ferme- 
ture à lissères… et les montres ! 

MONNAIE : Les monnaies courantes dans les années 20 ne 
seront pas acceplées à plus de quelques années dans le passé. 
La monnaie uniforme commune dans tous les Etats-Unis 
existait même pas un siècle plus tôt, mais les pièces d'or 
inspiraient toujours le même respect. De tous lemps les mar- 
chands ont eu une conception très personnelle de la mesure 
dans laquelle un marché était acceptable pour eux. 1) faudra 
souvent s'en remettre aux Compétences de Marchandage et 
de Baratin, Les Gardiens qui intégreront des Voyages tempo= 
el répétés dans leurs campagnes devraient adimeüre que Les 
Investigateurs auront vite fait d'apprendre à traiter les pro- 
blèmes de change et de troc, mais les premières expériences 
dans ce domaine devraient être des plus amusantes. 


Évolution des pièces de monnaie : 
à gauche le pièce de un penn frappée en 1843, 
à droite la même pièce en 1900. 


Imaginons qu'un Investigateur entreprenne de convaincre 
un commerant de Boston, pendant la Guerre Civile, que cet 
amusant peut billet vert constitue une monnaie égale aux 
USA. ! Supposons qu'un Investigateur tente de faire passer 
ün billt de banque avant que le papier-monnaie soit en 
vigueur ! Des pièces de monnaie pourront être refusés ai 
elles portent une date postérieure à celle de l'année dans 
laquelle an tent de les échanger et ce, en dépôt de La valeur 
intrinsèque du métal. [ re faudra pas blâmer les personnages 
vivant dans des époques plus anciennes s'is ne reconnatssent 
pas comme véritable monnaie des pièces aux dessins inhabi- 
tuels. On peut supposer aussi que la présence de pièces de 
monnaies venues du futur soit interprétée comme une preuve 
de l'existence de manipulations temporelles. 1] semble plus 
facile découler des pièces de 1920 dans des périodes futares ; 
même s elles doivent être vendues à des collectionneurs (un 
Investigateur rusé pourrait réaliser de considérables profits, 
en spésulnt su lflation monétaire, ar exemple). Méme 
dans ce genre de procédé il existe des pièges, tel Le transport 
de pièces d'or dans une époque où Ia détention privée de l'or 
est interdite, La situation inverse doit aussi être examinée et 
les Investigateurs devront être prudents s'ils ramènent des 
monnaies du futur dans leur propre époque. 

Les personnages qui voyagent dans le temps de leur propre 
volonté peuvent prévoir d'emporter des monnaies. ayant 
cours dans l'époque qu'ils vont visiter, ou des objets qu'ils 
pourront y vendre de façon à obienir des valeurs facilement. 
écoulables. La visite des boutiques de numismates constitue 
sans aucun doute le moyen le plus ruineux de s'équiper de 
monnsies d'époque. On peut admettre que seuls les dilettantes 
pourront se permette ce genre de folies. Il es: possible que 
les personnages soient capables de contrefaire les monnaies 
dont is ont besoin. Même si l'opération est une réussite, un 
contemporain de l'époque dans laquelle la pièce a cours 
pourra découvrir la falsfication au prix de la réussite d'un 
Jei de Trouver Objets Cachés (si la falification à échoué, un 


Jet d'idée, ou de Conmaissance, doi sullre). Toutefois si la 
pièce contrefaite contient la quantité carrecte de métal pré- 
cieux, l est possible que la découverte de la contrefaçon soit 
ienorée. 

Les personnages qui se retrouveront projetés dans le temps 
come leur Volomé trouveront sars doute prudent de se 
débarrasser de leurs monnaies angchroniques. Le papier- 
monnaie inutilisable pourra être brûlé, où vendu à des 
carieux seulement, Les piéces pourront être refondues-pour 
ne présenter que la valeur du métal précièux. Les dates, 
insignes, dessins anachroniques devront être eflacés le plus. 
vite possible avant qu'un personnage tente d'écouler les 
pièces. 

Les Investignteuts qui utilisent le voyège temporel psioni- 
que er aboutisent dans Le corps d'individus rats de La 
période n'auront pas à craindre l'anschronisme des monnaies 
mais, suivant à position sociale et financière de leur hôte, ls 
pourraient avoir à s'inquiéter de la Façon d'obtenir juste assez 
d'argent pour survivre, 


IDENTITÉ : Les Investigaieurs qui voyageront physique- 
ment dans Le iemps, pourtant se sentir déplacés non eue 
ment par leurs tenues vestimentaires si lle n'est pas appro- 
prié, mais aussi per leurs manières ou même par leur simple 
existence. Dans quantité d'époques et d'endrois, Les étrangers 
ne sont pas les bienvenus, surtout s'ils sont manifestement 
dhfférenus de la normale. En cerains endroits et en certaines 
époques — comme les XIX et XX siècles en Europe — les 
gens a0nt tenus d'avoir des papiers d'identité, L'absence de 
ss documents peut entraîner — au mieux — l'emprisonne- 
ment et linenrogatoire, Dans des suasions, extêtmes, cela, 
pourra aller jusqu'au peloton d'exécution (Espions !) 

Les personnages qui voyageront de leur propre volonté 
voudront rans doute passer quelque temps à établir une cou 
verture — une identité de marchands étrangers, de Louristes 
qui leur permettra de justifier leur présence dans le leu et 
l'époque où ils projettent de se rendre, Cette couverture n'a 
pas besoin d'être uès éaborée, elle doit seulement permenre 
de se déplacer sans trop aïtirer l'anenton. Les voyageurs 
involontaire devront sans doute mentir pendant sufisam- 
ment longtemps pour pouvoir collecter des faits sur l'époque, 
la population et Les coutumes, jusqu'à ce qu'ils en sachent 
Assez pour 'improviser une couverture plus solide, Mais, sl 
ne parent pas la langue en vigueur et ss n'ont que peu de 
coran sur l'époque, leur faudra beaucoup de chare. 

Le moment et l'endroit exact d'émerpence du continuum 
spatio-temporel, peuvent avoir de graves incidences sur le 
bien-être des voyageurs. Une matéralisation en plein cmur 
d'un village espagnol à l'époque médiévale constitue le mel. 
leur moyen de fie sur le bücher des sorcisrs, Idem si la 
malchance veut que le voyageur s matéralis sur le nez d'un 
monsre de métal aux yeux lumineux lancé à toute allure 
dans un wrombissement infernal. Les voyageurs volontaires 
seraient bien inspirés en étudiant soigneusement leur point de 
destiration de façon à émerger dans des endroits écarts, évie 
tant sinsi de mettre en péri la SAN des spectateurs de leur 
arrivée. Dane des époques plus « éclairées » les specteurs 
pourraient se montrer plus curieux qu'elrayés et emer par 
fous ka moyens (y compris la torture) d'arracher aux VO 
gurs les secrets de leur merveilleux moyen de transport. 
Ceux qui apparalront au milieu d'une foule feraient bien 
d'avoir préparé ur solde boniment afin de se faire passer 
pour des presiditateun, llusomites ou autre Plidis. 
Bien entendu, cela sera d'autant plus délicat sis ne prat- 
quent pas la Langue locale. 


PARADOXES : Les plus graves problèmes que posent les 
voyages dans Le temps sont représentés par les paradones : les 
changements accidentels (ou volontaires) de l'histoire, les 
rencontres entre un individu et jui-même (plus jeune ou plus 
vieux), les prédictions basées sur la connaissance du futur hs- 
wrique, ete. Ces incidents peuvent être lourds de consé 
quences et même particuliérement dangereux. Les Investiga- 
teurs qui voyagent dans le temps, ainsi que les Gardiens, 
devront veiller à ne pas erfer de paradoxes susceptibles de 
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menacer La trame du temps, On peut imaginer des consé- 
auences graves pour une campagne établi si les actions des 
nvestgateurs, dans le passé, ont causé des changements 
radiezux dan£ ur époque d'origine, peut-être même que les 
voyageurs constateront qu'ils n'existent plus (n'ont jamais 
existé) dans la » nouvelle version » des annécs 20 que leurs 
actes ont créée. I est conseillé aux Gardiens de ne pas per- 
mettre de jouer avec les paradoxes sans encourir un sévère. 
châtiment et de rechercher des moyens de corriger les & 

£& la trame lemporele pour ue? une quan dnolutioe. 
l'univers de sa campagne et ce, même sil est particulièrement 
tentant pour les joueurs d'empêcher l'assassinat de Her IV. 
où d'invoquer une troupe de Byakhees pour sauver Pearl 
Harbour. 

LLe moyen le plus facile d'éviter les graves paradoxes est de 
cle, À linear de nombreux auteurs de S.F. que rame 
temporelle oppose ane 1rop grande cohésion pour que 
simples individus puissent lui aire subir de grandes modifica 
ions. Les Investigateurs ont assez à faire avec CHhulhu et ses 
sbires pour s'iméreer profondément aux paradoxes 1empo= 
rels. Sauf dans le cas de scénarios spécifiques, on peut Isiser 
de côté la question des paradoxes ct prouver que le conti 
num ést assez cohérent pour résisler aux changements. 


Si es coms des Imetineu pour chaner Titi, 
sont par top insignifianss pour avoir des effets durébles sur 
Îa trame temporelle, il n'en va pas de même pour les puis. 
santes entilés du Mythe dont on peut concevoir qu'elles puis- 
Sent changer l'istaire, et certainement pas en bien. Ave 

de à résstance naturelle du continuum temporel, les 
Investigateurs devront Vouer leurs efioris à combattre ces 
menaces contre la trime historique que nous connaissons, 
S's réussisent, leurs actes feront — en quelque sorte — pur- 
Le intégrante de l'histoire puisque son aautissement en une 
époque donnée sera celui que nous lui connaissons et que le 
continuum, par son élasticité, aura repris aa place, en flaçant 
Les actions mineures qui auront pu se produire dans le passé. 
A liver M ne parement pus à ire échouer es las 
diaboliques de Nyarlthothep, par exemple, les choses pour- 
raent aller très mal dans leur époque d'ongine. 


Il se peut que des Muïtes de Jeu et des Joueurs soient 
tentés par a possibilité de prendre en compte les paradoxes, 
Les répercussions sur l'histoire, etc. Les Investigäteurs pour. 
raient alors se transformer en une véritable « Patruile du 
Temps » veillant À protéger les faits historiques — tels qu'i 
sont actuellement connus — contre les forces malignes des 
Dieux Extérieurs et autres puissances malveillantes. Une telle 
campagne ne doit pes étre laneée à la légère cars la situation 
en arrivait là, les Gardiens et les Joueurs ne jouerait plus 
véritblement à l'Appel de Ciuha. 

Armement, Ls Irvestigateurs ne devraient avoir à 'in- 
quiéter sérieusement des paradones temporel que dans ke cas 
‘où is s'instalraient de façon permanente dans une époque 
du passé très proche des années 1920, En effet, dans ce cas ils 
se retouverment à vivre dans une époque qu'ils one déjà 
vécue, le plus normalement du monde, et rien ne Laisse penser 
qu'il ne puissent pas se rencontrer cuxemêmes. Ce serait le 
cas, en particulier, d'Investigateurs des années 1920 ccincés 
dans les années 1600 et destinés à revivre les années pendant 
lesquelles ils aient plus jeunes. Pour éviter de tels paradoxes 
{sauf dans le cas où Le personnage, actuellement, se souvient 
de s'être rencontré, plus 8e, dens le pamé qu'il a vécu) les 
nvestigateurs devront se garder de tout contaët avec leurs 
jeunes aler-ego, en changeant — au besoin — de mom et 
d'apparence pour éviter que quelqu'un n'établisse des liens 
entre, par exemple, le professeur d'archéologie vieillissant et 
le jeune étudiant dans cette science. 

Des problèmes spécifiques de scénario se posent lorsque les 
personnages voyant dans le temps ; li liuérature et le 
cinéma en ont donné d'innombrables exemples, et d'autres 
n'ont jamais été abordés. Généralement cs problèmes pour- 
ront être résolus avec un veu de prudence et parfois du bon 
sens de la part des Joueurs et du Gardien. Le Gardien devra 
parfois prendre der dérisions — en ee qui concerne In cohé- 
rence de là trame temporelle, par exemple — et les faire 
connaître aux Joueurs ou, mieux encore, les faire découvrir 
aux Investigateurs, Quoi qu'il en soit, l'imroduction du 
voyage temporel dans une campagne de V'Appel de Cthuihu, 
sera sans doute une expérience passionnante el agréable pour 
ous ceux qui y seront mêlés, 


Suggestions des Scénarios 


Les paies qui suhent contiennent quelques idées de scénarios pour les années 189, Elles sont tirées de la litéraure de 
l'époque, y compris les histoires de Sherlock Holmes et les écris de HG. Weis. 


Le scénario « Les Horreurs du Vonlahire + qui est inchus dans 
cette bolte permet au Gardien de lancer ss joueurs dans une 
campagne üituée dans l'Angleterre des années 1490. En 
attendant d'autres publkations d'aventures dans les années 
1890, le Gardien ne devrai pas connaître de problèmes pour 
créer de nouveaux épisodes victoriens, En fak, on peut faci- 
lement adapter une grande parte des scénarios déjà publiés 
pour les années 1920 à la période victonenne. L'üdaptation 
€st d'autant plus Facile que les deux périodes ne sünt distances 
que d’une trentaine d'années. Bien moins, en fait, que ne le 
sont les années 20 de notre propre époque. 1 suffit pratique- 
ment de changer es dates, de rendre les communications 
moins Hables et de ralenur Les transport. En ce qui concerne 
Les lieux de l'action, est même possible de transporter tous 
ks évétements à Lonres ou en un quelzonque endroit des 
ils britanniques. Les lecteurs des ouvrages de Ramsey Carp- 
bell sur le Mythe pourront facilement transposer le site d'Ar- 
Xham, sur celui de la région de Severn Valley. Quand aix 
sites bitanriques des récts de Brian Lumiey, is sont Lout à 
fait appropnés comme soure d'idées pour les enquêtes 
se déroulant dans ls années 90. 

Beaucoup de scénarios peuvent dériver des romans de 
l'époque. Pour ce qui est des détectives et des myares, les 
récits de Sherlock Holmes — ceux de Conan Doyle, bien sûr, 
mais aussi les nombreux pastiches qui ont vu le jour depuis 
— peuvent servir de modèles, ainai que les affaires traitées 
par les autres détectives Victoriens (The Rivals of Sherlock 
Holmes, pes exemple). Les romans scientifiques de H.G. 
Wells stimulent l'imagination, ainsi que ceux de ses contem- 
porains qui ont œuvré dans le même domaine (on en décou- 
vre plusieurs dans le recueil : The Science Ficion Rivals of 
HG: Wells). existe aussi des recueils de récits d'horreur de 
Fépoque viciorienne comme Terror by Gaslight édité par 
Hugh Lamb. Les ouvrages de Arthur Machen, William 
Hope Hodgeson st Algernon Blackwood sont spécialement 
rexommandés. Conan Doyle à également écrit un certain 
notre de récits en debors des avenues de Sherlock Hol- 
mes ; ces romans d'horteur, ou de SF, fourniront d'exccl 
lentes sources d'idées. Même les œuvres de Charles Dickens 
peuvent inspirer des idées à des Gardiens créatifs en quête de 
Ses londonniens 

Presque toute l'œuvre de H, Rider Haggnsd est uiile aux 
Gardiens intéressés par des sites étrangers, Elle fournit aussi 
d'excellents sénarios mettant ea scène des « races oubliées ». 
Bien qu'elles soient sruéss au XX'siécle et non au XIX siècle, 
les histoires de Fu Manchu, de Sax Rolimer pourraient tenir 
des Investigaicurs occupés, pendant un bon moment, sur les 
traces des horreurs et des déprdations de cultistes afentaux 
de Cthulhu, opérant à partir de Limehouse (la Si Fan de 
Robmer n'est pas très différentes des cultes de Cthulhu, pour 
peu que l'on ajoute les Grands Anciens dans leurs. motive= 
tions). Enfin, les autres cassiques de l'époque e, en particue 
lier Dracula de Bram Sioker peuvent suggérer nombre de 
scénarios à l'époque Victorienne. 


Chronologie de 
Sherlock Holmes 


Sherlock Holmes est 1e plus connu des personnages de ln 
linérature victorienne. Certaines des affaires qu'il a eu à tra 


ter éaient inhabituelle, aussi les joueurs trouveront-ik matu- 
rel d'envisager une collaboration entre Holmes et un groupe 
juétant sur des événements vccultes, Un Gardien & la Os 
sitiité d'intéresser les. Investigateurs à l'une des affaires 
coanues de Sherlock Holmes, ou bien de faire en sorte qu'ils 
cxaminent une nouvelle affaire avec le grand homme. 


Les Investigateurs ne devront pas espérer gagner instanta- 
nément som intérêt et son acord, Holmes se considère 
comme une machine à penser rationnel et la croyance dans 
l'aceulte ne fait pas partie de ses faiblesse. Dans son aventure 
ave Le vampire du Sussex, Holmes déclara que son agence 
avait fermement Les pieds sur terre 21. qu'aucun 

Dai Pins dati Que Os es aire me. 
fées aient eu des origines naturelles et non suratureles, à 
n'en reste pas moins que certaines d'entre elles semblaient 
fire intervenir des hormmes évaporant dans air, des batzaux 
disparaissant sans faisser de iraces et, de toutes façons, d eut 
affaire à dés bêtes éraugss — sangsle écarlate, ver inconnu 
de la science, rat gigantesque. Holmes se plaisat à affirmer 
que lorsque l'impossible avait été éliminé, ce qui restait, quel 
que improbable que ee fit, devait être Ja vérité, Der Invest 
gaieurs qui parviendraient à convaincre le maitre-limier de 
Baker Sireet que les créatures du Mythe, n0n seulement ne 
sont pas impossible, mais qu'en outre elles sont horriblement 
réels, y gagreraient un allié de valeur. Mais Holmes ne 
souffrirst pas longtemps quelqu'un qui manquera de preuve. 

{Une solution consiste, pour le Gardien, À introduire Holmes 
et à laisser les Investigateurs À sa réflexion, décou- 
vais ses Habitudes, Il est souhaitable d'éviter qu'il prenne seul 
l'affaire en mains ou, à l'inverse, qu'il décide obstinément 
qu'une telle chose est impossible. Ayant joué (out d'abord 
«les Horreurs du Yorkshire », i est possible que Holmes et 
les Invesigateurs aient établi des relations amicales. Notez, 
dans cetie aventure, comment Holmes va et. vient, laissant 
aux Investigateurs beaucoup de choxes à faire eux-mêmes 
tour en ayant un allé potentiel, discret, pour le cas où Les 
choses issient trop mal. Holmes ne se priverä pas, le cas 
échéant, de Les abuser sur es imentions — comme il je ft en 
plusieurs ocasions avec Watson — afin de mystfer un 
adversaire, Laissez 4 Holmes ses silences, ses notes de vio- 
dons, ses célégrummes grffonnés et ses déguisements magis- 
taux. Laissezeur le Dr, Waison — tous peuvent être des 
-Wasson, mais À ne peut y avoir qu'un seul Sheriouk Holmes. 


La chronslogie ci-dessous inclut le affaires relatées par le 
Dr. Walson, mais aussi celles qui sont considérées comme 
des récits inédits et qui ze sont déroulées dima les années 
18. Beaucoup des plus célèbres affaires de Holmes ont été 
traitées dns le courant des années 1840, y compris Le Chien 
des Baskerville, l'Etude ea Rouge et le Signe des Quatre. Wat- 
con précie que la période qui s'étend de 1894 à 1902 Fu celle 
pendant quelle Holmes à été le plus occupé. 1 n'y eut pas 
une affaire publique de quelque difficullé pour laquelle À 
n'ait pas été consulté ét, dans le même temps. i s'est occupé 
de centaines d'affaires privées, Feucêtre que certaines d'entre 
elles concernant aussi des Invesigateurs du Mythe. 

Cette chronologie est inspirée par le travaux de l'excellent 
« Sheriockien » Willam S. Baring-Gould. Le titre de chaque 
réüit édité (figurant entre guillemets) est suivi du tive du. 
recueil en caractères gras et le récit est résumé en quelques 
mois. À part quelques petites spéculations occasionnels 
{entre parenthèses), les Gardiens pourront excroer librement 
Jeu imagination. 
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L'ANNÉE 1890 

Du lundi 24 mars au samedi 29 mars. « L'Aventure de Wis- 
teria Lodge » — Son Dernier Coup d'Archet. Un meurtre, 
dans un pavilon de campagne, pouvant impliquer certains 
rituels vaudou. 

Jeudi 25 septembre et mardi 30 septembre. « Flame d'At- 
gent »— Les Mémoires de Sherlock Halmes. Un célëbre che- 
Val de race est enlevé et son entraineur assassiné, Holmes se 
heurte à Merridew, « d'ubominable mémoire » (e qualifien- 
tif pourrais être considéré au sens propre 7) 

Vendredi 19 décembre — samedi 20 décembre. « Le Dis- 
déme de Béryls » — Les Aventures de Sherlock Holmes. Le 
Diëdème de Béryis, trésor national sans pri, a été VOÏé puis 
rendu — mais avec une pièce manquante — par un coupable 
irvraisemblable, 

Fin décembre. Holmes agit pour le compte de la Famille 
Royale de Scandinavie, 


Les Années 1891-1894 

Die fin décembre 1890 à mars 1891. oies intervienx dans 
une aifaire d'une importance capitale pour le Gouvernement 
Français. 

Du dimanche 4 janvier, jusqu'à la fin avril. Holmes s'engage 
dans son affrontement final contre le Pr. James Monarty, le 
Napoléon du Crime. Cela se swlde par la fin de l'organisation 
crimipelle de Moriantÿ. 

Vendredi 24 avril — lundi 4 mai « Le Demier problème » 
— Les Mémoires de Sherlock Holmes. Le face à face entre 
Holmes et Moniarty semble se terminer par la mort des deux 
hommes, aux chutes Reinchenbach, en Sue. 

Du 4 mai 1491 au 5 avril 1894. Supposé mort, Holmes 
voyage à Laver l'Europe, l'Asie et le Moyen-Orient, fuyant 
les dernien vestiges de l'organisation criminelle de Moriarty, 
en la personne du Colonel Sebastien Moran. 

be fin 1891 à septembre 1892. Hoïmes travene le Tibet el 
Le Népal où il se fuit passer pour un guide Norvégien. Il rend 
visite au Dalaï Lama à Lhassa, (aurait-il pu y découvrir le 
secret des Mi-Go ?) 

_De septembre à novembre 1893. Holmes voyage dans le 
Moyes-Orent, traverse là Perse et l'Arabie. Sous un dégui- 
sement, il visite la Cité Sacrée de La Mecque (et pourquoi 
pus lrem, la Cité des Piliers 7). D rend visite au Calife à 
Omdurman. 

Novembre 1893 — mars 1894 Holmes est à Montpellier, 
où il étudie des dérivé du goudron de houle dans un 
laboratoire. 

Juller 1891 — décembre 1893, Le Dr. Watson, vivant à 
Kensington, rédige, pour le Strand Magazine, les nouvelles 
qui composeront jus tard les Aventures et les Mémoires. 
Durant cet période son épouse, Mary, meurt. 

Jeudi $ avril 1894 « La Maison Vide » — Le Relour de 
Sherlock Holmes, Holmes rentre à Londres pour apprében- 
der Morar, à suite du meurtre de Ronald Adair. 

Mai 189. La répugnente histoire de la Sangoue Rougt et 
La Mort de Crosby le Banquier. (Cette sangnue n'auraitelle 
pas pu être un jeune Chthonien ?) 

Juiles 1894 La Tragédie d'Adéleton et le Singalier Contenu 
de l'Antique Charrette Britannique (quelles antiques horreurs 
— peutétre Druidiques — a-relle pu contenir ?) 

Octobre 1894, La Poursuite et l'Arrestation de Huet, l'As- 
sassin du Boulevard. 

Mercredi 14 novembre — jeudi 15 novembre 1894. = Le 
Pincenez en Or» — Le Retour de Sherlock, Holmes. Ur 
autre Meurtre dans la campagne, la carotide d'un serétaire 
avait été tranchée avec une lame tailée dans de a cire à 
acheter, 

Décembre 1894 La Choquante affaire du Vapeur Hollan: 
ais, Frislend. (Quelle horreur Cthulhienne avait-il renfermé 
dans ses flancs 7 À moins qu'elle n'ait jaillit des profondeurs 
pour le détruire.) 


L'ANNÉE 1896 
Pendredi $ avril — samedi 6 avril. « Los Trois étudiants » 


— Le Retour de Sherlock Holmes, Holmes enquête sur le vOI 
des séponsts aux questions d'un examen dans l'une des 
grandes universités d'Angleterre ; probablement Cambridge. 

Semed 13 avril e{ samedi 20 avril. « Le Cycliste Solitaire » 
— Le Relour de Sherlock Holmes, Une jeune Lady est suivie 
par un mystérieux cycliste alors qu'ele-méme est à bicyclette 
t se hâte pour prendre un train à Londres 

Mai 1895, La Célèbre Enquëre sur la Mort Soudaine du 
Cardinal Tone. 

huin 1895. L'Arrestation de Wilson, le célèbre Entraineur 
de « Canaris 

Mercredi 3 juiller — vendredi 5 juillet. « Peter le Noir « 
— Le Rétour de Shedock Holmes. Holmes enquête sur le 
meurire du Capitaine Peter Carey, cloué au mur de chez lui 
par un barpon, 

“Mardi 20 août — mercredi 21 god. « L'Entrepreneur de 
Norwood » — Le Retour de Sherlock Holmes, Un entrepre- 
neur en retraite de Lover Norwod a été tué, Ses restes Cal- 
cinés sont découverts dans un tas de poutres brôlées et une 
sanglante empreinte de pouce désigne un jeune représentant. 

Octobre. La Remarquable Affaire du Léard Venimeux 
(Homme-Serpent ? Lioigor ?) 

Jeudi 11 novembre — samedi 23 novembre. « Les Plans du 
Bnice-Parington » — Son demier coup d'Archet. Un jeune 
employé de l'Arsenal Royal est découvert en possession des 


plans du sous-marin Bruce-Partingion. Mycroft 
‘Holmes fait appel À son frère dans l'intérêt de l'Empire, 
L'ANNÉE 1896 


Avril Les Horreurs du Yorshire, Le fière alné de Sherlock 
Holmes est accusé de meurtre. L'Enquête doit mener à là 
découverte d'un cloaque d'untiques horreurs. La magie noire 
est présente au XIX siècle. 

Octobre. = La Pensionnaire Voilée » — Les Archives de 
Sherlock Holmes, Loc Lady de South Brixton vient consulter 
Holmes au sujet de sa mystérieuse pensionnaire, une femme 
qui porte un Voile en permanence ef qui durant La muit, hurle 
« Cest un Meurtre, un Assassinat | » où encore » Bête 
Féroce ! Monstre ! + 

Jeudi 19 novembre — samedi 21 novembre, « Le Vampire 
du Sussex » — Les Archives de Sherlock Holmes, Un mari 
craint que sa femme ne soit un vampire après l'avoir trouvé 
en train, apparemment, de sucer le sang de la gorge de leur 
nouvea 

Mardi 8 décembre — jeudi 10 décembre. « Un trois-quart à 
été perdu » — Le Retour de Sherlock Holmes. Un joueur de 
l'équipe de Rugby de Cambridge a disparu juste à la ville 
d'un match important contre Oxford et immédiatement après 
qu'un hemme d'apparence rustre Jui it remis un message. 


L'ANNÉE 1897 

Samedi 23 janvier. “ Le Manoir de l'Abbaye » — Le 
Retour de Sherlock Holmes. Trois membres du gang de Ran- 
dal se sont introduits dans la maison de Lady Brackenstal, 
l'ont attachée et ont frappé son mari à mort. C'est du mars. 
qu'elle alirme. 

Mardi 16 mars — samedi 20 mars. « L'Aventure du Picd 
au Diable » — Son Dernier Coup d'Archet. En Cornouailles, 
une femme est découverte morte et ses deux frères riant et 
chantant comme des déments près d'une table de bridge. 
Cette affaire amena presque Watson et Holmes a succomber 
à l'Horreur des Cornousilles. 


L'ANNÉE 1898 

Juillet. L'Affaire des Deux Patriarches Coptes, 

Mererdi 2 juiler — mercredi 10 août et vendredi 12 aoû 
+ Les Hommes Dansants » — Le Retour de Sherlock Holmes. 
{Une série de dessins de petits hommes dansanis dans diverses 
positions, comme sis faisaient des signes, plonge une femme 
ans la Erreur, 

Jeudi 28 jallet — samedi 30 full. « Le Marchand de Cou- 
Leurs retiré des Affaires » — Les Archives de Sherlock Holmes, 
La jeune épouse d'un vieux Marchand de Couleurs retiré des 


affaires semble s'être enfuie avec un voisin en emportant les 
économies du vieil homme. 


L'ANNÉE 1899 

Jeudi 5 jenvier — samedi 14 jenvier. « Charles: Auguste 
Miverton » — Le Retour de Sherlock Holmes, Un des clients 
de Holmes est entre les grilles d'un Mañtre-chanteur : Milker- 
ton — + le plus mauvais homme de Londres », 

Samedi 20 mai. La Disparition de la Céébre Perie Noire 
des Borpia. 


L'ANNÉE 1900 

Vendredi 8 juin — dimanche 10 jun, « Les Six Napoléons » 
— Le Retour de Sherlock Holmes. Lorsque plusieurs bustes 
de Napoléon sont brisés lors de cambrioläges tout autour de 
Londres et qu'un cadavre est découvert, Holmes est consulté. 

Jeudi # octobre — vendredi 5 octobre. » Le Problème du 
pont de Thor » — Les Archives de Sherlock Holmes, La 
ferme d'un millionnaire — propriétaire de riches mines d'or 
—— sst tuée par balle. Le suspect le plus vraisemblable semble 
être la gouvernante à qui le millionnaire porte une certaine 
affection. 


Holmes prolongea ses activités dans l nouveau siècle, jas- 
qu'en Octobre 1903 où à prit sa retraite dans une petite Villa 
du Susex en élevant des abriles. Mais un sait qu'il « rom- 
pit » sa retraite au moins une fois et il est possible qu'il soit 
prêt à reprendre un peu de service, surtout si les Investigte 
teurs l'alértent au sujet d'une menace grandissante du Myihe 
de Cthulhu. 


Cthulhu et 
H.G. Wells 


Herbert George Wells possédait l'une des plus brillantes ima- 
ginatiors du siècle. À part l'œuvre de Jules Verne, les romans 
scientifiques de Wells n'avaient pas de rivaux dans la Httéra- 
ture populaire de l'époque. Wells est à l'origine de ban nom 
bre de situstions et de procédés technologiques en vogue 
dans la Science Fiction moderne : Invasions d'Alins, voyages 
dans Le temps, visibilité, mutations génétiques, Ant-gravité, 
etc. Malgré cela, il éait plus intéressé par les elets sociaux 
des sciences et techniques, que par leurs aspect purement 
technologiques. En lant que réformateur, il croyait que le 
futur devrait apporter à l'humanité la concrétisation de son 
idéal égaitair, ou sombrer dans la dégénérescence, peut-être 
dans des situations telles que celles qu'ils décrivit dans The 


ime Machine (« La Machine à explorer le Temps ») ou 
lans The Shape of Things Lo Come, 

On peut aisément tracer des ens aveé le Mythe de 
Cthulhu dans plusieurs des récits de Wells, Par exemple, les 
arachnides que l'on rencontre dans « The Valley of Spiders » 
(« La Vallée des Araïgnées ») — une de situations qui 
donnent la chair de poule, sans doute l'une des plus cicace 
dans ce domaine — peuvent vraisemblablement être ratta- 
chéss à Atlsch-Nacha, le Grand Ancien. La planète Vaga- 
bonde qui heurte Neptune, créant « The Star » qui plonge 
vers la Terre (dans la nouvelle du même nom) pourrait être, 
en at, cet infime Grand Ancien de dimension planétaire, 
que son errance amêne périodiquement dans notre système 
solaire. Quoique, strictement parlant, il ne s'agisse pas de 
Fantastique ni d'Horeur, on trouvera certainement de nom- 
breux scénaños terriiants dans The land of Dr. Moreau 
{« L'île du Dr. Moreau ») avec ses mutants mi-hommes mi- 
bêtes et es savants fous. Le sinistre céphalopode qui apparaît 
dars « The Sea Raïders » pourrait aisément être assimilé à 
une Larre de Cthulhu dégénérée, 

On ne peut passer sous silence le fameux Homme Invisi- 
ble, Grifen l'Albinos, ancien étudiant à l'University College 
de Londres qui découvrit le moyen de réduire son propre 
indice de réfraction jusqu'à devenir totalement invisible. La 
méthode qu'il utilisa semble l'avoir poussé à la folie et à bar- 
celer Tping Village, puis d'autres petites Villes du Sussex, 
avant de se rendre à Londres, L'Homme Invisible devient 
une menace, une de celles pour lesquelles il est possile que 
les Investigaieurs occultistes soient appelés à intervenir, Peut- 
être In Poudre de Ibn-Ghazi pouraitelle s'avérer efficace 
contre cette menace. 


MORLOCKS (Race Mineure Indépendante) 


DESCRIPTION : Dans La Machine à explorer le Temps, 
figurent des créatures qui semblent être une réminiscence QU 
Mythe : les Morlocks. Ces troglodytes, vivant dans des ter- 
riers creusés sous a terre, sont manifestement camivores, On 
Les décrit comme « d’obscènes choses de la Nuit, décolorées » 
qui communiquent par des chuchotements. et des. bruits 
diranges. La nature Chtulhienre de ces habitants du futur est 
manifeste. Wells les décrit comme de simiesques créatures 
voûtées, naniics d'une chevelure filase qui tombe dans leurs 
dos et de visages pâles, dépourvus de menton. Leurs trait les 
plus caractéristiques son leurs granés yeux gris-tosâlte, 
dépourvus de paupières, I Ont totalement noctumes et toute 
lumière brillant les fait sourir et es aveugle complètement, 
11 ne semble pas qu'ils bénéficient d'une forte stature, ni 
d’une grande force musculaire, À l'aide de smples barres de 


Baker Sireet vers 1890, 


—#— 


fer, les Explorseur du Temps devraient être capables d'en 
combattre un grand nombre et de s'en sortir sans lesures. 

NOTES : Les Morlocks aflectionnent particulièrement los 
machines. Leurs terriers sont remplis de grandes machines 
qui fonctionnent continuellement. ls sont capables d'exami- 
ner une machine temporelle, de l'emmener et de la ramener, 
peut-être même d'en graisser les mécanismes pendant qu'elle 
est cachée près de l'entrée d'un de leurs terriers, I est possible 
qu'un tel examen leur fournisse les moyens de la reproduire. 
À serait alors envisageable qu'ils se retrouvent par inadver- 
taxe (ou à dessein) das les années 1890. Les égouts de 
Londres fourniraient une excellente cachette à ane colonie de 
Moriocks affamés eïtæchnologiquement avancés, 

Un Morlock non armé peut attaquer une fois par round. 
soit par morsure, où par grille, Dans leur-domaine naturel, 
dans Le fatur, ds n'ont pas d'ennems et ils ne dispasent donc 
que d'armes très simples. Toutefois, leurs compétences tech 
nologiques sent telles que, pour peu qu'ils disposent du 
temps nécessaire, ik pourraient aisément fabriquer un arme- 
ment dévastateur et léshnologiquement avancé. 

Les Morlocks sont avcuglés par n'importe quelle lumière 
brillante même celle d'une allumette, mais ils peuvent se 
déplacer dans le noir sans problèmes. Is ne quitient Leurs 
terrers que par les nuits le plus ruires, La luminosité d'un. 
jour de temps très couvrt serait encore beaucoup 1rop dou- 
loureuse pour leurs veux. 


FOR 2D6+3 10 
cou 20616 18 
TAL 206+3 10 
INT 2D6+8 13 
POU 306 3011 
DEX 2D6+8 13 
Points de Vie : 12 

Mouvement ; 8 

Armes. %Araque 

Grites. 20% 103 
Mosure 25% 14 
Foset 25% 103 
Armure : Néant. 

Sorts : Néant. 


Compétences: Escalade 65 %, Conduite de Machinerie 
Lourde 60 %, Discrétion 60 %, Réparations Mécaniques 
50 S, Se cacher 55 %. 

SAN : La vue d'un Morioek coûte 0/1D6 SAN, 


MARTIENS (Race Mineure Indépendante) 

DESCRIPTION : « Une grosse masse grisâtre et ronde, de la 
grosseur à peu près d'un ours s'élevait lentement et pénible 
ment hors. du + Au moment où elle parûi en pleine 


LP pa erire a. L'a dul mae 
ai rende d poñséai le ane face y ana ou 
ln pren spot es 


'appendices 
en Jorme de V (..). 1 y avait quelque chose de fongueux dans 
sa peau huleue — H.G. Welk, La Guerre des Mondes. 
NOTES = Ce sont sans doute les créatures les plus Cuiul- 
hoïdes qui soient sorties de l'imagination de Wells. Dans le 
roman de Well, tout commence en 1894 lorsque de grandes 


lueurs sont observées à la surface de la planète 
grands jets de flammes, un par nuit pendant dix nuits de 
la 


premier 
atterrit sur la Lande à Hosell, près de Woking — au Sud- 
Ouest de Londres, C'est là que les Martiens émervèrent de 
leur cylindre, installant leur base dans le cratère causé par la 
éhute de leur engin ; et ils se mirent à construire le premier 


de leurs grands Tripodes de combat. 


Wels lasse entendre que les Martiens communiquent par 
télépuihie. lis disposent d'un grand tympan, situé à l'arrière 
de la tte, mais 1 ne semble capable d'enregistrer que que 
ques sons et tonalités particulières, L ne semble pas que ls 
Martiens utilisent ce vestige d'oue pour des communications 
plus complues que les sigraur élémentaires émis par les 
<ornes bélantes de leurs Tripodes de combat. Ce slgnal sert 
principalement utilisé pour attirer l'attention d'un autre Mat- 
den, où pour appeler à l'aide. 

Les Martens sont d'une aature vaumpirique. Ils extraient le 
sang de leurs victimes au moyen de longues pipeites de verre 
€ il s'en nourrissent directement, Ce ne sont pas de faibles 
créatures ; malgré la pesanteur plus grande sur la terre que 
sur Mars êt donc l'ausmentation de poids qu'ils subissent, is 
sont capables de = mouvoir sans assistance et un humain 
saisi par leurs tentyeules est rarement capable de se libérer 
par la force. Une fois étabis sur Terre, les Martiens ont uti- 
sé une assistance mécanique, mais 11 est probable que les 
appareils qu'ils uilisèrent écaient dérivés de ceux qui existent 
couramment sur Man et nan des machines spécialement réa. 
Isées en vue de l'invasion. 

Les Martens sont relativement vulnérables aux blessures, 
mai D n'en va pas de même de leurs machines, Les Thipodes 
de combat sont si solidement construits qu'il fudrait rien 
moins qu'un tir direct d'értillerie pour les entamer, Leurs 
engins de constructions sont indubitablement ausi bien faits, 
rai les Martiens qui is piotent ne sont pas protégés, 

“Tripodes de Combat sont des machines de guerre 
Se Here à a tome D 
haut et peuvent atteindre les 9$ km/h. Un br d'artillene 
lourde est capable de mettre un Tripode hors-combat, mais 
faut compter ave les Rayons Adens (dirigés par des miroirs 
paraboliques) et avec les proitcteurs de morielle Fumée 
Noire. Face À cet armement, une piéce d'arillene à très peu 
de chance de pouvoir tirer plus d'une fois, sauf sf le fait 
mouche au premier coup & sil n'y a qu'un seul Trpode en 
vue. Ces machines extra-terrestre, qu crüchent des jets de 
vapeurs vertes en diférent endroits de leurs carcasses, sont 
presque invineibles. 

Les Rayons Ardents des Maitiens sont les plus connus. Ils 
peuvent enflammer un immeuble à un mie de distance, Le 
Raÿon ne montre qu'une pâle lumière lorsqu'il est üré dans 
l'obscurité ; de jour est totalement iavisible et ne se trahit 
que par les flammes qui jailissent de sa cible. 

La Fumée Noire des. Martiens es: plus infçmalc encor. 
Elle at émis pur des bois que vansporient ke telles 
des Tripodes. ÎL leur est possible de déposer une. baîle par 
round. Une fumée noire séchappe en Volutes de la. boite et 
elle englobe rapidement une 20re de plusieurs mètres de ar- 
geur, ui se déplace su aré du vent, Cette fumée est épaisse, 
Visqueuse et tenace ; elle nes'élève pas à plus de 15 m du so. 

En termes de Jeu, loute personne se 1rouvant au sol sur le 
Arajet de Ia fumée noire en subit es effets — I st auaqué par 
un poison de puissance 24 (contre In CON) Si la puissance 
du poison bat la CON de La victime, elle meurt immédiate- 
ment. Das le cas contraire, elle encaisse 1D6 de Dommages 
telle est sournie à la même attaque au round suivant. 

Une tentative d'apnée réussie réduit la puissance de 
Fumés à 15, mis elle est toute aus mortelle, Les Martiens 
suivent sauvent leurs nuages de fumés empoisounée, eu tt 
sant un apparell à ventilation pour les diriger vers es 20nes 
bles, où pour les dlolgner d'an endroit où ls n'ont plus 
lieux d'être, La Fumée Noire, exposée à là pluic se solidifie 
en uné suie noire, Ces résidus sOnE sans Ganger, mas il est 
déconseillé d'en ingérer, 

Enfin, ls Tripodes sont munis de tentacules mécaniques 
qui simulent ceux dont sant dotés les Martiens eux-mêmes. 
Lorsque le Tripode ne transporte ni prokecteur de Rayons 
AArdents, ni boñes de Fumée Noire, ces intacules peuvent 
saisir des objets (des humains en fuite par exemple). Les Mar- 
tiens disposent souvent de cages, montées sur le corps des 
“Tripodes, dans lesquelles üs enferment ks humains qu'ik 
découvrent dans les ruines pour les ramener ensuite à leur 
base, en grise de repas. 


Malgré les queiques différences que l'on peut noter, est-il 
posible que ces vastes et froides imelligences que sont les 
Martess, avec les immenses yeux plats ct a rängéc de tenta 
ules qu borde leur bouche, sgient irès éloignés de Cibulhu ? 

Les Gardiens souhaitant impliquer leurs. Investigateurs 
dans cette Guerre des Mondes ne devraient pas rencontrer de 
problèmes pour intégrer ces combats à leur cxmpagré. Plutôt 
que de risquer de modifier toute l'histoire future, les Gar 
dicns pourront envisager de limiter l'invasion à ses stades ini- 
taux : Atterissage du « Météore », quelques mouvements de 
troupes initiaux, « rapports des éSastres dans la région du 
Suô-Ouest de Londres, Bien entendu, suivant les actes des 
Investigteurs, d'importe quel Gardien peut légiimement 
permetre La tentative d'invasion complète 


H. G. Well. 


Armes NAtoue … Dommages 
Saisie 50% Spécial 
Carcérisiques  Déslancés … Moyenne 
FOR sD6is 1617 
ON 206 7 
Al 406412 3 
INT 3D6+e 1617 
POU 306 1011 
Pointe de Vis : 17 

Mouvement : 1 


Armure : Néant. Toutefois, en raison du système cireulatoire 
des Martens, qui cst plus diversifié que celui des créatures: 
terrestres, les armes physiques ne leur infligent que là moitié 
des dommages normaux. 

Sorts + Néant. 

SAN : La vision d'un Martin en train de s'alimenter coûte 
1/1D4 SAN. 


LES TRIPODES : MACHINES DE GUERRE DES 
MARTIENS 

FOR 60 

TAL100 

DEX Celle de l'opératsur 

Points de Vie ; Corps 29 ; chaque memire 40 
Mouvement : 30 


Armes Attaque Dommepes 
Tentaculs 30%  10D3 ou saiss 
Rayon ardent 80% 1006 * 
Fumée Noire 100% Puissance 25/CON 
* Dans un rayon de 1,20 m 

Armure : 30 points. 


NOTES : Chaque Point de Dommage qui pénètre l'armure 


du Trpode confère à la machine un pourcentage — cumula- 
ble — de 5 % de risque de se briser, De plus, l'opérateur 
evcaise l'intégralité des dommages de toute alsque qui 
pérête l'arwure externe. SL l'un des « pieds » du Trpode est 
réduit à O PAV, la machine tombe au sol et nest plus 
opérationnelle. 


Chronologie de Invasion 


Premier Jour ; Le Premier cslindre traverse l ciel, au-dessus 
de Londres, juste après min, IL s'accompagne d'une lueur 
verte et d'un fort sifflement, 1 est pris pour un méiéore 
S'écrasant au Nord-Ouest de Londres. Le Cylindre atterrit 
dans la Lande de Harmel, à l'extérieur de Woking, La nou- 
velle se répand de bouche à oreille par l'intermédiaire des 
écoliers du coin. Vers 16 heures, ks journaux du soir annon- 
sent : « UN MÉSSAGE VENU DE MARS — Une surpre- 
nante nouvelle de Wokiné ». Au coucher du Sole les Mar- 
tiers ont émergé de leur Cyindre qui se refroidi. Au crépue- 
eule, il tirent leur Rayon Ardenr pour Ia première fois sur 
une diégation de La foule qui les observait. Vers 23 heures, la 
troupe à établi un cordon autour de la lande. 

Dausième Jour: Quelaves secondes apès minui L cond 
cylinére traverse le cel et atterrit à Byeet. Les jouaux du 
a pat pe D meurt que 
les Martiens ont tués plusieurs persannes avec un canon à tr 
spide. Les joumaux da soir sablisent La Vérité sur Le 
Rayon Ardent. Vers 18 h, il y a des bruit de tirs d'armés à 
feu dans la lande et la première machine de guerre martionne 
sort du cratère vers 19 h. 


Troisième Josr : Le troisième cylindre tombe dans le Sur- 
re, juste après minuit, Les Tripodes du premier cylindre sont 
en route pour se joindre à ceus du deuxième cylindre. 
Durant l'après-midi, le village. de Weybridee, entre Woking 
et Londres, est détruit par les Martiens, ainsi que ses défen- 
zeurs qui réusswent à détruire un Tripode avec l'artillerie 
Les jourraux du soir débardent de nouvelles concernant le 
désastre. Au soir, les troupes sont statlonnées entre les Mai- 
siens et Lonéres. Ce soir à, un seconé Martien est détruit par 
l'arülleie, mas lu batterie est éliminée par la première attn- 
que — connue — de Fumée Noire, 

Quotrième Jour : Le quatrième cylindre tombe dans le Sur- 
reÿ. Dès 3 heures du matin, les Martens ont atteint la vallée 
de in Tamise, près de Richmond, au Sud-Ouest de Londres. 
Les journaux du matin décrivent les massacres dans là Vallée 
de La Tamise et la foule s'enfuit par le Pont de Westminster 
en hurlant contre la Fumée Noire qui a dévasté Ricamon. 
Vers midi, la Fumée Noire à atteint Lambeth et les Martiens 
entrent dans le centre de Londres éveillant un exode massif 
des haoitants de la cité, Vers 14 h les Mastiens ont aitint la 
our de l'Horgs, lave la Tamise ei détruit Limehouse. 

ent à la suite du nuage de Fumée Noire qu'ils ont 


Cinquième Jour : A l'heure habituelle, atterrissage du cit 
Ps cylindre dans le Surrey et du sixème à Primrose Hill 
où les Martiens établissent leur base principale À Londres. 
Vess la fin de ce jeur, les Martiens possèdent Lotalement ia 
dite. 

Sixième Jour : Le cylindre suivant atterrit vers minuit — 
Les autres le suivront au rythme dé un par nuit durant les 
Lois nuits suivantes, Les Martens poussent vers l'Et, jusqu'à 
la Manche qu'il aticignent vers 18 h. C'est là que Le tarpil- 
leur Tanderchild s'aitaque vaillament à eux st détrui deux 
Tripodes avant d'être lui-même détruit par le Rayon Ardent. 
A la tombée de nuit, le première machine Martenne prend 
l'air. Une herbe rouge, visblement d'otigire marticnne, com 
mence à envahir Les rives de la Temisé, étouffant là flore 
native et empoisonnant la vie. 

Disième Jour : Les Martens commencent à mourir. 

Douième et tcizième Jours : Les Martens regagneat len- 
tement leur campement principal, à Primsose Hi, pour v 


Quinclème Jour : Mort du dernier Marion, l'invasion est 
terminé. 


si 
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Scénano. Il a la possibilité de le faire en introduisant plus 1ôt 
des Personnages Non Joueurs amicaux ou en auénuent là 
viruiènee maléfique de leurs adversaires. Il à aussi la possibi- 
dé de ne rien changer. 

Parmi les personnages principaux de ce scénario on ren- 
contre Sheriock Holmes et certaines autres personnalités de 
fiction telles que le Pr Moriarty, le Dr Watson, Mycroft 
Holmes, et autres. Cetie intrusion de Sherlock Holmes peut 
entrainer quelques problèmes en lisant les Joueurs penser 
ue leur succès ext garant d'avance par sa présence. En effet, 
Sherlock Holmes n'échouant jamais, comment pourraient-ils 
sweinèmes rater 14 solution de Faffaire et aisser de graves 
événements se dérouler alors qu'ils agissent sous ses yeux 7 
C'est particulièrement vrai ss sont persuadés que Sherlock 
interviendra, comme par miracle, à la dernière minute pour 
sauver ha situation. 

AA es joueurs devenus trop conffants, il serait tout à fait 
légitime de rappeler que Sherlock Holmes n'a pas parfaite- 
ment réussi dans toutes les affaires qu'il à eu à Lrater. Dans 
« La Vallée de la Peur », i n'a pas réussi à sauver le jeune 
Héros d'une mort atroce entre les mains des agents de 
Moniarty. Au moins une fo, a craint que Watson n'ait été 
tué en dépit de ses efforts et, à plusieurs repris, quoiqu'il it 
réussi à résoudre l'affaire, 1 ne l'a pus fit assez LOL pour 
prévenir un meurtre, où une catastrophe. À la moitié de sa 
Garriète, Î avait, de son propre aveu, été battu quatre fois. 
Sans eucun doute, à là fin de sa carrière, il avait conns plu- 
Sicurs autres échues, Dien entendu, ces préciions ne veulent, 
en aucun cas, dénigrer les capacilés de Holmes mais ce sont 
es fais, Sherlock Holmes lui-même ne peut revendiquer le 
perfection. Si les joueurs comprennent cel, le scénario se 
déroulera plus régulièrement. 


Bien entendu, ce raisonnement n'est valsble que si vous, 
Gardien, êtes décidé à aller jusqu'au bout de ves menaces. 
Vos joueurs doivent être totalement comaineus que, s's 
échouent, vous n'hésierez pas à ussumer le Fait que 
ford Holmes sers pendu pour un meute a na pas come 
mis et que Mycroft sera tué par les ennemis de son frère. 
Cela devrai plonger les joueurs dans une véritable anxiété et 
Le scénario n'en sera que plus intense, Au pire, il ous faudra 
meître ces menaces à exécution et introduire la mort d'un où 
plusieurs membres de la famille de Hoïmes. Si vous en êtes 
réduit à certe extrémité, et 5 Mycroft à été tué, vous devriez 
prévoir de graves répercussions sur Ke gouvemeent britan- 
nique. Vous pourriez même Huisser entendre à vos joueurs 
que l'échec de leurs Javestigmteurs dans là sauvegarde de 
Mycroft est à l'origine des sottises qu'a commis le gouvene- 
ment britannique durant là première guere mondial. La 
conviction d'une responsabilité — au moins — dans 
- La Génération Perdue » devrai faire défalir le plus endurci 
des cœurs. 


L'inclusion de Holmes et des personnages qui l'accompa- 
gent peut amener un autre problème. Leur existence en 
dehors des pages de le littérature (et, plus particulièrement, 
leur intervention dans un environnement Lovecraftien) peut 
ès bien heurter Votre sensibilité, ou celle dé vos joueurs. 
Vous pouvez penser que la présence de Holmes met en péri 
Ia crédibilité nécessaire à la récherche ce l'horreur, 


Si é'est le cas, vous devriez changer les noms qui figurent 
dans ce scénario. Sheriock Holmes pourrait, de mamière Lou 
à fait plausible, être remplacé par un certain Dr Bell. De 
Yaveu même de Conan Doyle, c'est c docteur aux dons 
aiguisés d'obéerveteur qui lui inspira le personnage de Sher. 
dock {ee dernier détail n'ayant nul besoin d'être présenté aux 
joueurs). Les frères de Holmes pourraient subir une mutation 
identique, ainsi que tous les autres personnages de Conan 
Doyle. Le tableau qui suit permet d'effectuer ces. change- 
ments fücilement, Noter que les initiales de chacun des per- 
sonnages restent inchangées. le prénom de Shernaford res. 
pas altéré du out car i s'agit d'un personnage si discret dans 
les bisoires de Doyle qu'il serait surprenant que vos joueurs 
en aitseulemént entendu parier. 


Si vous voulez ajouter Sherlock Holmes à vorre répertoire, 
ex si vous êtes impatient de le voir ui, ses vieux amis er ses 
grands ennemis, rencontrer vos Investigateurs, ce scénario est 
Lout prêt à être joué, 


Si vous souhaitez replécer ce scénario dans les années 20, 
« les Horreurs du Yorkshire » peut s'intégrer dans une cam- 
page ordinaire de L'appel de Cthuhu. 1 y a eu dés précé- 
dents : les fils des annèes 30 et 40 qui propulsaient Sherlock 
Holmes hors de son Ere Victorienne pour le transformer en 
un contemporain des spectateurs. Les ajustements nécessaires 
devraient être évidents pour le Gardien. 


Un conseil: certains Personnages Non Joueurs de ce soé- 
mario. sont très compétents et dynamiques. Îl ne faut. en 
aucun cas, qu'ils prennent l'initiative sur ks Personnages des 
Joueurs. Rien n'est plus ennuyeux que d'écouter le monolo- 
gue d'un Gardien, les PNJ faisant tout le travail, pendant 
que les Joueurs se tournent les poucs. 


Lancement 
de 
l'aventure 


Résumé pour les Investigateurs 


Les Investigateurs ont reçu une lettre d'un certain Mr Holmes 
qui souhaite obtenir leur aide, S'ils sont Américains, ils ont 
été recommandés à Mr Halmes per son ami Wilson Har- 
greave, de In Police de New-York, Sils sont Anglais, Holmes 
aeu connaissance de leurs explois. Voici Ia letice qu'ils 
regoivent 


Si 
de suis sr que vous connaissez mon nom et ma profes 
Sion, et l'est possible que vous ayez lu les comptes rendus, 
que le De John H. Watson à publiés, de quelques-unes des 
Afiaires que jai eu Foccssion de traiter avec succès. Sans 
vouloir me désavouer, je ressens toute l'ironie de la situs- 
tion qui mé force à m'adresser à votre associstion d'enqué- 
teurs pour obtenir votre aide, 
Je suis actuellement engagé dans une affaire vitale pour 1 
couronne. et n'est paut-être pas imprudent d'avancer que 
le destin de Empre est dans le balance, En conséquence, 
l'intérêt tout personnel que je porte à une autre 
afiaire. je suis dans l'obligation de vous demander de là 
prendre en charge. Voici des précisions. 


Mon frère aîné, Shertinfard est accusé du meurtre de Fun 
de ses domestiques. est certain qu'l n'a pas pu commet- 
re ca crime, et je vous demande, à vous er à vos sssociés, 
de vous rentre ou domaine de le lamille Holmes, Myeroft 
Manor, dans la North Ridimg du Yorkshire, et de lever les 
accusations qui psent sur Shernnlard Grâce à mon autre 
frère. Mycro (fonctionnaire mineur du Gouvernement, mais 
non dénué d'influence), et à moi-même, Sherinlord est 
resté en hberté jusquà maintenant. Je n'en désire pas 
moins que sûr nôm Sok lavé de tout soupçon, tant est vrai 
que mon frère à été secoué per cet incident, et qu'il importe 
Que se 1éputation soi établie. 

Stistarent antra nous, ja vaus déconseille de (aire cantanee 
à la police pour mener l'sfaire correctement. Sans une 
sérieuse intervention, ces lourdaux seraienr bien, capables 
de déclarer Sherrinford coupable, rien que pour pouvoir 
Core l'affaire. 

J'ai pu comprencre, grâce à des relations communes que 
vous êtes famiiansés avec mes méthodes et que vous avez, 
dans le passé, eu l'occasion de les mettre vousmême en 
pratique. J'en suis flan, et sela m'assure que je puis avoir 
lune plane confiance dans vas eapacités 

Je regrette de ne pouvoir vous donner plus d'informations, 
mais je n'ai pes. motméme. viste l'endrok recemment at 
c'est une erreur capitale pour les facultés de raisonnement, 
que d'échaffauder des théories avant de connaîte les faits. 
Or, ces fais, on ne peut es trouver que Sur place, dens le 
Yarkshite. 


La nature de l'affaire qui m'orcupe actuetiemerx rend impos- 
sible toute communication entre nous, Meis vous pouvez 
contacter mon frère Myeroït au Foroïgn Office, où à son 
Club :le Diogènes, sur Pall Mall 


Sincereh, 
$. Hoimes 


S'ils se rouvent en Angletène, un représentant de Holmes 
leur transmettra 50 € par personne, plus qu'il n'est nécessaire 
(pour que tous puissent se rendre dans le Yorkshire. 
trouvent aux ULS.A. ou quelque part ailleurs, là somme sera 
augmentée pour couvrir généreusement le prix du voyage par 
toui moyen de transport concevable. Ce même représentant 
de Holmes leur résumera son intention généreuse de régler 
500 £ à chaque Investigateur, dès la conclusion de l'affaire. 
Homes, lui-même, ne parlera pas d'argent, mais Shercinfot 
peur le fire. 


La destination des Investigateurs est une ville rurale du 
nom de Northallerton, le « Chef leu » du Norik Riding du 
Yorshire (le cheflieu ‘de la Division Nord du Comté de 
York), plusieurs miles à l'Ouest de Mycroft Manor, dans la 
Vallée de York. 


Les Gardins pourront consulter les chapitres Prix et 
Transports du Guide des Amées 1890 pour savoir de quelle 
manière les Invessigateurs vont voyager. S'ils arrivent par 
Liverpool, par exemple il serait absurde d'aller jusqu'à Lon- 
des pour rejoindre la Vallée de York. 


Informations pour le Gardien 


Sherrinford est, bien entendu, victime d'un coup monté, Le 
meurtre a été cémmis sur l'ordre du professeur James Morin. 
ty. l'ennemi juré de Sherlock Holmes, celui que l'on a baptisé 
«Le Napoléon du Crime » et dont on pensait qu'il avait dé 
tué, il y a cinq ans, dans le duel qui l'opposa à Sherlock 
Homes, aux chutes de Reichenbach, en Suisse. 


Le Professeur Moriarty ne se contente pas d'être le cerveau 
criminel que lon connall, il <st aussi un mathématicien d'un 
{génie jamais dépassé — son traité sur le Binôme de Newton a 
aie autorité en Europe, et son atticle supprimé, « La dyna- 
mique d'un Astéroïde », atteint de tels sommets dans la 
mathématique pure que personne n'est capable de l’assimiler. 
Au cours de ses études mathématiques, entreprises alors qu'il 
avait déà entamé sa carrière criminelle, Moriarty se heurte 
aux inter-relations qui régissent les dimensions spatiales, plus 


particulièrement celles des dimensions qui existent au-delà 
des trois que les scientifiques reconnaissent habituellement. 
Par ses relations dans l'underwerld, dont certaines étaient du 
genre superstitieuses, 1l découvrit que l'allusion à d'autres 
dimensions, qui apparaissent dans certaines de ses analyies 
géomérriques, étaient le sujet de divers ouvrages ocultes et 
d'arcanes oubliés. Il envoya l'un de sen hommes de main 
voler l'exermplaire du redoutable Nécronomicon (la traduction 
Latine d'Olaus Wormius) détenu par le British Museum 
Dans les horribles pages du livre 1 Wouva d'autres informe 
ions sur les pouvoirs cachés de la géométrie extra-teerienne, 
til se mit à l'étudier fanatiquement, Loc informations quil 
glans, combinées aux frais de Fecherched le 
menèrent à la connaissance qu'il recherchait : le serét du 
voyage dans la quatrième dimension. 


Lorsque, finalement, la carrière de Moriarty toucha à sa 
fi, avec l'effondrement de son organisation crimnelle, et 
l'affrontement final avec Holmes au sommet. des chutes 
Reinchenbach, il était devenu un expert en matière d'Ar- 
canes. Toutefois, sa prudence naturelle l'avait cmpéché de 
mettre ses connaissances en pratique. Le Néeronomicon l'avait 
mis en garde contre les créatures vivant dans, lei autres 
dimensions, ces créatures hideusement étrangères qui ont 
souvent des soife et des besoins singuliers. Pressentant que La 
fin de sa vie &ait proche, il prépara un Portail exra- 
dimensionnel, au bas de la chute en suivant Les instructions 
din icon et ses propres théories mathématiques, 


Lorsqu'il rencontra Holmes et lutta contre Iui au bord des 
chutes, son" désespoir était réel car quoique la théorie du 
voyage interdimensionnel ait éré vraie, la pratique n'en restait 
pas moins à éprouver. Le combat fut bref et féroce. Rapide= 
ment Moriarty se retrouva plongeant la tête la prermière vers 
Les rochers et la brume du bas de la falaise, projeté du baut 
des chutes par une technique de Baritsu de Holmes, Four 
Holmes, astistant à là chute du Professeur du haut de la 
ctseade, Moriarty disparut dans la brume pour s'écraser eur 
les rochers qu’elle cachait, Mais Moriarty se retrouva en vie, 
dans là lumière diffuse d'une étoile étrangère, Alors qu'il 
Scrutai. l'obscurité, quelque chose frémit dernêre lui. I se 
retourma et vit la Chose. 1 survècut et devint l'alié des puis= 
sances du Mythe de Cthulhu et, par la suite, 1 entreprit de 
créer un Portail interdimensionnl pour le ramener sur Tèrre. 


De retour sur Terre, il vous loute son énergie à trois pro- 
jets, Le premier consistait à reconstruire subtilement l'organi- 
sation criminelle, que Hoïmes avait détruite, en faisant en 
sorte que Holmes ne puise pan le retrouver à travers ele. 
Son second projet consistait À en aporendre plus encore sur 
la géométrie étrangère, et à exploiter les posaibiités du 
voyage interdimensionnel. Enfin il souhaitait aussi prendre 
une revanche éclatante sur Sherlock Holmes. 


Vers 189$, au moment où se situe cette aventure, Moriarty 
a déjà grandement avance ses projets, Son organisation cri- 
minell, maintenant largement liée à divers cultes, secrets 
répartis sur le continent, a, emble-t-i, échappé à la Vigilance 
de Hoimes depuis son retour à Londres en 1894. D'autre 
part, il a maitrsé la tiéorie des angles interdimensionnek et 
ses quartiers généraux, sous es rues de Londres, sont connec- 
tés par des Portal interdimensionnels, à divers autres endroits 
— ÿ compris le North Riding du Yorkshire, près de Mycroft 
Manor, Enfin il a entamé son plan de vengeance contre 
Holmes en L frappant par l'intermédiure de son frère, 


Moriarty est à l'origine de la formation d'une réunion de 
sorciers-criminels dans le Yorkshire, et il est parvenu à infil- 
ter ses adeptes parmi les employés de Sherrinford Holmes. 
Ce sont eux qui ui ont permis de faire accuser Sherrnford de 
meurue, Moriany espère attirer Sherlock lui-même dans le 
Yorkshire, en utilisant son frère comme appât. Alors, utli- 
sant les pouvoirs occultes offerts par le rassemblement de 
sorciers (qui ne pourrait pas passer inaperçu à Londres, sur- 
tout pa aux veux de Holmes), à capturera et sagrifiera Sher- 
lock st Sherrinford aux Grands Anciens. Le sacrifice est 
prévu pour la nuit du 30 Avril — la Nuit de Walpurais, ausai 
connue sous le nom de Beltane — l'un des quatre festivals 


annuek du rite Druidique, 11 ne s'agit là que ce sa situation 
spatio-temporelle nominale : en fait le sacnice aura lieu dans 
un endroit, et dans un temps entièrement différents, où et 
quand les étoiles seront duns une situation propice... à moins 
que ls Investigiteurs parviennent à le stopper ct fassent 
échouer ses plans. 

A l'insu de Morizrty, Holmes n'est. pas complétement 
inconscient de la présence du cerveau criminel dans certains 
événements récents. Quoiqu'il ait été convaincu d'avoir vu 
Moriany plonger Vers sa mOn, le grand détective a com- 
mencé à entrevoir un sinbtre lableau derrière les actes de 
f'ancieane crganisarion, étrangement réminiscente de MOriartÿ, 
cet underworld maintenant iéinté d'un nouveau danger. 

Peu de gens savent que le Colonel Sebastian Moran, l'ex- 
bras droit de Moriarty, à récemment disparu de sa prson 
sans lasser de traces, Une rumeur à cireué, fakant état d'un 


pierre solide, 
Depuis la tion de Moran, Holmes & discerné un 
mince fi de ités reliant des événements qui n'avaient, 


pen an por ent me Re bee de 
re Fnplquanr SPermore. Le cspicime de 

D PE A à M a 
ébranlé, quoiqu'il continue à méprser l'oceulte « ordinaire », 
Ja Ed appel aux vestes ar À sait qu'il ont été 


impliqués dans des cas de rature inhabituelle er pense qu'ils 
ont l'esprit suffisamment ouvert pour entrevoir des réponses 
que Scothand Vard, et la Police locale pourraient ignorer. 

Holmes re connai pratiquement rien du Mythe de Cthulhu 
til le reconnait, Pour la première fois depuis de nombreuses 
années, il se sent peu sûr de lui-même, peut-être même un 

ebrayé, Mais ces sentimenis ne font que renforcer s0R. 
Se et il redouble d'efforts. Holmes prévoiL de surveiller 
es événements du Yorkshire d'aussi près que possible, par 
l'intermédiaire de Mjcrofl. Si l'affaire en couts connait un 
dénouement rapide, 1 se rendra dans k Yorkshire pour 
apparaitre en personre, mais il voÿagera et circulera sous un 
déguisement, 

Vous, le Garlien, devez mettre au point un calendrier 
pour le'scénario, qu'il faudra baser sur Îà connaissance que 
Vous avez de vos joueurs et sur la nécessité de voir Le pois 
caimirant de l'aventure se dérouler le 30 Avril. Un délai 
d'environ une semaine devrait être suffisant. Si vous sentez 
que vos Invesugäteurs auront besoin d'un délai plus long 

Ur de PHÉpATET, our apprendre des sorts Où 
a 
cette période, A l'inverse, i vos Joueurs sont du genre à jeter 
leurs personnages dans l'action avec un minimum de prepa 
ation, Vous pouvez I durée de l'aventure. En 1ous 
Les cu, 1 est toujours de d'avoir trop de temps que 
pas asez, et il Vous reste l’ulime solution qui consiste à 
affirmer par exemple : « trois jours passent, il ne se produit 
en d'important », 


Le Voyage vers le Yorkshire 


Comme cela a été précisé, les Investigateurs voyagent aux 
fais de Holmes, aussi n'est-il pas utile de s'inquiéter outre 
mesure de détais th que le prix du bilet de tan, cle Le 
Voyage se passe sunë encombres, sauf oi le Gardien souhaite 
ajouter quelque atigue de son cru. S'ils partent de Londres, 
lé Iestigiteurs voyageront sur la Grande Ligne du Nord 
Great Nord Rays) de Londres jusqu'à York, et ensuile 
que Northallion hat ie du Noces Ra: ln voyage 
d'un eu pius de 350 km (220 miles). Si parent de Liver- 
pool. il suivront le trajel Liverpool. Manchester, Lesds, 
York. Is seront sans doute soulagés de quitter les: cités enfu- 


GR 
oi 


Sauf complications au long du , où 
ne lee in l'après. 
midi même de leur dépert — pour peu qu'ils prennent Un 
train tôt le matin. 


Yorkshire 


Dans le Comté de York, la ligne de Chemin de fer traverse la 
Vallée de York, une grande plaine couverte d'excellents Ler- 
sains de culture et de fermes agricoles séparées par des pare 
selles de forêt. Les cellines de Pennine, les hautes terres du 
Yorkshire se trouvent À L'Ouest ; de l'autre côté on trouve 
les eolines de Hambieton et, au-delà, les collines de Cleve- 
land puis la grande lande de Norih Vork. 


Les Invistigateurs débarquent à Northallerton. Esentiet 
lement ville de marché, cet localité pourrait faire figure de 


villige après li vision de Londres, ou même de York. A l'ar- 

rivée, les Investigateurs sont accueills par Graves, lintendant 

du Manoir qui a amené une voiture pour les conduire à des- 
tination, Si les Investigateurs souhaitent rencontrer la. 

is apprendront que le eurabe est 

av le collègue de Scotland Yard ». 


LLe trajet jusqu'à Mycroft Manor est bref et À se passe sans 
encombre, muis il offre aux Investigateurs une chance de 


découvrir les environs, Il passent devant des fermes, généra 
On distin. 


lement séparés par des parcelles de forêt dense, 

aiment les since d'avec me Ge 0 vs at 
demande, Graves précisers que beaucoup des fermes qu'ils 
ni reach fabaient aunvlois partis on domaine 08 le 


famille — du vivant de Siger, le pére de Sherrinford. Il n'est 
pas uès bavard car il ne connait pas ks intentions de ses 
passagers envers son maitre, et c'est un serviteur loyal. 


La Police 


Myaoft Manor est relgivement pet pour un manoir de 
campagne, mais il n'en est pas moins imposint, Quand les 
Iavesigateurs arrivent, il remarquent aussi un autre atte- 
Iape devant l'entrée. Âu moment où ils descendent de voi- 
cure, deux hommes sortent par la porte de devant. L'un d'en- 
tre eux est visiblement un représentant de la police locale. 
L'autre ex vêtu à la mode cifadine — peut-être de Londres 
Le Constable, remarquant les Investigateurs les, interpelle 
d'un « HE là-bas ! qui êtes-wous done ? », avec le parfait 
accent de a région. 


Si les Investigateurs linforment qu'ils. sont envoyés-par 
Sherlock Holmès a sujét du meurtre, il paraît réellement 
impressionné: par ce nom, mas il Semble tout aussi ennuyé de 
voir d'autres érangers intervenir dans ss jundiction, À l'in- 
verse l'autre homme ne semble pas impressionné par le nom 
qu'il mentionnent. Le constable se présente : Danvers Cul. 
Verton, fonctionnaire de k pole lwale de Northallerton et à 
fait de même pour son compagron : l'inspecteur Tobias 
Gregon, de Scotland Yard. Le Conseil Municipal de Nor. 
thallerton a demandé que Scotland Yard soit consulté, aussi 
Gregion est-il venu aider le constable. Un jet de Psyéhologie 
réussi indiquera aux Investigateurs que le Censtable Calver- 
ton n'est pas vraiment convaineu que l'aide de Gregson soit 
nécessaire 

Gregson renifle e: décre : « Le vieux garçon est indubita- 
lement coupable. Dès que les pressions poltiques Se seront tues, 
sera arrête et formellement Wculpe, quoïqu'en pense M, Sher- 
lock Holmes, J'ai le plus grand respect pour M. Holmes, mais 
S'agii là d'une affaire où Une pourra pas faire étalage de sous 
ses petits mucs ». Culverion en sembe. moins persuadé 
= Oh verra bien ! » 


(À ce moment, Graves se mettra à défendre farouchement 
l'honneur de son patron, et Culverton tentera de calmer les 
choses. Culverton fait remarquer que Gregson doit parëir, i 
doit attraper un train pour Londrés. Si, à ce moment-à, les 
Investigateurs tentent d'obtenir de lui des informations sup- 
plémentaires, is en seront pour leurs fra. Toutelois, au peix 
d'un Jet d'Eloquence — ou de Discussion — réussi, Cuiver- 
ton leur sugaétéra de venir en parler avec lui, à son bureau 
de Northellerton. S'ils tentent de le retenir en lui posant des 
questions sur des aspects intabituels ce l'affaire, Gresson 
interviendra et se lâchera, en ndiculisant les. discussions 
supestiticuses au sujet d'une affaire de meurtre aussi claire et 
nette que celle. 


Gregson écartera carrément toute autre tentative d'inierro- 
{gation de la part des Inwestigateurs, en leur intimant de dire à 
Sherlock que Tobias Gregson aura le dernier mot dans cette 
affaire, Sur ce, Gregson et Culverton s’en iront. 

Dans le cas où les Investigaleurs ustferaieat leur présence 
par de fausses raisons, devant l'un où l'autre des policiers ils 
n'obtiendraient aucun renseignement de la part de Culverton. 
De plis, lorsqu'il découvrira la vérité sur eux, il ne leur 
accordera plus aucune confiance, et cda pendant toute là 
durée de l'aventure. Hi fera obstacle à leurs efforts et les 
menacera de la prison s' interfèrent dans ses activités. C'est 
particulièrement vrai s'ils mentent en affirmant être là sous Ha 
tutelle d'une autorité officielle — comme Sco:land Yard, par 
exemple — Gregson saura rapidement qu'ils mentent et, 


dans ce cas, i pourrait même les metre en état d'arrestation 
pour usurpätion de fonctions, 


Dès que les deux policiers sont partis, Graves accompagne 
les Invesinteurs à lintérieur, et ls confie à Jeve, le maire 
d'hôtel de Sherrinford Holmes. Jevers les conduit dans le 
bureau où les pre de bien vouloir patienter un instant pen- 
dant qu'il annomce leur arrivée au maire des lieux, Le 
bureau wahit les centres d'intérét de Sherrintord — des fusls 
de chasse — certains Lubteur — sun allés sui un relier, 
au mur, à côté de nombreux trophées de chasse. Un pan de 
mur est recouvert de livres; la plupart d'entre eux taie de a 
nature, et de Spor. 11 ÿ a dussi qûciques romans COntEmpo= 
rains et des ouvrages sur les échecs, La pièce, chaleureuse, 
comporte également ure cheminée, un oiseau empaillé, et un 
humidificateur insallé sur le bar à liqueur — fort bien rem 
pli. Shesriafod ne tarde pas à apparaître, C'est uni homme 
grand et robuste, d’un abord jovial et de bonne nature. Tou- 
fois, un Jet de Enychologie réui révèlera qu'il eat profon- 
dément rroublé. 

Il semble soulagé de voir les Investigateurs. L leur conf 
que le télégramme de son frère lui faisant part de leur arrivée 
2 été la seule bonne nouvelle qu'il ait reçue depuis Je meurtre. 
Si les Ivestigateurs l'interrogert sur l'événement, il lear 
ofira d'abord un verre de Brandy et les priera de s'asseoir 
pour leur raconter ce qui s'est produit. 

Le Gardien pourra alors, soit lire le texte de l'histoire de 
SSherrinford, soit leur en confier une photocopie. 

Si es Investigateurs mentionnent quoi que ce soit au sujet 
de l'accultisme, da contrôle mental, où même de l'hypno- 
tisme, il alfimera énergiquement qu'l ne croit absolument 
pas À des choses aussi stupides. Les Imvestigiteurs devraient 
vite découvrir qu'ils doivent éviter de 1eles références autour 
de Sherrinford, et mener leur enquête lout maturellement. En 
réponse aux autres questions, spécialement au sujet de. son 
personnel, Sherrinford peut fournir les informations suivantes : 
18 Gravs, Jevers et Mrs Hooper sont à son service depuis 
qu'il est devenu maitre de Mycrof Manor, à la mort de son 
père Siger Holmes quelque 13 ans plus LL Ils sont tous par: 
faitement dignes de confiance, et totalement layaux. Stark ne 
travaille pour Holmes que ‘depuis deux ans ; les autres 
emplayés sont encore plus récents. Lucinda est au manoir 
depuis quatre ans: lorsqu'elle a commencé all n'était encore 
qu'une enfant. 
© Au sujet de Stark (S: les Investigäteurs l'interrogent à son 
sujet) Sheminford précise qu'il s'est présenté un jour en 
demandant du travail. 1 disait avoir été employé à York 
depuis qu'il avait dù quitter la mer (à case d'une infection 
des poumons) et ne plus. Ja vie urbaine 
plus longtemps. 1 était à La recherche + d'un travail dur pour 
quelqu'un qui aime travaille dur ». Sherrinford poursuit : 

Un de nos garçons du pays était paré, mous avait quitté la 
mu précédente sans rien dire à Nous avions besoin de 
ui trouver un remplaçant J' és done à Graves de le met 
1re au travail. Graves était un peu réricent à l'idée que nous 
allions emplayer un * outcamlin ” — c'est le terme local pour. 
désigner un étranger — mais je lui rétorquais que sl faisait 
son travail. je ne me souciais pas de sanoir d'où Hi vend. Et il 
fit on Haval et même dune manière impressionnante. D ne se 
passa pas longtemps avant qu'il supervise Les autres hommes : 
réduisant ainsi quelque peu les charges de travail qui pesaient 
sur Graves, ce dernier ne l'appréciair pas trop, à l'époque, mais 
est d'un esprit mès consenateur. C'est tout à fait dans son 
caractère, Stark devait avoir vexé les autres hommes car ils 
nous quitèrent peu après cela « 
© Si les Investigsteurs posent des questions au sujet de 

jomme qui est parti soudainement sans annoncer Son 
dénart, Shernnford semble incertain, comme s'il n'y avait pas 
prêté une grande attention, Le garçon dont la disparition a 
ouvert k porte à Stark était le jeune Alec Palmer, Pour 
autant qu'on le sache, ne 'es uma plus mé dans la 
région. La rumeur dit qu'il est parti pour s'engager dans 
marine, Sherinford conseille aux Invesigaeurs de s'adresser 
à Graves s'ils souhaitent d'autres détail. 


# Sherrinford ajoute que c’est une bonne chose qu'ils aient 
Stark avec eux car, chaque fois qu'un ancien employé a 
décidé de partir, à lui a très vite trouvé un remplaçant, soit 
parmi les hommes qu'il eonnaisait à Vork, soi parmi ses 
connaissances plus anciennes, du temps où il était en mer. 
‘Tous de bons travailleurs. Si les Inveztignteurs le demandent, 
Sherrinford confirmer que tous ses employés actuels, éxcep- 
ions faites de Jevers et Graves, ont été amenés par Stark. 11 
2'à rien noté de pariculier chez aucun d'entre eux, jusqu'à 
Fischbein. Ils s'entretiennent euxcmêmes — Sherrinford n'est 
pas sûr de connaître tous leurs noms — ne sortent pas beau 
coup, et ik fréquentent l'église comme de bons croyants, 
on l'interroge sur ce sujet, Sherrinford pense qu'ils appartien- 
nent à la congrégation locale de l'Eglise d'Angleterre, mais il 
est assez évasif. Graves ér sait certainement plus puisqu'il 
travaille avec eux sur le domaine. 

© Questionné au sujet de l'étrange coutæu qui, apparèm- 
ment, a tué Fischbei, Sherrinford préciée qu'il ne l'a jamais 
vu auparavant, et qu'il a &é emporté par Cuiverton comme 
pièce du dossier Le corps de Fischbein à té emmené par le 
Dr. Sacker, le coroner du Coté, 


Sherrinford ne peut pas en dir: beaucoup plus aux Investi- 
gateurs, et il leur fait comprendre que celk lui est pénible de 
rcvivre le meurue en répondant à leurs questions. 1l somme 
Jeverset-lui dit que les Investipateurs doivent obtenir la 
coopération totale de la part de out le personnel pour (out 
c qu'ils pourront demander. Avant de les laisser partir, 
Sherrinford leur demande encore une fon de faire Aout ce 
qu'ils peuvent pour découvrir La vérité, SL est un assassin, il 
veut Le savoir, S1 ne l'est pas, €est ce qu'il espère du fond 
ur, veut que La vérité soit établie car Gregson, c'est cleir, 
st impatient de le voir inculpé. 


Jevers amive pour leur montrer leuts chambres, Jevers 
g'exeuse : 1 ny # que deux chambres d'hôtes, et même sf les 
Investigateurs partagent une chambre à deux, i n'y aura pus 
place pour tous (bien entend cela ne se produit que 
si le groupe d'Investipateurs se compose de plus de quatre 
personnes). Le eu autre ht qui reste est celui de 
dans ke quértier des ouvrier. Les Investipaieurs peuvent alors 
réaliser que ce n'est peut-être pas une mauvaise idée que de 
placer l'un des leurs parmi les ouvriers (Le Gardien. peut 
avoir recours à un Jet d'idées si aucun joueur ne pense à 
cette solution). L'Investigateur qui semblerait le moins déplacé 
au mlieu des ouvriers devrait, normalement, être choisl pOur 
oceuper ce lit dans le quartier des domestiques. Jevers mon- 
tre es chambres aux autres, et appelle Graves POUr conduire 
l'un des Investigatcurs dans l'aile réservée aux serviteurs. 


de l'enquête. Celui qui se rend dans le quartier des domest- 
ques $Y rerrouvera sans doute sul, sauf s les Investigateurs 
ont retardé leur arrivée et que É soir est déjà 1, auquel cas 
Es emplovés sont déjà dans leurs chambres. 

Des informations plus précises au sujet des domestiques et 
des ouvriers du manoir sont fournies au chapitre-des Persen- 
ralités du Manoir — voir plus loin, 


Mycroft 
Manor 


Myeroft Manor st un manoir de campagne qui he se Singu- 
larise pas du styk traditionnel. Il comprend deur ailes ; l'une 
'elles est dévolue principalement aux quartiers des domesti- 
ques, et l'antre abrite une serre. Les murs éxtérièurs sont en 
galets du Yorkshire, et le toit est en ardoises bleutécs de 


Welsh Bangor. Toutes les lenêtrés de Ja maison comportent 
des volets, L'imérieur est décoré et meublé suivant les der- 
ières tendances du style Victorien. La maison offre: une 
apparence modeste, mais elle correspond très bien aux moyens 
d'un propriétaire lérrien manti de revenus 1r8s corrects. Der- 
rière le maison se trouve un bouquet d'afbres mais le reste de 
la propriété est cultivé par les ouvriers. Solidement conuruites, 
roues les portes extérieures de Myeroft Manor uut uite FOR 
de 25; versouillss, leur FOR est de 35. Toutes les fenêtres 
ont dés volets d'une FOR eflèctive de 13, On attribue la 
même FOR aux portes intérieures (verrouilées : 20). La mai- 
son est éclairée par des lampes et des chandetiers (l'éclairage 
Au gaz n'est pas amené aussi loin dans la campagne), Toules 
ls pièces principales, les cage d'escalier et lec chambres ds: 
posent de sonnetres permettant d'appeler les domestiques. 


Rez-de-Chaussée 


AUREAU DE SHERRINFORD HOLMES : La pièce est 
telle qu'elle a &té décrite précédemment, e elle contient un 
bureau dans lequel Sherrinfond gare se livres de comptés, 
La cheminée se trouve sur le nur Nord, La pièce est chaleu- 
reuse ct agréable; tout à fait ce que l'on peut atlendre du 
Bureau d'un chatelsin comme Shertiaford. D n'y a pas, ic, le 
moindre soupçon de quelque chose de remarquable où de 
sinistre, Mas, un Jet réussi de Trouver Objet Caché révélera 
de très légères mürques d'un 1rac$ à la eraie sur ke mur Ouest, 
derrière le fauteuil de Shérrinferd. Il n'est pas possible de 
reconnaître la moinere forme, Au prix d'un second kt 
réussi, on pourra découvrir un trou de rat, dans un coin, 
pratiquement caché par le casier de livres, Si l'une ou l'autre 
de ces découvertes sont signalées à Sherrinford, il sera cho= 
qué, sommera Graves de füire quelque chene contre ce rüta, 
et/ou ordonnera à Jevers de récommander à Lucinda une 
Plus grande attention en ee qui conceme le netroyagss 
futurs. Sherrinford est tout à fai incapable de deviner com- 
ment ces marques Ont pu arriver là; fout ce qu'il pout en 
dire, c'est qu'elles un été faites avec de a craie du billard qui 
se Irouve dans la salle de jeu. Personne n'a la moindre idée 
de l'origine de ces marques. 


SERRES : Cette pièce est remplie de plantes, décoratives 
pour k plupart, e en grande partie native d'Anglererre où du 
Sud de là France, mas il y à aussi quelques plantes exotiques, 
Sherrinford aime à 'asscoir dans les serres durant les mois 

hiver, 1 Y sent plus près de la nature, C'est généralement 
Graves qui soigne les plantes, mi il arrive que Lucinda où 
Mrs Hooper l'aident. Graves relaie jamais és ouvriers 
actuels toucher les plantes, et cela depuis que l'une &es plus 
exotiques, une plie pourtant robuste, est more mystériel 
sement sous les Soins de l'un d'eux. 

Rien, ici, ne présente d'intérêt évident pour bs. Investipn- 
teurs. Mais que l'un d'eux reste dans cette pièce la nuit, par 
futement Silencieux et en tendant l'oreille (an tentant des Jets 
d'Écoute) et il pourra peut-être entendre un bruit de gratie- 
ment lénu, comime celui que produiraient des petites pattés 
griffuss en courant entre les plantes. S'il parvient à réussir un 
second Jet consécutif, 1 pourra croire entendre de Lous petits 
couinements assez semblubles à ceux de toutes petites voix 
humaines. Les mots sermblersient presque reconnaissables, 
mais les voix sont trop ténues, L'Investigateur re pourra pas 
vraiment affirmer qu'il les à entendues plutôt qu'imaginées. 
Sil entreprend de démacinér plusieurs des plantes qui pous- 
sent au bas du mur contigu à la maison, et s' réussit à la fois 
un Jet de Trouver Objet Caché, et de Chance, i pourra alors 
découvrir des trous. de rats semblables à celui qui se trouve 
dns le bureau de Sherrinford. Mais cette façon d'endomma- 
er les plantes rique fort de déplaire à Sherrinford, e d'au 


Er 


rer la colère de Graves. Si un Invesigateur effectue des 
recherches pari le plantes exotiques, f sil réussit un Jet de 
Botanique, ou de Pharmacie, il reconnaitra un plant de 
pavot, eaché derrière Les autres plantes. Graves n'a pre 
connaissance de sa présence, pas phus qu'il ne sait comment i 
est amivé là. Pas plus que Sherrinford.. Peut-être qu'une 
graine de pavot s'est glisée dans un des paquets de graines 
importés. 


SALLE DE JEUX ; Une tabk de billard oceupe le centre dé 
is sale, Du le coin opposé à la cheminée, une table 
accueille un échiquier sur lequel une partie est en cours, Les 
blancs font mat en six coups : ‘est ce que pourrait détermni- 
ner quelqu'un connaissent les échecs et étudiant l'échiquier 
{au prix d'un Jet d'Idée réussi). Cette partie est une de celle 
qui opposait Sherrinford (les blancs) à Jevers, Elle est restée 
oubliée après le meurtre, Les murs sont décorés de trophées 
de chasse. Sur le dessous de la table de billard, un Portal a 
été tracé à la craie. I est délicat de le remarquer parce que Le 
dessous de la table se trouve très près du sol. Un Investige- 
teur devra avoir spécialement précisé qu'il scrute l'obscurité 
sous la table (auquel cas son % de Trouver des Objeis 
{Cachés est réduit de moïté), ou qu'il recherche quelque chose 
sur le fond de là table (découverte automatique). N'importe 
qui peut passer la main à travers E Portail (mais il y à 10 % 
de Bsqus que quelque chose l'atape e eurieux — là 
suite est à fa discrétion du Gardien), mais pour le traverser 
complétement fau réussir un Sauf, Le Portal à 4 tracé 
par Lucinda, sur linsisiance de Stark, IL lui a affirmé que 
c'était un symbole porte borheur originaire de Polynésie et 
aussi un signe d'amour entre Stark et él. SuNy girl 


HALL D'ENTRÉE : Cette zone de bonne dimersion donne 
sur la porte d'entrée, De chaque côté du hall, des placards 
sont destinés à accueillir les manteaux des visiteurs. Dans le 
mur Quest, entre Le placard et Ia porte de ke salle de ju, ur 
Aube acoustique est commecté à a chambre de Sherriniord, 
permet à Jevers d'annoncer les viciteurs à son maître lorsque 
celui se trouve dans sa chambre à l'&age, Dans le coin du 
placard, sur le mur Est, se trouve un trou à rat. Il sera révélé 
un Investigaieur fouilane le placard, en échange d'un Jet de 
“Trouver Objet Caché réussi. 


SALON D'ATTENTE : Cet endroit confortable est destiné à 
permettre aux visiteurs d'attendre l'arrivée du châtelain, C'est 
là aussi que certans visiteurs importants de la ville sant 
reçus. Il contient un confortable sofa, ces chaises, des tables, 
etun pet placard à liqueurs. Les murs sont décorés de plu 
Sieurs peintures et de quelques dhguerréatypes, L'un de ces 
daguerréotypes montre un homme corpulent, à là barbe 
noir, qui ressemble à Sherrinford, et aussi, quoique de façon 
moins nette, à Sherloëk Hôlmes. Tout le monde, dans le 
manoir (à l'exception des ouvriers) sait qu'il s'agit d'un por- 
trait du père de Sherrinford, Siger Holmes. Plusieurs tableaux 
sont signés « Verneï » et un Jet réussi d'Histoire (où Connaie- 
sance X 2) rappeler au spectateur qu'il s'agit d'un peintre 
français d'une céraine disunction (ntertogé, Sherrinfon cor- 
fiéra avec une certaine fierté qu'il s'agit d'un de ses oncles). 


SALLE À MANGER : Ceue pièce est principalement meublée 
par une énorme table. Il y à suffisamment de place pour 
accueillir Sherrinford et tous les Investigateurs. Les domesti- 
ques prennent leurs repas à la cuisine (comme le fera un 
éventuel Investigateur tentant de faire passer Pour Lin nou 
vel employé). À part quelques peintures de Vernet, la pièce 
ne content. que des casiers sur lesquels sont placés les pla- 
eaux quand es repus sont servis. Seul le diner est servi à 
heure régulière et tous les Investigateurs (sauf celui qui se 
« déguise » en employé) y sont attendus — Jevers IE leur 
annoncera avec solennité, Les Breakfast et lunchs ne sont pas 
prévus cer Sherrinforc à l'habitude de prendre son breakfast 
dans sa chambre, Il est aussi irrégulier en ce qui concème ses 
repss de La mi-journée. Les Iuvestigateurs devront régler cela 


aasec Mrs Hooper qui pourra leur servir quelque chose à la 


PLACARD 4 PROVISIONS : C'est Ià que la nourriture est 
stockée, principalement les provisions sêches et les assaisan 
nement, Dans Les réserves d'épices, on peut trouver un pot 
de curry. Cet épice à servi à préparer le plat de mouton au 
curry que Mrs Hooper a servi le soir du meurtre. À l'exn 
men, un jet réussi de Chimie où de Pharmacologie révèle des 
races d'opium dans là poudre, Si on le goûte, un Jet réussi 
de Connaissance révêera un arnière-soût inhabituel (il ct 
déjà mélangé à des aliments, cette légère saveur est masquée). 
Sc œurrÿ » dopé » m'est pas découvert, 1 } & 19 
chances, chaque soir, qu'il serve de nouveau. Si celà arive, 
tous les Investigsteurs, ainsi que Sherrinford se sentiront un 
peu engourdis 2D20 minutes après la fin du repas (ce qui 
diminuera leur DEX de moitié ainsi que tous leurs % de 
Compétences), et tomberont dans un sommeil — sonore — 
dès qu'ils se seront mi au lt, Le lendemain matin, ls eflets 
auront totalement disparu, Au moment où ils absorberont la 
drogue (avant que les effets s'en fassent sentir}, Chacun des 
personnages pourra tenter un Jet de INT X 1. Le succès 
indiquera à l'individu qu'il a été drogué. Une réussit immé- 
diate à un Jet de Soin des Empossonnements réduira la perte 
de DEX de 1 point, et Les pertes de % de Compétences de 
10 9% ; écla n'empêchera pas les drogués de s'endormir imimé- 
diatement dès qu'ils se coucheront, Le lendemain matin, 
toute personne réussissant un Jet de Pharmacologie, réalisera 
qu'elle a été droguée. Mais, puisque du vin est servi à chaque 
rgpas, 1 es posdible de, croire que cest du vn_ qu ext en 
cause. Mrs Hooper amène souvent de la nourriture dé ce 
placard jusqu'à cuisine pour mettre des touches finales aux 
plats avant de les passer à Lucinda ou à Jevers par le passe- 
plats qui s'ouvre sur le coin d'attente des domestiques. C'est 
Lücinda qui a placé ce pot de curry drogué dans le placard à 
provisions, sur l'ordre de Stark. Elle était supposée l'enlever 
ar la suite, mais elle a oublié de le Lire. Elle ne savait pis 
qu'il état drogué lorsqu'elle l'a fa, mais elle a commencé à 
Je soupyonner par La suite. 


COIN D'ATTENTE DES DOMESTIQUES : C'est là que 

5e tiennent les serviteurs, pendant Ke repas, en attendant 

d'amener le plat suivant. Généralement Lucinda es seule à 

servir mais, lorsque le maître a Ge le compagnie, Jevers 

sue ss devois, Une fenétre donne sure placard à prov- 
ons. 


CUISINE : C'est le domaine de Mrs Hooper. Elle est out à 
fait typique de l'époque et de l'endroit, avce son fourneau à 
bois, ses placards, ses étagères, ss plalcaux, et ses ustcnailes 
de cuisine suspendus ou rangés là où Mrs Hooper pense 
qu'il sont Le mieux à leur place. Une table et des chaises, 
installées près de la fenêtre sur le devant de la mai 
son, accueillent les repas du personal. La parte de dernière 
s'ouvre à quelques mêtres de La trappe de la cave, Là où Mrs 
Hoaper conserve ses denrées pérssables. La cave est sombre 
et remplie des rsenes de nourriture : légumes, jambon, 
bacon, pommes et poires étalées sur des cles, ctc. 11 y a 1à 
15 % de chance de rencontrer une Chase-Rat. 

Dans la cuisine, de nombreux instruments peuvent se 
transformer en_ armes : couteaux, achoirs, et même. une 
hachete destinée au bois d'allumage. Mais Mrs Hooper à 
pris l'habitude d'emmener ls hachètte dans sa chambre pour 
8e protéger. Elle sait que quelqu'un a tué Fischbein, Comme 
cela ne peut pas être Mr Holmes, l'assassin doit toujours être 
en train de courir, Mrs Hooper se tient dans la cuisine 85 9% 
du temps, excepté Lard dans la nuit, quand elle s'enlerme à 
double our dans sa chambre Lucada sy rouve 25 % du 
iemps, sauf au moment des repas où ele est 1oujours là. 
Excpté au moment des repas, ls chances d'y rencontrer un 
aure membre du personnel, particulièrement -un Ouvrier, 
sont de 10-%, Si l'on fouilles placards soigneusement, on 
peut découvrir (Trouver Objet Caché) un trou à rat qui 


plonge dans le mur. Si elle l'apprend, Mrs Hooper se fêchera 
et exgera qu'un ouvrier vienne immédiatement clouer une 
planche sur le trou. Elle commencera aussi à installer des 
pièges à souris dns toute a cuisine et demandera que l'on 5e 
procure un Chat, 


LA CHAMBRE DE MRS HOPPER : Cette petite chambre 
n'a ren de remarquable ; elle comporte un li, une garde- 
robe, une table et une chaise. Sur la table, une Bible (King 
James Bible) est générelement ouverte à là page du 23 
Psaume, et plusieurs autres objets religieux sont répartis dans 
La pièce un Livre de prière, et.). Tous sont hés de près à la 
religon Anglicane. I y à aussi quelques autres objets, qu'un 
Jet d'Occultisme permettra d'identiier comme des protec: 
ions diverses conte les sorcières, contre la magie: noîre, 
contre les fées, 1 y à aussi des gousses d'ail. Si on l'interrogt 
au sujet de l'aîelle répordra « C'es conf les vampires, Vs a- 
vez jamais lu Varney, le Vampire ? c'est un lvre efraÿans !°» 
Lorsque Mrs Hooper est dans sa chambre, là porte est soi 
sneusemeat verrouillé, ef elle s'ouvrira qu'à quelqu'un qu'elle 
connait bien et en qui elle à confiance : Jkvers, Lucinda, 
Graves, Ou Sherrinford., 


LA CHAMBRE DE JEVERS : Ceue chambre est plus auréa- 
le que cl des aus domestiques: cd rl Le goût lus 
sûr et le train de vie plus élevé de levers. Elle n'est pas meu- 
blée de façon très remarquable, mais tout ce qui s'y vouve, 
lt, garde-robe, table, chaise, est d'une melleure qualité. Une 
petite bibliothèque, sur un mur, contient différents ouvrages 
de références — principalement sur l'étiquette et le protocole. 
11 ya aussi un ouvrage sur la stratégie du jeu d'échecs et une 
biographie de Staunton (le fameux maitre des échecs}. SOk 
gneusement posés sur le valet de nai, il y une pile de mag. 
zines (professionnel des gens de maison) et de quotidiens 
Londoniens. Un miroir en pied est installé sur le mur. C'est 
bien un miroir, ct non un Portail comme certains Investiga- 
teurs superstitiux pourraient le penser. Le miroir contient de 
la poussière de diamant qui scintile, ce qui lui donne 
d'étranges reflets sous certains éclairages, Au 19° siècle c'était 
une technique assez répandue pour la fabrication de miroirs 
coûteux. Un Dilettanté, sur un Jet de EDU X 2, comprendra 
La raison de cette lueur « extm-errestre ». 


WATERCLOSET : Ces commodités on. été ajoutées réceme 
ment, pour le confort du personnel, Les tuyaux mènent à une 
Girèrne, à l'aère. À chaque usage, il a 10 % de risque que 
tuyauterie se bouche et que Graves doive la réparer. Les 
tuyaux fournissent un excellent moyen d'évasion. pour les 
Choses-rat. 


CHAMBRE DE LUCINDA : Il est surprenant de voir à quel 
point Le chambre de la: personne chargés de l'entretien de La 
maison est mal tenue, C'est ainsi que se manifeste la rebellion 
de Lucinda contre l'autorité. Un portrait de ses parents — 
qui sont morts il y 2 quatre urs lorsqu'un pont s'est elondré 
sous leur voiture — est install sur la table, à côté de quel- 

ques « romans à deux sous » offerts par Mis Hooper, L'un 
de ces lives es Le fameux « Varney te Vampire ». Sous son 
oreiller est caché une chaine d'or omée d'un pendentif repré 
sentant une pieuvre aux ailes de chauve-souris. Stark lui a 
offer ce médaillon lorqu'il a commencé à la flatter, en 
exploitant les infantile idées romantiques qu'elle se faisait de 
lui, le mystérieux marin venu pour l'emmener loin. de cette 
vie de corvées. Four trouver lé pendentif, il faudra que les 
Investigateuts déclarent clairement qu'ils foullent sous l'oreil. 
ler. Si Lueinda soupçonne que quelqu'un va fouiller sa 
chambre elle gardera le collier dans sa poche en permanence. 


LA CHAMBRE DES OUVRIERS : C'est |à que domment 
tous les ouvriers, ninsi que Stark ('est aussi à que dormait 
feu-Fischnein). La pièce comporte sept lits : tous sont accu- 
pés sauf celui de Fischbein. Au pied de chaque lit se trouve 


un coffre à verrou. Si l'un des Investigateurs se fait passer 
pour un ouvrier, occupera le it de Fischbemn et 1 lui trou- 
vera une légère odeur de poisson. Le coffre de Fschbein est 
vide : lé constable à Confisqué toures ses possessions. 

En dehors des heures de travail, les ouvriers sont génêra- 
ement dans leur chambre ; sauf pendant les repas et péndént 
leurs vagabondages nocturnes. 

Le coffre de Sark est fermé par un gros cadenas, Son 
gurertur nécsale un Jet de Mécanique, plus un der de 
DEX X 3 pour évier de laisser des traces d'effraction, Si l'on 
veut le briser, il dispose de 20 Ponts de Résistance : on peut 
viser un marteau, une haGE Ou LOUT autre instrument Sin 
loire, Tout Point de Dommage subi par le colfre au-delà de 
ces 20 Points sera transféré sur l'objet qu'il content. Dans le 
colfre il y a un kriss de cérémonie, enchanté, du même type 
que Parme du crime, I Y a aussi un exemplaire du Manuscrit 
du Sussex, qu'un Jet de Mythe de Ciülhu peut permetire 
d'identifier comme fanant partie des ouvrages du Mythe. 
Mais quiconque tentera de prendre ces objets aura les mains 
occupées avant de les saisir : Stark a laissé un sort de pratec- 
tion sur ès chjets, Que quelqu'un tente d'y toucher, er il sera 
attaqué par 1D6 Choses-rat invoquées à et eflet. Le Signe 
dés Andens, apposé sur le coffre, amnulera les eflèts du sort 
de protection de Seark. 

Sur le mur intérieur de la pièce, un grand placard abrite les 
véements des ouvriers, Derrière les vêtements de travail, un 
Portal a été tracé à la craie, Une lanterne, ou une chandelle, 
st nécessaire pour le voir dans l'obscurité &u placard, mais at 
une flamme nue est utilisée, il faudra réussir un Jet de 
Chance pour éviler de mettre le feux aux vêtements qui 
encombrent l'armoire. 

Après le second meurtre, quand les ouvriers auront aban- 
donné la masson, les objets qui se trouvent actuellement dans 
Le cofire de Spark auront disparu, mais le Portail restera tracé 
afin qu'ils puissent disposer d'un accès facile à la maison sils 
souhaitent #7 introduire, 


LA CHAMBRE DE GRAVES : Cette chambre est simple, et 
méme austère, Elle reflète les goûts simples d'un honnète 
homme du terroir. Son fusil de chasse est toujours près de 
son Lit, pour le cas aù des intrus, ou des braconniers & mani: 
feseraient, L n'a jamais eu à s'en servir depuis que Sherrin- 
ford a pris en main les destinées de là propriété et qu'il a 
Hibéré 1e fermiers de leurs charges, Rien, dans la chambre de 
Graves, n'est dépourvu d'un intérêt pratique, sauf les scuip- 
tures sur bais qu'il façonné à-ses moments perdus. Elles 
représentent des chevaux, des daims, et d'autres animaux, 
sauf une qui représente Quelque chose qui ressemble à. un 
serpent. C'est la Vision de Graves du» kelpie » que son 
grand-pe a décrit apès l'avoir vu dans un lac Ecossais. Sa 
proximité de la remise fait qu'il entendra quiconque tentera 
de s'y rendre sans réussir un Jet de Discrétion. I n'est dans 
Sa chambre qu'après Ia tombée de la nuit, 


LA REMISE : C'est dans cette pièce que sont entreposés 
tous les outils et autres matériau nécessaires à l'entretien du 
domaine, On peut y trouver tous les ‘outils dont on peut 
avoir soin. Le pétrole destiné aux lampes et aux lanternes 
est gardé dans cette remise, et il y 2 même une caisse de 
dynämie, cachée dans un coin. Graves utilise la dynamnite 
pour venir à bout de certains rochers. Il ne signalers pas sa 
présence volontairement, pas pins qu'il ne sera prèt à en 
confier aux Investigateurs souf sur l'ordre express de Sherrin- 
ford. Chaque fois que ls Investigateurs voudront prendre uni 
blion de dynamie, pour quelque usage que ce soit, il leur 
faudra entreprendre une difficile Discussion (ou Eloguence) 
pour le convaincre, En aueun cas, il ne leur permettra d'em- 
mener de Myeroft Manor des bouilles de kérosne ou d'au- 
tres matériaux incendizires — en dehors des quantités nécts- 
saires au fonctionnement des lampes — pour aller dans les 
bois ou n'importe où. Si les Investigateurs 'introduisent dans 
la remise (Jet de Mécanique, ou enfoncement de la porte de 
FOR 25), un Jet de Découverte des Objets Cachés leur par- 


Mycroft Manor entame Yoxstire 
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mettra de trouver La dynamite. Le Kérosène n'est pas caché 
Si Les nvestgateurs RON pes pu Oberir là permission de 
Graves pour utliser ce matériel explosif, ou incendiaire, à 
faudra qu'ils se débarrassent de lui ou qu'ils l'assomment 
avant de le prendre, 


ECURIES : Cing chevaux sont installés dans les écuries, On 
Y trouve aussi leurs selles, et hernachements ainsi que des 
mes d'avoine, La voiture est également abrité ici. Une 
fourche est posée comre un mur. Si ele doit servir d'arme, 
el infige 2D6 Foints de Dommages, ele peut ermpaler et les 
Chances de Base de Succès de l'Attaque sont de 20 % Tout 
investgateur examinant minutieusement l'endroi, où s'éten- 
dant dans à pail, risque (15 9) de se faire attaquer par des 
Choses-Ral. Jusie avant l'attaque, Le chevaux deviendront 
sentant ue présente effrayant. 


Premier Etage 


L'escalier semi-circulire qui mêne aù premier étage, s'ouvre 
dans le hal. Au plafond du premier étage, juste à l'est de 
l'escalier, une trappe donne sur k grenier, Elle est clouée en 
place mais, à l'examen, un et de Trouver Objet Caché révèle 
que les clobs ont été récemment enlevés et replacés au moins 
üne fois — peut-être plusieurs fois, Personne, dans le manoir, 
m'admet être au courant de cel et Shernnford, ainsi que 
Jevers, affioment que personne n'est entré dans le grenier 
depuis des années. Une échelle (1 y en a une dans la remise) 
st nécessaire pour accéder à là trappe qui pourra être 
déclouée au prix d'un Jet de Mécanique. Peur savoir ce qui 
se trouve dans le grenier, voir le paragraphe correspondaht, 
plus loin 
Dans le couloir, seule une fenère située à l'est lisse entrer 
La lurrière du jour, Des lampes sont acérochées tous les trois 
mére, Lucnda est chargée de les apptovisionner. 


CHAMBRE 4 COUCHER DU MAITRE : C'est la chambre 
de Sherrinford, a plue spacieuse, et la plus somprueusement 
meuble du manoir, À côté du lit à baldaquin, il y a une 
grande table de inilette, une garde-robe, une table de chevet 
un autre bureau, une chaise, un fauteul ét une petite bibli 
thèque. Une cuvette est posée sur la table de toilette, c'est 
celle que Sherrinford utilise tous les matins, Une boutelle de 
Bramdy et un. verre trônent sur la table de chevet. Cest là 
également qu'aboutt le tube acoustique connesté au Hall 
d'entrée. La bibliothèque contient des ouvrages sur La chasse, 
la nature £t le sport, ainsi que sur l'art français. [| y a aussi 
quelques romans de la mer de Clark Russel. Un miroir ovale, 
en pied, esi situé près de la table de toilette, Ses sculptures 
sont plus écborées que sur celui de la chambre de Jevers, 
mais Hi ne présente pas cet étrange scintilement. Une chemie 
née s'ouvre dans le mur Ouest. Plusieurs fenêtres sont percées 
dans les murs et la vue est possible sur trois faces du manoir 
Comme toutes les fenêtres de la maison, elles comportent des 
volets, actuellement ouverts. Un Jet de Trouver Objet Caché, 
permet de découvrir une petite crevasse dans la plinte, dans 
An coin de la cheminée. Si on l’édlaire, on s'aperçoit qu’elle 
plonge profondément dans le mur ! c'est un autre trou à rat. 


WATERCLOSET : Autre sjout récent à la maison, au béné. 
fice de Sherrinford et de se activités, Îl est similaire au WC 


du rez-de-chaussée mais plus somptueux. Un porte-joumaux 

condent férenns magazines Londoniens en parieuMer un, 

exemplaire du Strand magazine daté de Sepiembre 1493 dans 

lequel figure un récit d'un certain Dr J.H. Watson, intitulé : 

she Adventure of the Grek. Interprete » de L'interpète 
rec»). 


DÉBARRAS : Cette piète coulent un eusemible héiérocié 
d'obiets qui ne semblent pas avoir trouvé leurs place: ailleurs 
— plusieurs peintures emballées, des boites de jouets et de 
vêtements d'enfant (ceux de Shérriatord, de MYcrolt et de 
Sherlock), la grande baignoire de ler que Jevers utiise pour 
préparer les bains de Sherrinford, et d'autres objets divers, 
endommagés ou non. Tous sont entreposés là en raison de la 
&ifculté d'acééder aù grenier qui de toute façon est plein, 
selon les dires de Jevers, y à aussi un violon, dans son ui 
recouvert de poussière, Si On ui en parle, Sherriaford grogne : 
= J'ai essayé d'apprendre, comme l'aiseait ma mère, mais je 
n'ai jamais été très bon, C'est Sherlock qu était le musicien de 
La famille. » 


CHAMBRES D'HOTES : Réparties de part et d'autre du 
couloir qui traverse la maison, les chambres d'hôtes sont des 
répliques, plus petites, de la chambre du maire. Elles sont 
aussi un peu moins somptueuses. Les lits ne sont pas à bal- 
daquins, mais bien assez larges pour que deux investigateurs 
puissent les confortablement, Sur les murs Est, les 
Cheminées réchaulient les pièces qui sont toutes deux meu- 
blées d'une table de toilette, d'une table de chevet et d'une 
garde-robe. Tard dans, Ii ui, lorsque tout st calme, des 
Investigateurs qui restersient éveillé pourraient remarquer 
{et d'Écoute) comme des douzaines de rats courant dans les 
murs et sur le plancher du grenier, 


Le grenier 


Le gremier est poussiéreux et sale, rempli de toiles d'araignées 
et de saletés accumulées. Il abrite des douzaines de grandes 
caisses. La seule lumière naturelle est filtrée par une fenêtre 
sale qui se trouve à l'est. Une autre devait s'ouvrir à l'ouest, 
mais elle a été condamnée par des planches. Le grenier n'est 
pas chauffé, aussi il peut y faire froid suivant l'heure du jour 
els conditions aumosphériques. Une lanierne est nécessaire, 
même de jour, car il y a beaucoup de recoins d'ombre, entre 
Îes grandes cases, Mis à part les nouveaux ouvriers, lout le 
monde dans la mason sait que les caisses contiennent des 
anciennes possessions de Siger Holmes, Si quelqu'un force les 
aisses (il faut une barre à mine et vaincre les 10 points de 
Résistance), il y trouvera tout un brie à brac d'antiquités y 
compris, répartis entre plusieurs caisses, les pièces détachées 
de toute une roulotte de gran. Si Sherrinford es interrogé au. 
sujet de cette roulotte, il se fera un devoir d'expliquer que 
c'est avec cette roulorte que sa Famile traversa l'Europe pén- 
dant 4 ars : de 61 à 65, Son père, à la requête de sa mère, la 
garda et l'entreposs ici. Îl soupirer en se remémorant ses 
jours d'imsouciance, 

Derrière une caisse extrémement volumineute, séparée de 
celles qui contiennent les morceaux de la roulotte, 1 y a un 
Portail, tracé à ia craie, et verni de façon à ce qu'il ne puisse 
pas être effacé du mur facilement. Il est possible de le grater 
avec une lame de couteau, où de le dissoudre avec quelque 
solution chimique (let de Chimie nécessaire pour préparer la: 


sdlution avec les produits chimiques disponibles). Si des pro- 
duits chimiques sont utilisés pour eflacer le tracé du mur, is 
se mettront à bouillonner au contact du Portail et à fumer: 
Une image vaporeuse se formera fugrivement : celle de la 
dernière persoune (ou de: ls dernière chose) qui 4 passé le 
Portail. Ce phénomène permettra au Gardien de laiser les 
Investigaieurs entrevoir l'image de leur opposant... à employer 
plus spécialement si cela risque de les déconcerter. La gaisse 
(TAL 5) interdit un accès facile au Portail, Elle contient des 
instruments de forge : enclumes, marteaux, etc. et personne 
ne st souvient de leur origine. 

La réussite à des Jeis de Suivre une Piste, ou Trouver 
Objet Caché, révèle que la poussière du grenier à été récem- 
ment dérangée. Un Jet réussi de Zoologie (ou Suivre une 
Pate) pré de se rade comp que ls mare aies ne 
sont pes seulement des traces de rats ordinaires. Elles Sont 
semblables à cells que pourraient lisser de minuscules 
mains humaines. Peut-être sont-ce des trices laissées par Un 
singe ? Les traces se glisent entre les csisses, jusqu'au Portail 
derrière la grande caisse. 


Le Sous-Sol 


Le soussol est principalement utilisé comme cave à vins et 
on y ertre par ure pone située sous l'escalier du Hall d'en- 
tte, Une volée de marches mène à la cave, Le bois est vieux 
et endommogé par les ans, mais l'ensemble est encore assez 
sûr pour que l'on puisse l'utiliser dans des conditions nor- 
males. Si la présence, et les buts des Investigateurs sont 
connus, les ouvriers. descelleront 1 

quelle s'écroule dès la prochaine uti 
dit, la personne qui uilisera l'escalier subira 1DS Points de 
Dommages sauf selle parvient à réwsir un Jet de Chance 
{pour éviter complètement cette marche) où un Jet de Saut 
Gour ka quitter iuste aù moment où elle s'effondre) 

Le sous-sol ne présente rien de remarquable si l'on excepte 
la finc sélection de vins, installée aur des rateliers perpendicur 
liires aux murs, Cela ne laïse libre qu'une allée de la lon- 
gueur de la cave, et énure les ratelers, à n'y à que la place de 
Se tenir debout pour prendre une bouteille. La moins chère 
de toutes les bouteilles qui remplissent ls rateliere ne doit pas 
coûter moins d'une quinée ; un spécaliste (Jet de Crédit 
réussi) pourait estimer certaines bouteilles à plus de 100 £. 

Le fléchisement dé 1 flamme d'une bougie pourrai! indi- 
quer qu'il y à un léger courant d'air dans le sous-1ol, Cela ne 
se produit que si la porte de la cave est restée ouverte, et l'on 
peut remarquer que le courant d'air se dirige vers le mur et 
Cela peut sembler étrange car les murs sont faits de solides 
pierres et le aol est de terre battue, régulièrement tassée. En 
Suivant les indications de la flamme, ct au prix d'un Jet de 
Trouver Objet Caché réussi, on découvre un trou à rat à le 
base du mur. Cest cetie ouverture qui crée le courant d'air 
Le mur rend un san creux, s on le sande avec un instrument 
dur. Pour pratiquer une brèche dans le mur, les personnages 
auront hesoin de pioches et de marteaux (disponibles dans la 
remise). 1 faudra deux bonnes heures de travail à un homme 
Sel pour faire une brèche dans l'on des gros blocs de pierre 
qui composent le mur. Une fois la première pierre enlevée, les 
Investigateurs ressentent une. légère brise : en tenant une 
lumière dans le trou, ils découvrent un runne: qui s'éloigne de 
la maison, el qui continue au-delà de ln portée de leur éclai- 
rage, Dans le manoir, personne ne suit rien à ce sujet, la 
maison était bâtie bien avant leur arrivée, Si ls Investigateurs 
veulent continuer leur axploration, 1 leur faudra encore tra 
ailler pendant trois heures (temps nécessaire à un homme 
seul) pour que quelqu'un de la tale d'un adulte puisse s'en 

dans le unvel. Ce tunnel mêne au sous-sol d'une vieille 
, L'Eglise de la Sagesse Visionnaire, décrite plus loin. 


Ty & 30 % de chance que la Chose-rat coure dans le sous- 
sol, en vue es Inpetigateu, si ceux y restent plu de 

quelques minutes. S'ils Se meftént à travailler sur le mur, les 
antes passent à 29 9 convient de ste ce POurcenAge 
environ une fois par heure, La chose ressemble à un rat, saut 
si l'investigateur réussit un jet de Zoologe (ou Trouver Objet 
Caché) auquel cas il s'apercevra que la créature semble quel- 
que peu étrange — Peut-être parce que 6x tête est malformée. 
Mais La vision qu'il en a est par trop fugiive. Si la bestiole est 
remarquée, l'vesugateur $e trouvant x plus prés d'elle à 
une chance de porter une atiaque avant qu'elle disparaia 
dans le mou (on su dre étagère de bautoilee — aile Las 
din veut prolonger la poursuite). Toutes les chances de tou- 
cher — que & soit avéc une arme à feu préparée, un objet 
lancé, un coup de pied, où un coup de pioche — sont 
rédites de 40 #6 (avec un minimum dé 3 %) — en raison de 
la apidié et de ls petite taile de la cble, Si une attaque 
visant la Chose-rat manque, À y a des risques pour que cette 
maladrese endommage les étagères de bouteilles (Le Gar- 
dien devra décider de ce qui se produit, où si un Jet de 
Chance peut s'appliquer) brisant une bouteille de vin pour 
chaque tranche de 3 points de Dommage iniligés par l'atta- 
que. Le Gardien n'aura plus alors qu'à calculer la valeur des 
bouteilles de vin détruites par cette maladresse. 

Si la Choserrat est blessée, elle détale, Si elle est muée et que 
l'Attaque lui a infligé le strict nombre de Points de Dom- 
mages nécesaire pour la tuër, on considèrera que le corps est 
intzct ; les Investigateurs pourront donc l'examiner alors que 
toutes ses horibles particularités sont visibles (ce qui va 
entrainer des Jets de SAN). Si le nombre de Points de 
Dommages infleé à la créature a été supérieur au nombre de 
ses Points de Vie, mais que cela n'atteint pas le double de ses 
PdV, le corps st fortement endommagé, mais il en reste 
assez pour suggérer une malformation du crâne et des 04. Un 
Jet dé Zoologie réussi révèlera que le crâne est plus anthro- 
poide que rongeur La réusste d'un Jet de Diagnostic des 
Maladies indiquera que la malformation supposée n'en est 
pas une, mais qu'il s'agit de la structure naturelle du squelette 
del créature. Si le nombre de Points de Dommages infligé à 
la créature à &é supérieur au double de ses PAV, i ne reste 
que des lambeaux de chair, dont aucune parie nest identi- 
fiable. Une Chose-rat aculée pourra attaquer un Invesipa- 
teur qui li barrerait Le passage, courant dans une jambe du 
pantalon, ou sous une robe. 


Personnalités 
du Manoir 


Sherrinford Holmes 
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Sherrinford Holnes est exéctement ce qu'il semble être, che 
telain et maïre de Mycroft Manor : ce pour 
quoi san père l'a élevé. Toutefois, après quelques converst- 
tions avec lui on peut s'apercevoir (Jet de Psychologie réussi) 
qu'il y a des asoects cachés chez cet homme. Si on l'avait 
laissé choisir son propre chemin, 1 aurait pris Une tOUte Autre 
direcñon, Les nombreuses peintures. et ouvrages. sur l'An 
Français qu'il a chez lui laissent deviner quel aurait été son 


Holmes est un gailard solide, au caracère sccomodant, 
aimable et généreux —comme i l'a prouvé lorsqu'il a offert 
des terres à œux qui étélent autrefois ses fermiers, [ est très 
HÉSSuRÉ par ce que Je autres pensent de Ii, Cest e qui 
li rend l'affaire actuelle plus pesante encore, i craint que la 
communauté ne le tienne définitivement pour un assassin, 
quel que soit le résultat de l'enquête. Sherrinford est relati 
Vemeat peu imaginatf et ilne partage pas ks capacités intel- 
1éctuelles de ses frères, quoiqu'il soit capable de battre MYcroit 
aux échecs (Sherlock joue rarement). I n'es pas le moins du 
monde superstiteux ét se montre généralement simple, sauf 
en ce qui concerne son amour de l'art. L'une des rares choses 
qui est capable de le pouser à la colère, cest un comporte 
ment discourtois envers. une. femme ; cetie faiblesse a. été 
exploitée par Stark er ses hommes, 


Graves 
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En tant que pardien et intendant des terres, Graves repré- 
sente l'autorité partout où Sherrinford n'est pas présent. C'est 
un petit homme sec avec le visage tanné de quelqu'un qui à 
pue une grande parie de a Ve À travail au gran al, 
mais sa chevelure, toujours intacte (admettons qu'elle soit un 
peu argentée), et l'éincelle qui allume son regard montrent 
qu'il est encore loin du jour où il prendra eflecivement sa 
retraite, Graves essure son travail consciencieusement et il n' 
aucun respect pour les tire-au-flanc. Quoiqu'il n'ai bénéficié 
que d'une éducation sommaire, 1 est perspiae et il montre 
toute la sagesse du monde. Il est d'un esprit pratique et il a la 
tête our les épaules, mais il a vécu trop longtemps à la cam- 
pagne pour ne pas être un peu supersttieux. Il a vu des fées, 
deux fois, « de petites saleté, très aides, pas du tout comme 
sur les images ! », Sa conviction s'oppose formelement à la 
théone de l'évolution de Darwin, Mais il garde se2 opinions 
pour lui, 


Graves n'a pas conflance en' Stark, et cela depuis le début, 
mais 1 ne parvient pas à mettre le doigt sur la raon de cette 
méfiance. S'l conçoit de Ia sympathie pour es Investigateurs, 
il aura assez conflanee en eux pour leur conter qu'il croit que 
Stark a hypnousé le maître Holmes, où quelque chos 
comme cela, S'il est certain de ne pas se faire ridiculser, 1 
ajouta qu'il croit que Surk est de mèche avec le « Petit 
Peuple », peut-être même avec k Diable, Juste après avoir 
dit cela, il scrutera Je visage des lavestigäteurs, à la recherche 
du moindre signe d'incrédulté, 

Mëme ss ont tout à fait l'air de le croire, il sera tout de 
même sur k défensive lorsqu'il confiera qu'l à vu des choses, 
dans sa vie, « Qu'es scientifiques peuvent pas expliquer », ei 

que son vieux père — « qui repase en paix ! — à vu des 
iases qui jaisalot partie de la Nature mais qui étaient quand 


même swnanrelles = 1| mentionne les fées qu'il a vu lui- 
même, et il raconte aux Investigaieurs les histoires de son 
père qui a vu les démons ailés, dans le ciel, alors qu'il mar- 
Chait dans les Collines de Cleveland, ët comment son grande 
père a vu le Kelpie dans le Loch, quand il était jeune homme. 
Siks Investigateurs manilestent de l'intérêt pour ces histoires, 
il Gécrira le fées comme des choses trapues, rügueuies, pas 
plus de 1 m - 1 m 20 de haut, avec des ongles en forme de 
pelle, le cotpi horriblement marbré, una langue Gndulante 
Comme celle d'un serpent et les veux les plus duboliques qu'il 
ait jamais vu, L'une d'entre elles rampait sur son ventre (Un 
“Jet réussi de Mythe de Cihulhu permettra de reconnaître ces 
éhoses comme des descendants dégénérés d'Hormmes-Serpents) 
11 ne peut pas leur en dite beauéoup au sujet du démon alé 
qu'a vu son père, mais i peut leur monter a sœulpture qu'il a 
fait du Kelpie de son grand-père, Quiconque réussira un Jet 
de Mythe de Cthuhu, reconnaîtra dans la créature sculpté, 
des réminiseences dun Lloigor sous forme rept 

Graves est prêt à croire les Investieateurs s'is lui présentent 
des explications surraturlles l'affaire du meurtre, il dans 
n'hésitéra pas à les épauler aussi longtemps qu'il sera bien 
convainieu que les Investigateurs travaillent pour aider Mon- 
sieur Holmes (dans certaines Limites toutefois, en partcclier 
cells qui concernent la dynamite entreposée dans la remise). 

Graves peut fournir aux Investigateurs quelques informa- 
tions de choix. S' est interrogé au sujet des employés qui ont 
quitté le service de M, Holmes après l'arrivée de Stark, il 
pourra fournir une grosse quantité e renseignements, 

Les du premrs à pair apr que Stark oh ar ça 
a été Tom Wells et Johnny, Üs Splaignaient des rats. Îls 
disaient qu'des rats leur grimpaient d'ssus. la mai, et les mor- 
datent. Les aures hommes n'avaient rien vu de parell. J'ai ns- 
tal des pièges, mais Jai rie atapé. Tom et Jéhnny, Hs 
avaient des marques dé morsures, mais [suis bien Sr que ça 
F'ssemblait pas à des morsures de rai. Le Dr Sacker à mis des 
pansements dessus, Mais lui non plus 1 pensait pas qu'était 
des morsures de ras. Tom est part, pas longlemps après, 
disutt qu alt auraper une sale matadte si H resta, John 
est resté un peu plus longtemps. Une fois, il est venu m voir en 
lei mu, 1 criait et à transpirais, À m'a dl qu'il avai vu une 
sorcière assise sur sa poitrine — come un rat avec une tête de 
sorcière qu'était en train de le regarder. J'suis pas ce qu'il a pu 
voir c'e nuit là, mais ia jamais ph été le même, après, J'ai 
été obligé de laisser pari. Stark avait un remplarant out 
prêl ça à été comme ave Tom Wel, on aurait dit qu'il savait 
qus allient partir, 

Ensuite, c'est Ehiphalet Staley et Dick Smith qui sont partis. 
is sont venus mr, Un à Ia fois, à une æmaine d'écart et ls 
m'ont dit qu'ils allaient quitter. Pas de raisan. Mais j'srvais que 
queque chose allait pas : ls avaient l'ar parrague tous Les 
deux, Eliphalet a dit qu'il était 1ombé et qu se sentait meur- 
Ari contusionné " — c'est ce qu'il a dit. Dick n'a Jamabs rien 
dit, j'erois que Siark et ses deux hommes ie bataien pour les 
forcer à s'en aller. Mais j'ai jumais pu prouver. Le dernier 
gars c'était Miller, en pleine mu À s'est mb à courir en hurlant. 
Stark est arrivé juste après er 4 a dit qu'il avait va le sars 
avaler de l'opium, ou quelque chose comme ça, et qu'il avai dû 
en prendre trop, qu'l aval déjà vu ça em Asie. Mo, J'en at pas 
cran mot, Miller était un brave garçon, un gars d'chez nous. 
J'érais que Siark lu a fait que'que chose peur qu'il s'en aille.» 

Si les Investigateurs lui demandent pourquoi 1 reste avec 
Stark, alors qu'il se méfie sérieusement de Îui, Graves, sur 

ri ur ré qu'il faut bie que quelqu'un sure, pour 
le maitre, sinon ce Stark aura vite fait de Le ruiner. Graves est 
intimement convaincu que les-ennuis de. Sherrinford sont 
venus à cause de Stark, y compris le meurtre de Fschbein. 
Mais le vieil homme n'a aucune idée de la manière dont il 
fau: s’y prendre pour le prouver. 1l sera heureux d'aider les 
Investigateurs à le faire. 

Si les Investigateurs s'inquiètent de savoir si d'anciens 
employés de Shernnford sont encore dans la région, Siark 
leur répondra que Johnny Clay. y est encore. « J} est pas 
encore laut à fait bien dns tête. 1 vit avee sa famille, fai les 
commissions pour eux mais il est un peu motif. Il parait quil 
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ais des caprices au sujet des petits animaux. Peut-être qu'a 
aitrapé une malade apres Les morsures de rai. » 

Graves a une dernière information à fournie : 1 a remar- 
qué que les nouveaux ouvriers sont sors furivement, la nuit, 
ét qu'ils sont partis vers l'Est. Non pas vers Osmotherley. 
mais vers lés Landes, 1 n'y a rien par là, à part une vielle 
église, Une nuit, À a Voulu les suivre, mais c'était une nuit 
Ni, sans lune, et 1 à décidé qu'il ferait mieux de ne pas 
partir lout seul Comme ça, SI les Investieaieurs décident de 
Suivre les ouvriers dans leur escapade noctuime, À serait heu- 
eux dé es accompagner. | ne sal rien à propos de l'élise, si 
Le n'est que cest une Vieille église papiste, abandonnée depuis 
ongtemps, t que es enfants du éanton racontent qui est 

té, 


Jevers 
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Jevers es le maitre d'hôtel de Mpcroft Manor. Il éuait celui 
de Siger Holmes, avant que Sherrinford prenne là direction 
du domaine et il sert le chételain actuel avec autant d'em- 
pressement qu'il L faisait pour son père. Comme Graves, 
Jevers est imensément loyal envers Sherrnford. Jevers se 
considère comme un être raifiné, qui contraste au milieu de 
la relative grossièreté du reste du pecsonnel, originaire du 
Yorkshire. Il peut se montrer autoritaire, à ses heures, sur- 
tout devant le personnel de maison et i peur même être tabl. 
lon sil pense que les autres gens de maison ne remplissea 
ER ES 5) 
latendre. 


Il se considère 1rop raffiné pour accorder un quelconque 

crédit au surnaturel. 1 est si fèrme dans ses convictions que 

pratiquement rien ne peut l'ébranier. En fai, s'il était un jour 

amené À voir quelque chose de surnaturel, ou d'anommal il 

ferait tout pour en oubler l'existence, ant avoir vu quelque 

ha et bién capable de se perse qu'il ne s'a rin pib- 
tic. 

11 se voit comme un homme de responsabilités, la maison 
étant la toute prèmière d'entre elles. C'est pourquoi il ne 
pourrait pas se joindre aux Investigateurs dans quelque expé- 
dition hasardeuse, ou dangereuse. Il pense qu'il pourrait 
mieux servir le maître en gardant là maison, en la défendant 
par sa présence et ce, même si les autres croient, et afirment 
que Sherrinfard est en danger quelque part. Pour canvaincre 
Jevers de quitter la maison, l'endroit où se trouve son devoir, 
il faudrait qu'une discussion tourne à son désavantage. (Qu'il 
soit battu dans un débat, ce qui se résoud au dés de la 
manière suivante : l'un et l'autre adversaires font sirmultané- 
ment des Jets de Discussion, il ÿ a un vainqueur lorsque l'un 
des adversaires réussit son jt, pendant que l'autre Le rate.) 
Jevers se considère comme ün homme de raison, l'Eloquence 
ne l'affecte pes. 

11 apparaît Loujours dans des tenues impeceables comme il 
sied, selon lu, à sa position. La frange de cheveux aris qu'il 
porte autour de son crâne dégam représente la touche de 
dignité qu'un homme de sa condition se doit de posséder. En 
ai, lorsqu'il était plus jeune, à blanchissait légèrement ses 
cheveux pour présenter [à dite dignité. 

Jévers n'apporte qu'une aide rs faible aux Inst 
tours, sauf sl s'agit de défendre la maison contre une atta- 
que. il ra alors un défenseur fervent, quoique assez malhu- 


bi. Mis à part sa certitude de l'innocence de Sherrinford, il 

pas d'informations à fournir. Toute l'intrigue s'est dérou- 
lée hors de sa vue, Il considère Graves comme un rival ami- 
cal dans Le service du maitre. 11 s'entend assez hien avec Mrs 
Hooper, el avec Lucinda bien qu'il soit leur supérieur, mais il 
n'a aucune confiance en Stark, et dans les autres ouvriers. il 
Les considère comme de grossiers ruffians, en dépit de la tolé- 
rance que Maître Holmes leur accorde. 


Mrs Hooper 
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Mrs Hooper est la cuisinière du manoir, Elle cuisinait pour 
Sherrinford lorsqu'il était encare un petit garcon en culotte 
courte et elle continuera à le faire aussi longtemps qu'elle en 
sera capable. Quoiqu'elle ait l'habitude de se montrer gro- 
gnon et dure, elle n'en a pas moins un cœur d'or, Elle consi 
dére Sherrinford un peu comme son fils, elle lui mitonne ses 
plats préférés aussi souvent qu'elle pense que cèle lui fera 
phaisir sans lui nuire, Elle a placé Lucinda sous son aile pro- 
Kectrice, pour que la pauvre orpheline reste sur le droit che- 
min, en l'absence de parents pour la guider. Mrs Hooper n'a 
rèçu' que quelques rudiments d'éducation, et éll est énormé- 
ment supersitieuse, Elle en connait un bout sur tout ce qui 
ouche aux légendes locales, au folklore, aux sorcières, aux 
fées et aux gens qui ont vendu leurs âmes au Diable. À des 
Investigaicurs attentis, ele pourrai parler de toutes tes 
choses pendant des heures, avec une mine de conspiratrice. 
Mais en de ce qu'elle dt n'est vraiment lourd de consé- 
quences mis à part l'alusion qu'elle peut faire à des pierres 
dressées non loin di, qui servaient de cadre à des sabbats, 
Bien sûr, ell ne les a jamais vues, elle n'est pas folle au point 
de risquer d'y aller pendant que des sorcières s'y réunissent. 
Elle sait aussi que la vielle église qui se dresse à l'est du 
domaine est hantée, mais elle ne sait rien. de particulier 
H-dessus, 


(Au sujet de Suark et des autres ouvriers, elle ne peut rien 
dire si ce n'est qu'elle ne les aime pas, aucun d'entre eux. 
= C'est ds autcomlas (évangers) cs gens-là Ÿ sons pas 
comme nous ! Ÿ sont bons à rien, et &'Stark c'est Lp'us mau- 
vais d'ious — ur fils du Diable l'a essayé d'embobiner c'te 
pau Lucirda avec tous ses discowrs suFvaste monde, Et 
c'Fischbein là, c'est ben mieux qu soit mort. Si seul ment net” 
maltré avait pas été aceusé ! » Elle croit dur comme fer que 
Sherrinford est innocent, et qu'un effrayant maléfice est en 
un de s'insinuer dns la propriété, Chaque nuit elle ver- 
rouille la porte de sa chambre et emmène In hachette qui, 
dans la cuisine, sert à tailler le petit bois, Jusqu'au matin elle 
n'ouira à penonne excepié à Sherrinré, Lucinda, Jever 
où Graves. 


Lucinda Jones 
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Lucinda est la femme de-chambre du manoir, elle n'a que 


—14— 


17 ans. et elle est au service de Sherrinford depuis presque 
4 ans, depuis qu'elle est partie vers le nord, après la mort de 
ses parents, Elle est ignorunte, dépourvue d'éducation, sais 
elle est joli, d'une beauté sauvage, comme celle d’un daim. 
Elle est reconmaissante à Sheminiord de l'avoir prise à son 
servie, el elle apprécie les efforts de Mrs Hooper pour rer- 
placer la mère qu'elle à à peine connue, mais elle st agitée et 
impressionnable, Elle esi handicapée par une vision faussée 
du monde exérieur, celle qu'elle a découverte dans les 
« romans à deux sous » que Mrs Hooper lui permet de ire, 

Lorsque Stark st avé ae a oué que sa présence 
ajoutait de l'éclat ei du mystère au manoir, Elle est tombée 
amoureuse de lui et lui, en retour, a utilsé cette infantile fas- 
cination pour Fattrer ct l'utiliser dans le plan qu'il ourdissait 
contre Sherrinford. Il utlisa son influence sur elle pour l'ai- 
der à metre Sherrinford dans les conditions propices à 525 
souhaits. Les attentions déplacées de Fischbein fasaïent par. 
de du plan er elle joua le jeu pour répondre aux vœux de 
Stark. Elle n'avait pas le moindre soupçon du fait que cela 
finirait par un meurtre — ses cris horriiés à la vue du cade- 
vre de Fischbxin étaient bien réels — et maintenant elle a 
peur ct elle voudrait partir. Mais elle craint ce que Suark 
pourrait lui fire si elle tentait de s'enfuir ou d'avouer ce 
qu'elle à fait. Un Jet réumi de Pychologie révèlera où 
détresse intérieure. 


Si un Invesigueur la rencontre seuke dans là rauison, 
peut Ia surprendre en train de pleurer. Si l'accoste, i s'en- 
tendra répondre que c'es à cause de ce cher vieux monsieur 
Sherinford, accusé de meurtre. Il est possible qu'elle at l'air 
de vouloir en dire plus, mais lle se reprend et s'en va rap 
dement. Si les Investigiteurs sont gels ct sympathiques 
avec elle, elle pourra commencer à envisager de æ confier à 
eux, Mai elle ést maudite, juste au moment où elle se dé 
dera à parler aux Investigateurs, elle sera tuée au cours du 
second meurtre, celui qui va bientôt se produire, 


MW. Stark 
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Stark est le chef du Culte qui rassemble tous ks ouvriers 
employés par Holmes. À l'origine, il Ses joint aux adore 
teurs de Cthulhu dans le Pacifique, alors qu'il se consacrait à 
divers trafics. De retour en Angleterre, vint à Londres où 
Morarty le contacts. 1 devint un des principaux hommes de 
Mort. La plupart des hommes de Morirty ne s'intéres 
sent aux doctrines et aux dogmes éu Grand Ancien que dans 
la mesure où s'en sert pour les menacer, mais Stark est un 
philosophe. IL se considère comme un allié de Moriarty ple- 
tôt que comme un subordorné. Cet état d'esprit se justifie 
par le fait que les membres cu culte de Cthulhu qu'il a ras- 
Semblés à Lonires s'en remettent à li pour ls guider, et non 
à Moriany. 

Lorsque Moriarty lui a donné pour mission de s'infiltrer 
parie emploré de Shernfore Holmes, a invoqué des 

xs de la Naït pour enlever l'un des ouvriers de Holmes 


Stark. s'est présenté, le lendemain matin. et il à propasé ses 
services, Il a été accepté sans qu'on lui pose de questions 
Très vite, il a conçu un plan pour éliminer les autres ouvriers 
de Holmes, En explorant l'église abandonnée, à l'est du 
domaine de Holmes, il a découvert les Choses-rat qui l'hab 
aient I est parvenu à s'en faire des allés et, avec leur aide, i 
a pa effraye deux autres hommes de Hôles jusqu'à Les 
faire partir. Après avoir réussi à ls faire remplacer par deux 
hommes à lui, 1 n'avait plus qu'à pousser deux autres 
anciens ouviets de Homes & parur. Le dernier est devenu 
Fou après qu'il lui ait fit absorber, de farce, une drogue esa- 
Lique, originaire de Birmanie, que lui avait apporté un de es 
hommes, 


Stark et ses hommes instllèren leur quartier général dans 
la vieille église et is s'y rendaient, certaines nuis. pour 
accomplir leurs tes, ct rendre grâce au Grand Ancien. 
Émuite, Stark commença À_-jouer avec ks sentiments de 
Lucinda à qui Il prorit que, grâce à lui, elle allait pouvoir 
quiter la vie de servitude qu'elle subit dans cètie campagne 
réculée pour Vivre la ve excitante de ses rêves, Dai le même 
temps, il a cultivé les attentions d'une jeune fill de la ville 
vosine. I compte l'utliser pour le sacrifice, lorsque le ternpa 
sera venu, Finalement, avéc l'arrivée de Fischbein, il était 
prét à mettre en scêne une série d'événements qui devaient 
désigner Sherrinford comme principal suspect dans l'affaire 
du meurtre 

Stark est un homme d'une robuste carrure, d'une appa- 
rence assez rude. Il semble loujours porter une barbe de plu 
sieurs jours, Mais il sait se monter charmant, mès persuasif. 
Si est interrogé, il emblera soucieux d'accorder son aide, 
mais récent à l'idée d'impliquer le Seigneur Holmes dans 
quelque chone de mauvais. En fait, par nes manière, il sem- 
ble accuser Sherrinford involontairement, Avec quelques réti- 
cences, il confirmera que Sherrinford lui a parlé de l'incident 
avec Fischboin, mais ses commentaires, innocents semble-til, 
au sujet de l'entrevue qu'il avait eu avec, Holmes sur le fuit 
laisser Fischbein rester Là jusqu'au matin, sont surtout cest 
nés à incriminer Sherrinford : « Ouai, v'avait du meurtre dans 
ses yeux, c'es pas qu'blâme le vieux maitre, jsuis sûr qu'il à 
ai ça pour l il, et out... Aussitôt après, À sinterrompra 
bratidement comme sil venait de dire queique chose qu'il 
n'aurait pas dû dire, Si on le questionne plus avant, il 
confiera que c'était de notoriété publique que Sherrinford 
avait des vues sur Lucinda : « Ca d'vair éfd'puis qu'il l'avait 
ai wa. Cest sir qu'les aut'sertiteurs ils en diront rien, sure 
lout pas d'vant des étrangers — sauf vot respect. C'est pas mes 
affaires, mais on peur pas faire autrement que de l remarquer 
quand on est là d'puis un bout d'emps. M'étanne pas qu'mait” 
Sherrinford étais en colère après Fischbein qui tourna qusour ! 
C'est pas que l'Hlâme, vou savez. Met avis qu'il avait bien 
ldroët après lou €qu'il var fair pour cle. » 

Stark montre toujours beaucoup de respect quand il parle 
de Sheminlo, S l'an des Invesgnteus mentionne que les 
autres serviteurs se méflent de Sark il montrera la plus 
grande surprise, comme s' lignorait. 1 répondra qu'il fit le 
travail pour lequel il est payé, eï qu'il se moque bien de ce 
que les autres peuvent pemser, Il avancera que C'est sans 
doute à cause du fait qu'il n'est pas du coin, et qu'il faut 
souvent beaucoup de jen aûx étangs pour fre 
acceptés par la population locale ; i Ju faudrait särs doute 
travailler au Manoir pendant dix ans avant de passer pour 
autre chose que pour un nouvel arrivant. En bref, il tentera 
de faire croire aux Investigateurs que les autres employés ne 
eur ont pas dit a vérité, D'ailleurs eux et lui sont «dans le 
même baleau » — Ne sont pas des étrangers, eux au ? 
— c'est pourquoi il est sans doute le seul, ii, qui aéceptera 
de leur parier ouvertement, et de jouer franc jeu avec eux. 

Interrogé sur l'état de Fischbein, il afirmera que Fischbein 
souffrait d'un vielle blessure et qu'il prenait des médicaments 
que lui avait pressnts le Dr Sacker. Si les Investigateurs ont 
déjà interrogé le Dr Sacker, et qu'ils répondent à Stark que le 
Dr Sacker n'a jamais rien prescrit à Fschbein, Stark parara 
surpris, et affirmera que c'est exactement ee que Fisclibein lui 
avait di. Il ne pouvait pas passer son Lemps à le surveiller. Si 


ce 


J'on pousse l'interrogataire sur ce sujet. 1 renterra à Graves : 
après out, c'est lui le chef de ous les ouvriers. 


Sid ent interrogé au sujet des promenades nocturnes, À dira 
que lui, et les autres honimes sont des gens habitués au grand 
ir. Qu'ils aiment marcher dans Ls champe et Les bas, se 
Seniir proches de li nature, ét qu'ils aiment contemler les 
étoiles. Ils ne peuvent pas le Faire durant le jour, puqu'ils 
travaillent 


Si on Jui demande pourquoi il a quitté la mer, i répondra 
qu'il a été atteint d’une de ces maladies exotiques qui sévBs- 
sen en Extrême-Ofent — La Maludie Noire de Formose, les 
médecins ont dû l'appeler comme cela, ou à peu près comme 
cela. 1 a failli en mourir, Quand il a été guéri, ses poumons 
ne s€ sont jam totalement remis, et 1 ne peut plus supporter 
l'air de la mer, nf les climats tropicaux. Pendant un instant, 1 
semble morose, puis il se reprend ét ajoute que, sil n'avait 
pas quitté la mer, À n'aurait jamais eu la chance de travailler 
pour quelqu'un comme Mr Holmes. 


Dans l'ensemble, Stark donne l'impression d'être un homme 
honnête, dur à l'ouvrage, qui a té le témoin d'une tragédie 
qu'il aurait voulu ne jamais voir se produire. Les Gardiens 
devront s'appliquer à jouer Stark de telle manière que les 
Investigateurs puisient imaginer qu'il est possible qu'il soit 
innocent, € que Les aus ont pu se MONET un peu mal 
hannêtes envers lui. Dans toux le cas, les Invesligateurs ne 
devraient rien apprendre de lui en le questionnant : c'est un 
homme rusé, et extrémement dangereux 

IL a appris le Sort : La Malécliction de la Chose»rat, des 
Chosesrrat elles-mêmes. Qu'un. Investigateur, ou un Person 
nage Non Joueur, meure pendant l'aventure, et Stark utili- 
sers cette malédicion pour transformer le défunt en une 
Chose-rat qu'il enverra, ensuite, infester ses anciens compa- 
gnons, Ceux qui subiront le sacrifice rituel ne seront pas di 
ponibles pour cette métamorphose : leur âme sera enfermés 
dar La digue du sacrifice 


Les Ouvriers 
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Les ouvriers. ont. des ascendants. parmi les. Profonds, mais 
tous ont assez de sang anglais pour pounoir passer facilement 
pour des citoyens britanniques. Tous sont dans l'attente du 
Grand Changement, lorsqu'ils abandonneron: définitivement 
Leur forme humaine pour vivre à jamais sous les mers, Jus- 
que là, is se sont mis au sevice de Stark qui uilie leurs 
muscles pour les téches physiques, et leurs Points de Magie 
pour alimenter ses Sorts. 

Interrogés directement par es Investigateurs, is se montre- 
ront bourrus et peu coopéralifs, pesant alternativement de 
l'affirmation de ia plus complète ignorance, aux réponses les 
plus insignifiantes pour les enquéteurs, S'ils sont interrogés en 
présence de Stark, ils gucueront son approbation avant de 
répondre. Généralement il scquiescera, muis les réponses 
qu'ils pourront fournir ne seront jamais ni importantes, ni 
incriminantes, Si les Investigateurs remarquent qu'ils atten- 
dent l'approbation de Stark avant de parler awe eux, il 
répondra que ces Hommes sont là sous sa responsabilité, et 


que ce sont tous de vieux amis, et qu'une telle attitude est 
done tout à fait normale, 


En règle générale, leur attitude commune semblera affir- 

ils travaillent trop dur, qu'il sont trop mul payés, et 
que s'il avaient su que le tvail était comme cela, ià/ne 
séraient pas venus — spécialement depuis que le patron ot 
devenu un meurtrier — Ils seront très évasifs au sujet de 
Leurs escapädes nocturnes, agissant comme si cela faisait par- 
tie de leur vie privée, Pouenée dan loure dorntoms trace 
ments, ik finiront par « admettre » que des Alec de la Ville 
voisine viennent les rejoindre dans le calme de 14 soirée — 
après KOUL un homme à bien le do à quelques distraction 
—. Questionnés au sujet du secret dont fs entourent ces ren- 
contes, is répondront que ni Graves, ni le Maitre d'approu- 
veraient ce génre de relétions : ces femmes sont ces profes- 
Siomelles, c’est pourquoi is Le rencontrent en cachette. Les 
invtigaleurs devront en retirer l'impression que £'est pour 
que les ouvriers n'aient pas d'ennuis, qu'il leur a caché ce 
détail 


Fondamentalement, les ouvriers confinmeront l'histoire de 
D ces aire dé non ieininants. Aucune tete 
l'loguence, ou de Baratin, ne permettra d'en apprendre 
davantse de leurs bouches = Il soi abtuës à garder Le 
Secret de leur ascerdance, que l'enquête sur un sienple meur- 
ue a'esl rien en compasison de cela — Un Jet réussi de 
Psychologie révélera que ces hommes ne sont pas totalement 
francs. Pas nécessairement qu'ils mentent, mais au moins 
qu'is ont quelques réticences. 


Si les Investigateurs tentent de les suivre, il faudra qu'ils 
réussissent des Jets de Discrétion, et « Se Cacher » pour les 
suivre à vue, en ésitant que les ouvriers les repérent. Les 
Investigateurs ont également Le possibilité de rester bien au- 
delà de la portée de vue, et de réussir des_lets de Pistage pour 
suivre la trace de ces hommes, Si les ouvriers les repèrent, ils 
ont plusiurs possibilités suivant l'avancement du soénari 
soit lancer les Investigateurs dans une poursuite inutile à tra 
vers les bois : soit leur tendre une embuscade et les rosser 
vertemeni, quitte à déclarer plus tard qu'ils Les ont pris pour 
des voleurs, ou des braconnirs ; soit invoquer quelques 
monstres pour les attaquer. 


Un Investigateur qui réussirait à a fois un Jet d’Antropho- 
logie, et de Mythe de Cthulbu, après les avoir observés de 
pourrait reconnaître leur hérédité de Profonds. Touite- 
is, aucun d'entre eux n'en est encore au stade de dégénéres- 
cence. Fischbein it aussi cette hérédité, mais 
métamorphose avai déjà commencé depuis qu'il était au ser- 
vice de Holmes. Cela ne modif pas les plans établis : Fisch- 
bein, drogué et fatale, accspta la mort des mains de ses 
amis. 


Si les Investigateurs ont décidé que l'un d'entre eux s'ins- 
tallerait dans là chambre des ouvrièrs, en se faisant passer 
pour le remplaçant de Fischbein, cet Investigateur déguisé 
rencontrera le regard soupçonneux des autres ouvriers dès la 
première soirée. Ceux-ci lui demanderont, d'un ton bourru 
« Qui l'es, 10f ? ». De sa réponse dépend ia suite des féne- 
ments : S'il affirme n'importe quoi sauf qu'il à dé engagé 
pour remplacer Fischbein. il l'ignorent purement et simple- 
ment, Si, au contraire, i afirme qu'l va remplacer Fischbein, 
Se quil a té engagé ik Le tosgron, et commenceront à se 
déplacer pour l'entourer. L'un d'eux fouillera dans son coffre 
pour en sortir une bouteille e! s'avancera, menaçant, vers le 
nouveau venu. 11 vera lentement la bouteille, comme s' se 
préparait À la briser sur le crâne du nouveau. Mais, juste 
avant de l'abasser, il se metira à sourire, et lui tendia un 
Verre en Gisant ; « Bois un coup Mec / ». S, avant ce moment, 
lifnestiggteur à dé donné un coup de poing, où entrepris 
une quelconque autre action offensive contre l'homme, il 
s'ensuivra une bagarre dans laquelle l'Investigateur se sentira 
fortement désaÿantagé par le nombre. Après quelques rourds, 
si le combat continue, st si l'Invetigateur est encore sur 
pieds, Stark apparaitra pour arrêter la bagarre, Les hommes 
explqueront alors qu'ils voulaient juste s'amuser un peu avec 
le nouveau copain ct qu'ils se préparaient à lui offrir un 


== 


coup à boire lorsqu'il a commencé à cogner. Si l'Investigs- 
Leur ne commet pas d'acte aussi = négatif » contre l'homme, 
ris S'il refuse tout de même de boire, les autres, menagants, 
l'encereleront. Dès qu'il aura aouepté, 2e rendra compte que 
la bouteille contient du Whisky bon marché, Si] n'accepie 
Jamaie de boire, les hommes resteront peu amicaux avec lui 
pour Lout k temps qu'il restera avec eux. Mais s' accepte de 
boire, il se monieront amicaux par La sui, ben qu'il ne soit 
jamais mis dans les confidences. La plupart du temps, ils le 
laisseront en dehors de leurs activités, mai il seront assez 
amicaux. 


S'ik apprennent qu'il es, en fit, un complice des enqué- 
ieurs, leur ardtude va se refroidir, et ils pourraient bien lui 
arranger un « accident ». Tant que leurs relations resteront 
cordiales, ils lui offriront encore du Whisky, à chaque fois 
qu'il projetteront une promenade noctume, Mas cette fois 
le Whisky sera drogué, afin qu'is puissent s’éclipser en paix. 
C'est ce qu'ils feront aussi la nuit où ik disparaftront. Si l'fn- 
vestigateur ne boit pas, où s'il est déjà reconnu comme 
ennemi. ils lassommeront et les autrés Investigaturs ke 
retrouveront plus tard, ligoté et baillonné. Si E fit de 
réduire à l'impuissance est impossible pour une quelconque 
aon, ik emposonneront son repas du SOI avez un poison 
de Puissance 15. La possibiité de le sauver dépendra alors du 
temps qu'il faudra aux autres Investigateurs pour le retro 
ver, & de leurs Compétences à Traiter les Émpoisonnements, 
(Le Dr Sacker, à la Ville, peut être appelé si les Investigateurs 
réagissent rapiclement) 

“Tous les ouvriers connaissent le sort « Création d'un Por- 
tail des Limbes ». et Hanney sait Invoquer/Contrôler un 
Somtre Rejeton de Sbub-Niggurath. À part Stark, chacun a 
un tatouage représentant une pieuvre, quelque part sur k 
corps, Pour le remarquer, il faudra qu'un Investigateur exe- 
mine le corps nu d'un ouvre inconscient où mor, 


Les 
Environs 


Une fois qu'ils auront questionné le personnel du Mano, 
qu'ils auront inspecté la maso et IS Lerres, le Investiga= 
feurs voudront sans doute inspecter Les environs, D'alleurs, 
s'ils répugnent à le faire, is courent à là mort. 


TRANSPORTS : Les Investigaieurs peuvent, tout simple: 
ment, ler à pied. Les distances ne sont pas très grandes. Si 
un Investigateur a au moins 20 % de Compétence en Equita- 
ion, Graves lu permettra de prendre un des chevaux, 
Graves permettra aussi que l'on prene le buggy ét un che: 
val, mas cel imitera la visite aux routes plates et aux 
champs aisément traversables. Avec le buggy, (ous les cours 
d'eau devront être traversés par les routes 


FERMES ATTENANTES : Elles faisaient autrefois partie du 
domaine, et on en trouve disséminées dans tous Les environs, 
Les fermiers ne pourront fournir que trés peu d'informations 
utiles aux Investigateurs. Tous pensent que Mr Holmes est 
ün homme bon, hautement honoré pour les avoir libérés de 
leurs devoirs envers le châtelain et leur avoir offert leurs 
terres. Néanmoins, ils pourront indiquer que Holnes & perdu 
une partie de Ia considéranion générale depuis qu'il à fai 


venir tous ces « newcomiins ». Pas ur des fermiers n'a quoi 
que c soit de spécifique à reprocher aux ouvriers, ni Ge rai- 
son particulière de s'en méfier. Mais les fermiers, en règle 
générale, se méfient des érangers — les Investigateurs ne (ont 
as exception à la régle. Si un Investigateur es: Originaire du 
Yorkshire, ou d'une autre région d'Angleterre septentrionale 
{tout de même. pus d'Ecusse), is seront plus enclins à com- 
muniquer avec lui, Les autres devront réussir à faire preuve 
d'Eloquence, de Psychologie, ou = Crédit » pour évier la 
suspicion naturelle des fermiers. Quel que soient les résulLats 
des Jus précédents, Îl ne sera pas a'oDenir d'autres 
informations que celles qui fiuieut c-dlsus sauf sur un jet 
de DI-OS, et si le fermier interrogé vit à pruainité de la vieil 
Éise, Das ce us seulement, ferme ur ira que l'église 
st maintenant habitée per les démons. IL à vu leurs feux 
infernaux, et il a entendu leurs chants blaiphématoires, 


OSMOTHERLY, SIGSTON, BROMPTON ét autres petits 
villages : Leurs habitants réagissent de façon tout à fait iden- 
tique à celle des fermiers lorsqu'il s'agit de rencontrer des 
étrangers. Is ne pourront obtenir aucune nouvelle informa- 
tion dans Les villages avoisinants, Mais, alors que les Investi- 
gateurs démbulent dans la rue, is croient un Vieux bon 
homme, peu avenant, sur le bord du trottoir, Avec un rire 
saccadé, le vieux leur demande « Ales, es gars, cu marche les 
Investigations ? » et l'un des Investigateurs sera surpris d'en 
tendre son nom mentionné par le bonhomme qu'if auront 
juste le temps d'entrevoir alors qu'il se glisse derrière une 
maison après leur avoir adressé un clin d'œil. Qu'ils se déci- 
dent, ou non, à la poursuivre, uste au moment de disparaitre 
à ur va, il se redremera, changeant d'expression, et ils 
pourront reconnañre Sherlock Holmes leur adressnt un 
autre clin d'œil, Quelle que soi leur manière de le rechercher 
ensuite s-ne parvendront pes à le retrouver, Son appart 
on, à ce moment Là, est seulement destinée à Les assurer que 
Sherlock Holmes ne les a pas oubliés, S'ils interrogent les 
gsm du village au sujet du vieux bonhomme, ils s'aperce- 
vront vite que personne ne l'avait jamais remarqué aupara= 
van. 


ÉGLISE DE LA SAGESSE VISIONNAIRE : Voir plus 
Join, le paragraphe concernant l'Eglise. 


LES PIERRES DRESSÉES : Sur une petite colline, les 
ruines pré-romaines d'un peut cercle de pierres dressées délie 
mitent une zone d'un peu plus de deux mêtres de diamètre, 
C'est là que Stark a contaeté les Bêtes de la Nuit qui ont 
enlevé l'ouvrier qu'il a remplacé au manoir I continue à les 
invoquer à l'occasion, pour exécuter certaines autres Lich, 
IL ke fait toujours à cet endroit car les pierres détiennent 
Ego de la agi ancienne Sark iend il a cou La 
nu qui précède la Nuit de Walpurss, Si lun des Investiga- 
MR ner 
centre du cerce, conférant avec des voix invisibles venues du 
ciel (Stark sera en train de chercner des conseil et de l'aide 
auprès de l'un des serviteurs de Nyariathokep). Si Stark 
remarque le ou les Invesigateurs i appellera à l'aide, et deux 
Choses « matérialieront dans l'air (envoyées par ks Servi- 
teurs de Nyarlathotep) pour passer à l'attaque. Stark en pro 
fie pour s'édipser durant Fatigue, et changera son « emploi 
du temps » ; si le second meurtre n'a pas encore été commis, 
Al le commerir imméciatemert. 


Chose n° 1 : 
FOR22 CON22 122 INTS  POUIO 
DEXS  FaV22  Mouvament® 


Ares | Queue fageliante : 40 %, commepés 206 


Chose n° 2 : 

FOR22 CON22 22 (NS POUtO 
DEXS  PdV22 Mouvement 
{Armes : Quaue agellente : 40%. dommages 206 
Morsure 20% dommages 306 


hs 


Note : Ces Choses ressemblent A. des serpents, cancéreux 
Béants, Leur seul irait Cacial est une gueule tapissée d'une 
denttion déchiquetée ei d'excroissances tumorales. Si elles 
sont tuées, elles fondent en une boue dégoutante, en quelques 
heures. La perte de SAN, à la vue de ces horreurs est de 
1/1D6. 

Si les Investigateurs se rendent sur le ste des pierres dres- 
séss de leur propre intitive, sans suivre Stark, un Jet réussi 
d'archéologie les informera qu'il s'agit de ruines pré-romaines, 
peutêtre même préceltiques. De nuit, quiconque se tent au 
Centre ducercle de pierres, et réussit un Jet d'Ecoute, peut 
percevoir vaguement des Voix couinent dans le lointair. 
Mème la plus attentive des Ecoute ne permettra pas de dis- 
timger ce qu'elles disent. Si un Son de Contact Nyarlathoten 
est lancé depuis l'intérieur du ceecle, 11 réussit immédiate 
ment, et es voix deviennent graduellement, de plus en plus 
ortes, jusqu'à ce que le lanceur puisse les entendre distincte 
ment. Elles. se présentent, dans un_ horrible chevrotement, 
comme des serviteurs de Nyariathotep, et demandent à l'in 
vestigateur, ce qu'il. veut. Quelles que soient les demandes 
qu'il pourra formuler, il n'obtiendra que des réponses sans 
Valeur où même déroutantes (telles què » Fuggoih détient Li 
clé », où-« Fischbeër n'es pas mors, re cherchez pas on eut 
irier », ou encore « On ne peut pas répondre, faut demander 
au Grand Mañre Sherrivord »), Tous les autres sorts d'lnve= 
cation, Appel ou Contact, lancés depuis le cercle voient leurs 
chances de réussites augmentées de 20 %. Bien entendu, cer 
tains sorts. ne peuvent pas être lancés depuis cet endrois, 
comme = Contacter un Profond » ou » Invoquer un Var 
pire Stclire » s La nuit est couverte, 


LE VIEIL EBAN : Cete zone consisæ en une portion de 
forêt plus derse que partout ailleurs dans La région. Si Les 
Investigateurs explorent la petite forêt, ils découvriront upe 
airère dans laquelle est bâti un petit cote. Comme is 
approchetont du core, un fusil 6 chasse (ones, eo. 
près d'eux, recevra lamivée de la décharge de plorabs, Un 
éventuel cavalier devra immédiatement réussir un Jet d'Equi- 
tation, pour be pus être jeté à bas du cheval alfolé, Toute 
personne désarçonnée pourra tenter un second Jet d'Equitt- 
tion pour éviter de subir les 1D6 Points de Dommages dus à 
la chute. Quiconque restera en selle pourre contrôler son 
cheval, mais ceux qui en tomberont verront s'enfuir leur 
marture. Quei qu'il en soit, la décharge de fusil sera immé- 
diatemenx suivie par le rugissement d'une voix âgée qui dit 
+ Faurez le camp de ma propriété, au je vous descend | ». Si 
les Invesigateurs toument les talons pour sen aller, 1 n'y 
aura plus de coups de feu. S'ils ignorent l'avertissement et 
restent sur place, où avancent, le vieil homme rechargera son 
usil et trera deux autres coups, à côté, à titre de second 
avertissement, S'ils iencrent encore ce coup de semonce, il 
criera » Je vous aurai prévenus » et il Urers, pour loucher 
cette fois, s'il l'ont mine de ne pax s'en aller. Aucune Com 
munication ne semble être d'aucun secours. I est clair que ke 
vieil homme considère les Investigareurs came des intrus et 
qu'il veut les voir quitter sa propriété une bonne fois pour 
touts. Si les Investigateurs'se métent à riposter à ses coups 
de feu, le vieil homme, depuis son cottage, commencera à 
viser pour Luer, 


Si les Invesigateurs sen vont et parlent de cet incident à 
n'importe qui, 1 seront informés qu'il se trouvaient sur là 
ferre du vieil Eban et qu'il sagit d'un vieux bonhomme au 
Cerveau un peu dérangé, mas, inoflensif si on Le laisse tran- 
quil, S' a tré sur les Invescigateurs, personne ne semblera 
s'en inquiéter, même si l'un d'entre eux à été blessé : « 1 vous 
avait averti, n'est-ce pas ? donc c'est de votre faute ». Le 
constable Culverton sera à peu près du même avis. si l'inci- 
dent lui est mpporté, Sauf dans le cas où il ait eu mon 
d'homme. Si un Investiteur a £é tué, il prometira d'aller 
parler à Éban et de le mettre en état d'arrestation — Une fois 
qu'il sera allé, il re reviendra jarais. Si Eban, lui-même, est 
blessé, ne viendra pas le dire, et le constable ne s'en oceu- 
pera pas plus que si c'est un Investigateur qui a été touché. 
Maë si cest Eban, qui a ét tué, le constable arrétera les 


Investigateurs sous l'inculpation d'hom 
Eban qui a ré le premier, ik se trouvaient sur éa propriété, 
et chacun sait que Éban prévient toujours les étrangers. 

Le Viel Eban est, en fais, un druide dont la foi a connu 
une résurrection müyenne, sous une forme expurgée, dans 
cette époque victoriemne, I a abandonné la branche organi- 
sée de sa religion, et à s'est exilé dans le North Riding, loin 
de ses camarades. 1 a choisi cet endroit en raison des aympu- 
thiques petits bosquels qui entourent son cottage, là où il 
peüvait espérer adorer la Nature en toute quiétude: C'est un 
érmite, par nature, et 1 ne tolère pas d'intrus. Il est au cou- 
rant de la présence des sdorateurs de Cthulhu dans les 
parages, L Les à vus au cerde de pierres qu'il uulise lu aussr 
IL sait également que quelque supercherie se prépare au 
Manoir, mais il ne S'en soucie absolument pas. Il conserve 
une parfaite neutralité tant que personne ne le menace ni lui, 
ni ses arbres. S'il se sent menacé, il fera appel à un Sombre 
Rejeton de Shub-Nigsrath, pour se défendre. S'ils décident 
— pour une quéconque raison — de l'ataquer, les adora- 
teurs sont capables de faire, eux ausi, appel à un Sombre 
Reiston, car Gest de Join le monstre le plus puissant qu'ils 
peuvent invoquer et le bosquet qui entoure le cottage est par- 
fañement propice à l'invocition. I risquent alors de ne pas 
Sc remettre de leur surprise car le vil Eban est capable de 
commander un Sombre Rejeton avant route autre personne, 
Le, en dépit de tous les Sois de Contrôle qui peuvent être 


Si les Investigsteurs s'aventurent sur ses terres, et répon- 
‘dent par les armes à ses coups de feu, après qu'i aura tiré ses 
coups de semoncss, leurs 9% d'Attaques seront réduits de 20 9; 
car 1 se cachera dans l'encédrement de sa porte. Après avoir 
vidé son fusil sur eux, il fera retraite dans la forèt et invo- 
quera un Sombre Rejéton de Shub Niggurath pour lui faire 
attaquer les Investigateurs. S'il était tué avant de pouvoir le 
faire, un Sombre Rejeion apparatrait à La nuil pour attaquer 
l'investigateur qui aurs tuée Vieil Eban. Le vieil homme ne 
blessera, ni ne génera en aucune manière les Investigateurs 
que si œux<i lattiquent, ou s'ils refusent de prendre en 
compte ses avertissements. S'ils leur prenait la mauvaise idée 
de mettre Je feu à la forêt, ou de commettre un acte similaire, 
il lancerait 1D3 Sombres Rejetons à leurs rousses, pour ven 
er les esprits des arbres brûlés. 


Le Vieil Eban 
FORS CONI2 A2 INTIS POUIB 
DEXIO APP7 EDUB SAND  PaV 12 
Ames : Fusil de chasse cal. 2085 %, dommages 2D6/1D8/108 
Couteau 60 %, dommages 104 
: Botanique. 75 %, Comoufiage 60 %, Chimie 15%, 


sic des Maladies 26 %, Disrétion 68 %, Ecoute 70 %, Lancer 
60%, Mythe de Ghulhu 35%, Occultieme 80 %. Parler avec le 


Arbres 98 7, io 25 %, Prédicion du Temps 60 %, Se 
Éscher 70 # Traitement due Empolsonnomente 86 % Trouver Onjet 
Cache 40%. 


Langages (Pador/Liro) : Gaëlique 75/37 % Latin 32/65 % 
Sorts : Signe des Anciens, Foudre de Ibn-Gnaz; Signe de Voar, lnvo- 
quer un Sombre Resion de Shub-Niggurath. 

Cspacitée Spéciale ; Lez Sombres Rojstons lui obéssant toujours, 
sans quil alt besoin d'avir recours à un Sort de Contrôle, Si la crée. 
Lure est déjà sous le Contrôle de quelqu'un d'autre, ur simple mer ui 
SU ré Ge Contre à son avantage. 


Note : Eban dispose d'une copie manuscrite, en Anglais, de 
De Vermis Mysteris, caché sous son lit, L'écriture en est un 
véritable gribouilis en « pattes de mouche », mais un Jet de 
Lecture de l'Anglais permettra de le déchifrer, Une fois lu il 
n'ajoure que 10 & aux Connaissances du Mythe de Cthulhu 
mais, pour le reste, il est en tous points identique à l'édition 
latine. 

De la même manière qu'il ne les en tien, s'il n'est 
pes provoqué, il n'aidera pas non plus les Investigateurs, à 
moins qu'ils ne fassent preuve de connaissances en matière 
d'Occultisme appliqué aux forêts, et de rituel druidique, Pour 
en arriver là, il faudra que les Investigateurs le réduisent à 
l'impuissance, et c'est à Ge moment qu'il sécriers : « Fouine 
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savez rien de mol, des forêts ni des druides. Laissez-moi main 
tenant 1 ». Si, à ce moment-à, ls Investigateurs déclarent 
qu'ils ont connaissance de ces suies, il les écoviera. Si un des 
Inestigateurs réussit des Jets de Botanique, Oecultsme, et 
Archéologie — tous les trois — Eban sera convaineu, et i les 
aidera dans toute la mesure du possible. 


Northallerton 


Les citoyens de la ville sont assez semblables à leurs voisins 
ke la campagne. et ik se montrent un peu méfiants envers 
Loates les personnes qui ne sont pas originaires du nord de 
l'Angleterre, Toutefoës, comme Ia ville est desservie par. une 
gare de chemin de fer, ils sont un peu plus habitués à fré- 
quenter des étrangers. Cela se traduit, pour les Invesiigateurs, 
Par des chances doublées aux Jets d'Eloquence, Crédit où 
Baratin nécessaires pour se faire admettre. La plupart des 
habitants 6e la ville connaissent le Squire Holmes et le res 
préctent, Pourtant quelques-uns pensent que c'était faire preuve 
d'une nobles de cœur un peu folle que de faire cadeau 
d'une parti de ses terres aux fermiers qui dépendaient du 
Manoir. Beauéoup sont ceux qui ne pensent plus autant de 
bien de lui depuis qu'il a engagé des érangers qu'i a fait 


Ven ici, au eu d'employer plus de garçons du cru. Is sont 
an peu plus éirconspeets, aussi, en raison de ce qui et arrivé 
aux hommés qui travailäient pour lui, avant, Aucun d'entre 
eux n'est encore dans le coin, « sauce paivre Johnny, e1 om 
sait comment il est maintenant ! » Si les Investignieurs décla- 
rent leur ignorance de l'état de Johany, la population sera 
unanime : « 1 est cinglé, » Personae, dans Norttallerion ne 
sait quoi que ce soit au sujet dela vielle église, 


LA « GENDARMERIE » DE NORTHALLERTON : La 
prison, et le bureau du constable Culverton, C'est un petit 
bureau, avec deux celles ét une sufe nue qui contient un 
bureau et un coffre (où l'on dépose les pièces à convictions). 
Sur le mur, un railier accueille deur fusils dé chasse à dou 
ble canons — l'un de cal, 30, l'autre de cal. 12. Près de là 
porte une petite étagère de livres reçoit des ouvrages sur le loi 
anglaise, et la collection des décrets du comté, Le cofite a 
T'air solide, et sa combiraison semble impénétrable, sauf pour 
un professionnel du perçage de cofres. Seuls Cuiverton. et 
son assistant, Ted Marvin, connaissent |a comuinaison du 
coffre, Bien entendu, un monstre doté d'une FOR de 40 — 
comme un Sombre Rejeton — pourrait facilement arracher 
la porte. 

1 y a 70 % dé chances que Culverton soit dans sôn 
bureau, à r'impone quel momént de la jouée ; Les probabi- 
lités sont identiques en ce_qui concerne son assistant, Ted 
Marin. (Tester ces 9 séparément, afin que l'un puisse ue 
présent pendant que l'autre est absent, et vice-versa), Quand 
Cuiverton n'est pas au bureau, c'est généralement parce qu'il 
A été appelé pour ine plainte ou qu'il patrouille dans La ville, 


19 


Si les Investigateurs ont été invités par Culverton à lui ren- 
di vise, louis l'ont rencontré à Mycrofl Manor, et sis 
ne lui ont pas menti (il a maintenant eu le temps de lélégra- 
phier à Londres pour vérifier leurs identités) Îk sont reçus 
cordialement. 11 accepte de partager les informations avec 
eux, mais il ne leur en rappelle pas moin qu'il est le repré- 
sentant de La loi britannique dans cette région et qu'ils n'ont 
aucune autorité légale, même si c'est Sherloele Holmes qui Les 
A envoyés. Culverton admet facilement qu'il a Loujours appré- 
cié Sherrinford Holmes et qu'il a quelques réticences à eroire 
quil soit le meurtrier de Fischbein. Mais les preuves sont Là, 
eLà moins que les Inwestigsteurs ne puissent lui amener de 
noïveaux éléments, il sera forcé de présenter Sherinford 
devant les magistrats, Culverton les informe de tout ce qu'il a 
pu apprendre sur l'affaire, mais osla ne devrait pas leur four- 
nir d'informations nouvelles s'ils ont interrogé Sherrinford 
consciencieusement, et s'ils ont parlé avec les domestiques de 
la maison (Cuiverton 4 questionné Stark. i est donc au cou- 
rant_ du soi-disant béguin que Sherinford entretiendrait 
pour Lucinda). 


Si, lors de le: première entrevue avec Culverton, aucun 
investipateur n'a réussi de et de Discussion, où d'Elcsquence, 
et sils n'ont donc pas été invités à lui rendre visite, i faudra 
qu'ils réussissent un de ces Jets cette fois-ci avant de pouvoir 
obtenir une quelconque information de à part, Si aucune 
réussite ne se produit, 1 restera très poli, écoutéra ce qu'ils 
auront à die, leur promettra d'examiner loue nouvelle 
information qu'ils pourraient lui transmettre, leur rappellera 
qu'ils n'ont aucuns autorité éale, et leur donnera congé sans 
partager les informations qu'il a pu recueilir. Sils n'ont. pas 
été honnêtes avec lui, et s'il peut le prouver, les recevra avec 
une attitude plâciale, et les menicera d'emprisonnement, s'ils 
comment l'erreur d'intervenir dans l'enquête oMicielle. Bien 
entendu, dans ce cas, ilne leur fera pas part des informations 
ul détient, et né les aidera pas au-delà de ce qu'il est tenu 
dfahe en veur dE tout toy cles en 
Si les Investigateurs ont réussi à prendre Culverton par son 
bon côté, il eur permettra d'examiner l'arme du crime, Un 
Jet reussi d'Archéologé, ou d'Ocultisme révèlera qu'il s'agit 
d'un Kris, semblable aux armes qu'utlisaient l'ancien Ordre 
des Assassins. Cuiverton expliquera qu'un Kriss identique à 
celuirei a été volé chez un collectionneur privé, à Londres, à y 
4 un mois environ. À cs moment-là, Sherrinford était à Lon- 
dres, supposé assister à une exposition d'art. (Pour le Gar- 
dien - Bien entendu ce kriss, jumeau de celui que Stark pos- 
sède, a été volé à Londres par l'un des hommes de Moriarty, 
et 1 9 été ensuite transporté dans le Yorkshire pour prendre 
sa place dans le décor du drame). 


Si Culverton: n'est pas dans son bureau, mais que Ted 
Marvin ti era ré impressionné sd content qu'ils 
travaillent pour le célèbre Sheriock Holmes. 11 rêve de deve- 
ir, un jour, un grand détective lui aussi. Toutefois, ne leur 
“ouvrira pas le coffre sans la permission de Culverton. 

Le core contient aussi es effets personnels de Fischbein : 
Un couteau de poche, un compas de marin, une bouteille de 
‘Whisky à bon marché presque. vide, un livre usagé contenant 
des cartes du Pacifique, et une bague avec un symbole qu'un 
Jet de Mythe de Cthulhu permettra d'identifier comme la 
représentation sulsée d'une te de Profond. Cuiverion ne 
permet pas quels Investateur emporint le moindre de 
ces objets, 


Quelle que soit l'attiude de Culverton au début du soéna- 
rio, il sera convaincu de Ja culpabilité de Sherrinford à la 
suite du second meurtre, et il pourra soupçonner les Investi- 
gateurs de compheité. Dans tous les cas, après la mort de 
Luinde, il cessera de préter l'oreille aux théories des Investi- 
Batzurs, ét il fera son travail en arrétant Sherrinford. 


Homme efficient et eonsciencieux, Culverton n'est ni ima- 
ginatif, mi crédule, I se considère comme un homme instruit, 
til ne souscrit à aucune des histoires qui pourraient se rap 
procher de la superstition. Il est donc difficile, pour lui, 
d'avaler tout récit faisant intervenir des événements surnatue 
rels, Si les Investigateurs ont réussi à gagner son amitié, i 


leur donnera une lettre de recommandation pour le Dr 
Sacker afin qu'il puissent obtenir de lui des informations sur 
le corps de Fischbein. 


Constable Danvers Culverton 
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Assistant — Constable Ted Marvin 
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CABINET DU DOCTEUR : Le Dr Osmond Sacker, un 
sExagénaire est le médecin de Ia Ville. I occupe aussi le poste 
de coroner du comté. Il est d'un abord grognon, et son 
aspect est dominé par l'apparence parcheminée de sa peau. 
Dans ses habitudes, i est méticuleux. Lorsque les Investiga- 
teurs lui rendent visite, il commence par croire qu'il s'agit 
d'une consultation médicale, et il entreprend immédiatement 
d'examiner celui de ses visiteurs qui semble le moins bien 
portant (celui dont la CON est la plus faible), fout en énon- 
sant out un chapekt de griefs : contre la trépidante vie 
modem qui cause toutes sortes de maladies, contre les 
trains, et ce fumées qui rongent les poumons, ete. Il continue 
ainsi, imperturbable, jusqu'à ce que quelqu'un réussie à 
attirer son attention (Jets d'Eloquence où Discussion). À ce 
moment-là, il daigne cesser Son examen et écouter ce que ses 
visiteurs ont à dire, S'ils demandent à voir son rapport 
concemant l'examen du corps de Fischbein, ou s'ils l'interro- 
gent à ce suje, il refuse catégoriquement. Si l'on insiste, il 
répond que ces informations sont de nature strictement 
confidentielle, d'autant plus qu'il s'agit d'un meurtre. Sauf 
dans Le cas où ils peuvent présenter une lettre de recomman- 
dation de Culverton, ou s l'un des Investigateurs est ésale- 
ment Docteur en Médecine et qu'il réussit un Jet d'Elo- 
quence, il ne leur confiera aucune information. Si l'une des 
conditions précédentes est remplie, 1 n'ouvrira toujours pas 
son rapport mais il fournira les formations suivantes, 

J1 st indubitable que Fischbein a été tué avec la dague qui 
a été trouvée sur les lieux. Le Dr Sacker n'a jamais rien va 
qui ressemble à certe dague auparavant. Fischbein avait subi 
de nombreuses coupures avant que le coup mortel soit porté, 
mu n'a probablement rien &enë, car son organisme était 
encore fortement envahi par l'opium. Les coupures étaient 
assez étranges, elles semblaient former une sorte de dessin. Si 
les Investigateurs lui demandent de reproduire le dit dessin, il 
tracera le motif suivant : 


Le Tatouage de la Pieuvre 


Le Dr Sacker mentionne aussi que Fischbein souffrait 
d'une sorte de matadie dégénerescente, probablement hérédi- 
taire, Ses yeux étaient protbérants, mais il n'a pas trouvé 
traces de malades connues pouvant l'expliquer, Ses doigts 
aient reliés entre eux par une membrane, et le squelette de 
ses pieds était sensiblement allongé, EL son cou — à première 
vue le Dr a pensé qu'il avait été coupé, 1à aussi — mais 
s'agissait seulement de plis profonds, d'un aspect naturel, Le 
fond de ces plis étaient rouges et à vif, comme si la chair 
avai été imtée, ou déchiré. À ce moment, le Dr serie les 
visages des Investigateurs ; ss ont l'air de souhaiter l'enten- 
dre continuer, se Livrera à quelques spéculations: est pos. 
sible que ct individu ait présenté une sorte. de régression 
Durwinienne, comme certains phénomènes de cirques. Le Dr 
Sacker n'est pas plus récetif aux histoires de monsires et 
d'occultisme que ne l'est Culverton, 

Si les Investigateurs s'enquièrent des médicaments prescrits 
par le Docteur à Fischbein, le médecin nie avoir eu ccnnais- 
sance de cela, til déclare même n'avoir jamais vu: Fischbein 
avant d'examiner son cadavre, [l peut informer les Investig 
teurs du fait que Fischbein a été enterré dans le cimetière 
municipal, dans k fose des indigents, 


S'il lui demandent i peut aussi parler des morsures de 
rats qu'il a eu à traite sur les anciens ouvriers de Holmes. I 
semble que ce souvenir le dérange et il est sur la défensive. 
Finalement, 1] dévoilera que ces morures n'ont jamais res. 
semblé à celles qu'auraient pu infiger des rats. Elles auraient 
plus ressemblé aux pincements que peut produire un chin. 
panzé. Il n'est pas sûr de savoir ce qui a perturbé la santé 
MES de JON) Ci, &+ mots nent mr 
d'être infectées, I ne ui y ait d'espoir ion 
pour Clay. S on lu demande les Hvestiiieurs péivet Le 
encontrer, le Dr Sacker Jeur indiquera que s'il n'est pes chez 
Jui, doit être à la taverne du Cog Rougs (The Ked Roaster) 
1 rend quelques services au patron : es à peu près le seul 
Lravail qu'il peut encore assurer, arrive parfois que le pau- 
vre garçon oublis ce qu'il doit fire, et qu'il parte érrer quel. 
que part. 

Si les_Investigateurs font une impression. fivorable. au 
Dr Secker, il peut les autoriser à examiner es autres corps, 
quand les meurtres e: les morts continueront au Manoir : 
même si Culverion n'est pas leur ami, le Dr Sacker a son 
propre libre arbitre, 


Dr Osmond Sacker 
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LA TAVERNE DU COQ ROUGE : Le pub local, Cest là 
que la plupart des travailleurs de Nosthallerton viennent se 
détendre devant une chope de out, autour d'un jeu de flé- 
chettes, ou en se racontant des histoires et se lançant des 
plaisanieries. Pendant que Les Investigateurs s'approchent, Île 
peuvent discerner le bourdonnement de voix d'une joyeuse 
convivialité, Mais, à l'instant où ils entrent pour la première 
fois, outes les voix se lisent, toutes les activités s'interrom 
pen, et tout le monde les suit des yeux perdant qu'ils entrent 
&t prennent place à une table. Le patron les observe, mal à 
Taie, pendant un petit moment, puis i retourne à ses actil- 
tés précédentes. 


Lrène, la barmai, s'approche de leur table et, avec un sou- 
dire incertain, elle attend leur commande. À l'exception 
d'Lrère, personne dans Ia taverne n'est disposé à perdre son 
temps à parler aux Investigateurs. Les chances de modifier 
ue atitude pur un Jet d'Éloquence sont réduites de moitié. 
Mais cest le travail d'irène de se montrer aimable et serviable 
avec les clients, aussi l'Eloguerce sera-télle normalement 


efficace avec elle. De plus, pour chaque shilling que ls Inves- 
tigateurs lui abandonnent à titre de pourboire, les chances 
Sébtenir ne rétion coridede sa part sont augmentées de 

Mais quelle que soit là personne à qui les Investigateurs 
pañienrent à parler, latitude que montreront ces gens sera 
tès semblable à cell du reste de La population qu'ik ont pu 
rencontrer en ville, et dans ln campagne : tous apprécient 
Sauire Holmes et sont choqués de ce qui s'ect produit. Ban 
dant les heures de traval, Johnny Clay est dans La taverne 
65% du temps et tout habitant paurra le désianer, & les 
Invsstigateurs posent des questions au sujet des ouvriers, is 
apprendront que l'une des filles du coin voit Stark (Personne 
n'a jamais entendu dire que d'autre filles rencontreraient les 
autres ouvriers) son nom est Mina Falworth, et elle fai le 
ménage au magasin de Albers Evans, Si c'est Irène qui est 
interrogé à ce suje, elle conicra qu'elle se demande bien ce 
que Mina peut trouver dans ce frustre exmarin et que Mina 
s'édipse, contre l'avis de ses parents, pour aller le retrouver. 
Minä à même cessé d'assister aux messes et presque LOU le 
monde pense que c'est à cause de Stark. Une oreille indis- 
crête, emrendant cette conversation, ajoute que Stark est un 
infidèle! Qu'il a pris œtte habitude de paien parmi les 
incroyants en Orienr, chez les Chinois Et autres paiens insu 
laires. Si un Investigateur Jui demande de quoi il pare, il 
étorquera que c'est de noronété publique. que les. marins 
prennent des habitudes de paiens de l'autre côté de La mer ; le 
fraileraicon de menteur ? … À moins qu'un Investigaleur 
pasvienne à calmer ses déborements en ayant recours au 
Baatin, (L est mellement uop saoul pour qu'une autre 
méthode puisse faire effet) une scène désagréable rique fort 
de produire. 


Si Jobnny Clay est présent, ks:Investigateurs peuvent ui 
parer sans difliculé. La réussite d'un Jet de Psychanalyse 
leur révêlera qu'il est ellectivement fou, quoique peul-être 
soignable. Sa folies traduit par une incapacité à se concen- 
er et elle est aggravée par plusieurs phobies : Debdropho- 
bie, Doraphobie, Nyctophobie, et leralophobie, entre autres, 
(La réussite d'un Jet de Psvchologe est requise pour déter- 
mirer la nature de ces phobies.) Si quelqu'un passe une 
heure, ou plus, à parler svec lui, l pourra faire en sorte que 
le garçon soit lucide pendant assez longtemps pour pauvoir 
taconter une histoire cobérente. Si ke let échoue, le discours 
de Johnny sera ponctué d'éclats de rires bêtes, de babilages 
au sujet de choses confuses dans la nuit, d'afbres avec des 
bouches et des yeux, ete, Mais, il donnera tout de même sa 
version de l'hbtoite. Le Gardien peut alcrs lire ce qui Suit à 
Haule VOI, Où remettre aux joueurs une photocopie du para- 
graphe suivant. 


L'HISTOIRE DE JOHNNY CLAY 


« Ben voilà, avant, quand travaillais pour Squire Holmes, moi 
‘81 mon copain on restait réveillé. la mt, À ce de la dou- 
leur, vous Voyez ! Parce qu'on avai été mordu par des rats 
Mais M'sieur Graves pouvait pas en attraper un seul de ees 
rats Ÿ à que nous qu'on aitrapañt des morsures, effrayortes 
qu'lles éaïent ! Elles avaient pas l'air d'embêter les aur gars. 
rien qu'inoi el mon copain — je m'souviens plus d'son nom 
mainf'nant. C'est marrant tiens ! on était copain puis len- 
fance ! Tme dmance bien comment s'appelait ! Bon, enfin ? 
mon copain est parti mais mai jsuis resté J'dois pas abandon- 
ner quand commence que'que chose. même st c'est dur ! En 
tous cas C'est c'que Mman m'dsait, Et alors une ru, je 
m'suis réveillé j'avais que'que chose de lourd sur ma poitrine. 
C'est à au‘ éañ, brillant dans la hamière de la Lune, Satan 
tout come le pasteur le raconte à l'éls, V semblait un peu à 
Un rat, 4 mois pour le bas, mais à aval une tête d'humain. 
Tout c'qu'on dit à propos des comes, et lout ça, c'est pas vai. 
Moi, il ait pas d'corne du toux, Bien sûr, p'êl'e que c'était pas 
Satan, pete que c'était qu'un de ses êmes damnées qu ven 
nent sur le Terre pour torture les pauv' mortels. pouvais pas 
bouger, même pas crier. Jai bien cru qujallais mourr, ou qu 


ri 


étais dé mon. Et alors ! ça a été encore pire. I s'est mis à 
m'parier Je comprennais pas c'qu disait — si avais compris 
FSrais mort — mais c'était des mots, pas des couinements de 
rai.» 


À ce point de son récit, Johnny devient hystérique, et il 
faut que les invesagateurs parviennent à le calmer, avec un 
Jet de Psychologie, ou de Psychanalyse. S'ls échouent, se 
met à hurler, et il s'enfuit dans l'hysténie là plus complète. 
S'ik se trouvent encore dans la Taverne lorsque cela se pro- 
dui, Hrènc accoun et, en colère, leur demande ce qu'ils ont 
fait au pauvre garçon. Ensuite ele Les jette dehors, avec l'aide 
du patron si nécessaire, et leur di de ne plus jamais montrer 
leurs têtes par ici, Si l'incident se produit chez Johnny, le père 
du garçon, Esta, accourt avec son fusil et leur tent les 
mêmes propos. Toutefois, si les Investigateurs parviennent à 
le calmer immédiatement, l continue + 


J'ai di m'évanouir quand J'ai entendu parler parce que la 
seule has ue me Sovins apr eq ae él cou 
chée, ele rat était parü, J'ai paré de cat à Msleur Graves, 
mais 1 en a pas fait grand cas. Le lend'main j'suis allé au 
travail, mais C'était dréfment plus dur. J'artivais pas à m'sou 
venir Cque J'étais supposé faire, Et pus alors Les arbres ssont 
mit à bouger, et à marcher autour de moi, la nuit — et même 
Le jour — et fentendais Satan qui m parlait avec ia p'te vois, 
ef qui courais sur le sol entre mon lt et celui de M'sieur Stark. 
— lui, n'y « jamals far atsention, c'est un dur ! Mais les rats 
ne m'mordaient plus, que c'en était une bénédiction. Mais alors, 
Mriieur Graves m'a dit que pouvais plas travailler au Manoir, 
alors J'suis rentré à la maisok. Main nant Irène me laise faire 
des choses pour el. Et j'iravcille vraiment ben, sauf quand les 
arbres se mettent sur mon chemin, ef qu’? traversent la rue, et 
qu S'changent en monstres. w 

Les Investgateurs ne pourront rien obtenir d'autre de la 
part de Johnny Clay qui, dés qu'ils l'auront quité, aura tout 
Oublié de cette conversation, 


Johnny Clay. 
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GRAND MAGASIN ALBERT : Le meilleur endroit de Nor- 
thallerton pour acquérir des produits qui ne poussent pas, où 
qui ne sont pas fabriqués dans ka région. Ce grand magasin 
vend à peu près tout ce que les Investigateurs pourraient Vou- 
loir acheter. Les objets ordinaires, ou courants, — tels que 
cordes, pétrole, marteaux — peuvent y être obtenus. Les 
obiets sensiblement moins courarrs : chaînes, échelles, canots, 
sont disponibles 60 % du temps et, bien entendu, les raretés 
telles que les mirailleuses, ne sont jamais présentes. Les 
seules armes à feu disponibles sont des fusils de chasse de 
calibre 20, mais d'autres caïbres (10, 12) peuvent être c0m- 
mendés à York, et le magasin dispose de munitions. pour 
tous ces calibres de chasse. 


Les prix ne Sont pas aifichés dans le magasin d'Albert, ét 
tous les habitants de la région les connaient bien, Sun 
Investigateur veut acheter quoi que ce soit, Albert tentera de 
Le lui vendre plus cher que là normale. C'est la pratique cou- 
rante quand À à affaire à des étrangers (l'augmentation 
devrait se situer autour de 1D10 s, supplémentaires par £, où 
1DI0 p. supplémentaires par shilig). Un Marchandage 
réussi permet de fire redescendre le prix à La normale, Si un 
habitant de {a région, ou qu Manoir accompagne le client 
étranger, les prix seront normaux, 

Mina Falworth est au magasin, du lundi au samedi, de 8 h 
à midi, sauf maladie. Si elle ne se trouve pas au magasin, et 
que le Inveiguers enent de La rencontre chez ele, de 
seront renvoyés par son père, qui ne veut sa fille ai 
fie avec de Oucomis, méme SE son aimable. S les 


Asvestigateurs mentionnent le nom de Stark, k père n'écou- 
ere plus rien, s'emparer de sa fourche et les poussera 
«hors de sa vue ». Mais, si Mina surprend cette allusion à 
Stark, ele s'enfuir de la maison pour rencontrer les Investi- 
sieur, pensant qu'il ont un message à lui transmettre de la 
art de son cher Stark. 

Si Mina découvre que ke Investigateurs veulent lui poser 
ds questions au sut de Stark, que cela se produise au 
magasin, ou ailleurs, elle deviendra méfiante, elle sera sur la 
défensive et déclarers que Stark est un homme merveilleux, 
brave et bon. Si les Investigateurs l'interrogent davantage ils 
s'entendront répondre que Stark lui a promis de l'emusens 
loin d'ici très bientôt et qu'il li a promis de voir le monde, 
Elle est impatiente de voir Hong-Kong, les mers du Sud, le 
Brésil, et tous les autres endroits Où 1 a promis de l'emmener. 
Si les Mvestigateurs proférent une quelconque accusation sur 
Stark, déclarent qu'il est impliqué dans un meurtre, ou s'ils 
l'intertogent sur ses allés et verues, elle deviendra hargneuse, 
leur criera que cela ne les regarde pas et que même si elle 
savait. elle ne leur dixait rien. elle s'est enfuie de la maison 
pour ur parler, elle y repartira alors en courant ; si elle est 
au magasin, elle retoumera à son travail et les ignorera 
désormais. Toute démarche ultérieure de la part des Investi- 
gateurs pour la faire parler aboutira à la faire hurler comme 
ils avaient tenté de l'agresser — cette atitude pouvant avoir 
de Sérieux résultats per la suite. 


Si les Investigateurs ont contacté son père, ou si elle a pré 
tendu qu'ils l'avaient agressé et qu'elle ait fait une scène, les 
Anvestigateurs pourraient bien devenir suspects lorsque, fina- 
lemeni, elle disparaîtra. Son père insistera pour que Cuiver- 
ton les arrête — ce qu'il ne fera, bien entendu, que s'ils sont 
en mauvais termes avec lui pour une raison où une autre 
— et, de toute façon, il se munira de son fusil de chasse pour 
les retrouver. Ce sera au Gardien de décider si le père Fal- 

pe ee pa ms rer an 
D ec, D en ct 
mauvais sort en pensant qu'il en veut à Stark. 


LES ARCHIVES DU COMTÉ DE NORTH RIDING : Le 
Bureau des Archives du Comté de North Riding détient 
quelques informations importantes. Les Investignteurs pour- 
ront l'apprendre de la bouche de Cuiverton, du Dr Sacker, 
de Graves, où de quiconque dispose d'une cerinine instru” 
tion. Sevren Thomas, l'archiviste est plus qu'heureux que 
quelqu'un puisse s'intéresser au stock d'archives qu'il a aceu 
mulé. S'il se montre un peu réservé, au premier abord, i aura 
vite fait de se montrer plus cordial a lex Invetigateurs mon 
trent an réel imérêt et il les aidera à passer ses archives au 
crible. Si ls Investigatcurs agissent avec brusquerie, ou de 
façon impersonnelle, il leur fournira l'aide minimum. (On 
peut smuler cela en soustrayant 10 % à leurs Compétences 
en Bibliothèque). Il est possible de se procurer une carte 
é'état major montrant la région, pour un shiling, Sur cette 
carte figurent le Manoir, la vielle église, les Pierres dressées, 
et d'autres détais, Tous les autres détails d'information doi: 
vent étre découverts, chacun par la réussite d'un Jet de 
Bibliothèque. 


© Un descriptif du Mycroft Manor, daté de 1789, présente 
nr ee 
lolmés, peu avant sa mort, en 1844, On ÿ apprend que le 
Bâtiment a été consiruit sur les fondations d'une andenne 
demeure bépisé Harknor House, 
2 Ce document ne peut être découvert ques les Investiga- 
teurs précisent qu'ils cherchent des informations sur Harknor 
House : il s'agt d'une ville autobiographie, manuserite, 
d'un certain Hiram Harimor, Elle est datée de 1649. Le 
manuscrit est si ancien qu'il faut réussir un Jet de Lecture de 
l'Anghis, pour & : Le livre contient les souvenirs de 
um Harknor, un vieil homme, et il contient de nom- 
breuses informations hors de propes, mais il contient aussi 
une histoire que le grand-père du rédacteur lui avait contée, 
au sujet de la construction de la maison, en 1551. 


Lorsque les travaux de creusement de la cave ont débuté 
Les ouvriers ont trouvé les vestiges d'un mur de pierre, à l'en. 
droit où devait être bâti le mur ouest de la maison. Le grand- 
père de Harknor n'était pas homme à gaspillr le moindre 
sous, aussi décidæt-l qu'on laisserait le mur. découvert, 
intact, et que l'on bâtirax le ste des fondations autour de 
lui, Un des ouvriers découvrit la poignée brisée d'une ville 
épée, et des ossements éparpillés autour d'elle. Le vil Hark- 
nor. considérant que cela n'avait aucune valeur, laissa l'homme 
conserver sa trouvaille et ft emmener les ossemnents au cime- 
ère où is furent déposés dans la losse des indigents. Ce récit 
st suivi d’une dissertation de l'auteur, au sujet de là légèreté 
avec laquelle Le grand-père d'Hiram avait (aisé détruire de 
telles reliques du passé 


© Un document mentionne la construction de la Sainte 
Chapelle de St-Jean (c'es aimi qu'elle a été originellement 
bapñsée). Elle a été bâticen 1328. Le document est fragmerr 
faire, mais il précise que les fondations de l'église ont êté 
installées sur Les ruines du btiment construit par St-Jean 
d'Arimathie, dans la marge du document ancien, on remar- 
que une note manuscrite moderne : « Ruines romaines peut- 
être ! ». $ les Investigateurs S’enquièrent de l'origine de cette 
note, Sevien Thomas ÿ réféchira un instant, puis se souvien- 
dra d'un professeur d'université, d'Allemagne, qui était venu 
consulter les archives, i ÿ à 15 où 20 ame, « da pis pas mal 
de notes, ei semblaïs très imtéressé par la vielle église. a dit 
quil irait la vor, et qu'à reviendrait ensuite pour faire d'aures 
recherches. 1 m'a confié ses notes, pour que je les garde jusqu'à 
son retour. Mais je ne lai jamais revu. Je ne peux pas me 
souvenir de son nom, » 


© Ce document ne peur être découvert que si les Invesiga- 
teurs recherchent des notes au sujet du professeur cité ci 
dessus. Les notes du Professeur Hermann Krug sont jointes à 
un vieux manuscrit en Latin, Les notes de Krug sont toutes 
rédigées en Allemand. Elles concement principalement des 
ruines découvertes près de Northallerton, lors des travaux 
d'installation de la voie ferrée, mais aussi des allusions qu'il a 
glanfes au sujet d'autres ruines de i région, Une partie des 
notes semblent concerner le vieux manuscrit jauni qu'il a, 
néghigemment, laissé avec ses notes. Si un Invostipateur peut 


Bire le Latin, (tenter un Jet de Compétence), il pourra parcou- 
rir Le récit conteau dans le mauserit, Si quelqu'un est capa 
ble de lire l'Allemand, i pourra prendre connaissance du 
commentaire, Le manusent semble dre une copie médiévale 
d'un texte rédigé par un scribe romain attaché à la Légion en 
garnison en Grnde-Bretigne. Le nom ôu serbe n'apparaît 
nulle part dans la narration. Librement traduit, il se présente 
comme suit : (le commentaire du professeur est mêlé au 
texte) — Le Gardien peut soit lire le texte à haute voix. soit 
préparer une photozopie pour La remenre aux joueurs au 
moment voulue 


NID:T. à Il se pout que lee Inveipateurs parviennent à am 
prendre le texte Latin, mais pas les notes rédigées en Alle- 
mand par le Pr, ou l'inverse, Nous avons don préfété faire 
figurer les notes en Allemand afin que les Gardiens puissent 
Les garder cachées. Les traductions de ces notes (référencées 
par ke numéro) figurent à la suite du texte, le Gardien ne 
devrait les révéler aux Joueurs que ai les Investigateurs sont 
capables de les comprendre. 


Thomas ea fier d'avoir un tel document, ancien, dans ses 
archives, et n'est pas disposé à laser les Invéstigateurs 
l'enuener. Thomas ne parvient pas à s rappeler st le Pr 
Krug a trouvé œ manuscrit ic, ou s' l'a apporté avec lui. 
Une laborieuse série de télégrammes à destination des Uni- 
Versités Allemandes (ce qui prendra plusieurs semaines si l'on 
veut attendre les réponses) ne pourra. pas confiriner l'exis- 
appartenait à l'Université de 


tence du Pr Krug. En fa 
Genève, 


Un dernier document rats la désacralsation de La Sainte 
Chapelle de St-Jean, en 1832. Aueune explication à cet acte 
s'est mentionne, mis à part l'ordre de l'Archevéque. À la 
vue de ce document, Thomas se souvient d'être Lombé sur un 
testament, ré par une femme qui #'étab convertie à 
l'Eglise Anglicane, au cours de cete même période. 1 y avait 
des choux étranges dans ce testament, t l'a remis au Père 
Sue, le pasteur anglican, pour qu'il examine, Î ne se 
souvient pas que le religieux le ui ar ramené aussi suggtree 
Lil aux Investisateurs, d'aller rendre visite au pasteur pour 
savoir s' l'a encore 


L'ÉGLISE ANGLICANE DE NORTHALLERTON : C'est 
là que vit le Pasteur James Sutton, un homme aflable, au 
début de I cinquamaine. 1 semble un peu désappointé lors- 
qu'il apprend que ses visiteurs ne sont pas venus chercher Les. 
riconfons de la region, mais il n'ez fera pas moins le 
maximum pour les aider. Il se souvient du. que 
Thomas Jul a remis, et aime qu'il dé oujous. 
faudra réussi à La fois, un Jet de Bibliothèque, Et un Jet de 
“Trouver Objet Caché, pour retrouver le document dans le 
désordre extrême du bureau du Père Sutton, S'il n'es pas 
uouvé inmédateméat, le Père Sutton promet de le chercher 
pour eux, et ilsera prêt pour Leur prochaine visite. 
Le document es le testament d'une femme nommée Bron 

ton, autrefois catholique remaine, qui a quitté 

Stean, peu avant que 1e chapelle soit ét uban- 


donnée. Le texte du tesament est décousu et éri à la main, 
avec une écriture pariulièrement difficile à déchiffrer. La 
réussite d'un Jet de Lecture de l'Anglais est nécessaire pour 
en cxraire La substance, Si Les Investigateurs préfèrent cette 
solution, Le Père Sutton qui est un peu familarisé avec le 
document peut kur en lournir un résumé. | 

Il parle de ia façon dont l'église a été infesée par des 
‘démons, venus réclamer âmes, et en partkuler 
celle de ia rédactrice du manuscrit. Les démons sont apparus 
sous la forme de petites créatures à fourrure, avec des (êes 
humaines, qui couraient éntre ls bancs en piaillant des blas- 
‘phèmés pendant les offices, plus spécialement pendant l'eu. 
charstie, Le prêtre sermona &es paroissiens : il fallait que les 
fidèles renforcent leur foi car Dieu était en train de les proue 
veren permettant aux anges déchus de les tourmenter, Il dit 


aussi que cela s'éaie déjà produit dans cette paroisse, d'après 
les archives, et que, quand les démons avaient vu la force de 
La foi des fidèles paroissiens, ils avaient fui de nouveau vers 
l'Enfer, 


Cette foi-lé, il semble que la Foi des paroïsiens n'était 
pas assez solide, Non seulement les démons ne fuirent pas, 
mais il commencèrent à s'enhardr, jusqu'au poine d'attaquer, 
ét de mordre les merbres de Ja congrégation. Un autre pré- 
Ur, spécialiste des exorcismes fut appelé pour se débarrasser 
des démons, Toute la paroisse a été appelée pour encercler la 
chapelle, et prier pour son suceës. Mais bien vite on le vit 
s'enfuir cn courant, criant à l'aide, alors que plusieurs déthons 
étaient accrochés à sa chair par les dents, C'est alors que la 
femme, une Catholique Romaine pendant toute sa vie, décida 
que Dieu ne pouvait pas être aux côUs de ces prêtres 
Romains, que le Diable pouvait battre avec des démons pas 
plus-gros que des rats, Avec une telle protection, qu'advien- 
draitil d'elle si Satan en personne venait la chercher. Dès le 
lendemain, lle rendit visite au prêtre Anglican de Norhalles- 
Lon et, après une longue conversation avec lui elle reronça à 
sa précédente religion pour devenir une Angicane prati- 
quante. Le pouvoir de Dieu éiait évident, à ses yeux, car 
alors qu'elle entendait dire que ks démons continuaient d'in 
ester es papistes de St-Jean, aucun démon ne revint jamais 
Le tourmenter, elle qui était devenue une fervente Anglicane. 


A la in de ce récit, le Père Sutton affichera une certaine 
suifisince, mais il se sentira bien vite tout penaud, si les 
Investigateurs s'en aperçoivent, S'il lui parlent de ce dont is 
s'occupent actuellement, où s'ils lui confient ce à quoi is pen- 
ent être confrontés, 1 bénira leurs eorts, mais 1 ne pourra 
faire beaucoup plus pour les aider. Si y à des Anglicans 
parmi les Invesigeurs, 1 pourra temer d'intercéder en leur 
faveur si, d'aventure, ils s'étaient faits des ennemis, comme le 
père de Mina Falworh, par exemple, 


LE CIMETIÈRE : 1 se trouve près de l'élise Anglicane. Si 
les Investigateurs le demandent, le Père Suuon peut les 
conduire à l'endroit où a ét inburné le corps de Fischbein, 1 


dit quelques mois, lors de l'enterrement, mais il ne pense 
pas que l'homme ait été un croyant, Un peüt panneau, sur la 
tombe indique le nom de Fichbein, et la date de sa mor 
Ure tentative des Investigateurs pour cbtenir l'auiorisai 
d'exhuer Le corps aboutirait à un échec complet, S'is veu- 
lent voir le corps, il faudra qu'ils ailent au cimetière, la nuit, 
et qu'ils éreuent ax-mêmes, S'üs le fanaien, ils découvri. 
aient (au prix de la réussite d'un Jet de Mythe Cthulhu) que 
Fischbein étai profondément corrumpu par son hérédité de 
Profond. Le procssus de. métamorphose était déjà fort 
avancé au moment de sa mont, et le gailard saurait pas pu 

passer peus un urain pendant encore longremps, Si 
le Jet de Compénee en Mylie de Cihulliu Écioue, le Lurps 
se contenter d* 


exhiber des caractéristiques très inhabituelle. 
Un fon odeur de poison mort s'échappe du cercueil dès 
l'ouverture. 


Le Contact avec 
Mycroft Holmes 


Comme Sherlock l'a promis, un téégramme adressé à Mycroft 
Holmes, à Londres, pourra entraîner une réponse:riche de 
conseils, de suggewions, €t mère, péut-tre, de petiles Solu- 
tions (sil arrivait-gu'une stupidité excessive de Ia part des 
Imvestigateurs vienne menacer les progrès de leurs décou- 
vertes). Toutefois, Mycroft ne leur tendra jamais toutes les 
réponses sur un platéau. Son irtelligence est telle que, si on 
lui fournit suïisamment d'ibdicès, il est sans doute capable 
de résoudre toute l'affaire sans bouger de son fauteuil du 
Club Diogènes, Cependant, i n'es: pas sur le point de vérifier 
vous les indices avec exactitude, et son plus gros défaut est de 
considérer l'affaire sous un angle purement naturel, plutôt 


que surnaturel et de rechercher des causes terrestres aux Évé- 
nemants, au fie de les attribur à des agents extraterrestres. 


Aussi ses suggestions, basées sur le principe que les Inves- 
tigaieurs ont aflaire à des ennernis naturels quoique rusés et 
dangereux, peuvent s'avérer très inapropriées face aux dan- 
gers cthulhoïdes qu'ils affrontent en fait, Une fois que les 
Investigäeurs auront rencontré Moran, soit dans l'église, soit 
dant une embuscade, ou s'ils ont rencontré Moriary, un 
télégramme à Mycroft leur confirmera Les identités par retour. 
Loniqu ls choses deviendront sufisamment graves, Myerof 
feur télégraphiera qu'il arrive au Manoir, en pérsone, par le 
prochain train (cet événement est décrit dans le paragraphe 
intitulé : L'enlèvement de Myeroft). Le Gardien n'est pas 
foreë de répondre immédiatement à toutes les demandes que 
les Investigateurs pourront envoyer à Mycrofl. Celui-ci à de 
hautes responsabilités au sein du Gouvernement, et il est tout 
à fut possible qu'à certains moments des consultations impor 
tantes avec des ministres lui interdisent de répondre dars 
l'immédiat. 


L'Eglise 
de la Sagesse 
Visionnaire 


Il est inévitable que les Investigateurs veuillent visiter la viclle 
chapelle abandonnée, à l'Est du Manoir. 


LE TUNNEL : Quoi qu'il ne fasse pas partie, à proprement 
parier, de l'églse, le tunnel est le principal moÿen d'accès que 
les Chowes-rat utilisent pour se rendre de la chapelle au 
manoir. Dès gui auront percé le mur de Ja cave et pratiqué 
un passage suffisant pour qu'ils puissent s'y lisser, les Inves- 
tigaieurs voudront sans doute l'explorer. L'intérieur en est 
totalement obeur, Une lumière pourrait montrer qu'il 'élo- 
gne du manoir sur environ 30 m puis qu'il tourne résolument 
Vers le Nord, et on prolongement est invisible depuis l'en 
tuée, Une fois à l'imérieur, un Jet d'Archéologie réussi permet 
de découvrir qu'il agit d'une construction d'origine romaine, 
en pierre, Un peu plus loin — s'ils réussisent un Jet de 
Trouver Objets Cachés — les Investigateurs pourront remar- 
quer quelques traces sur le mur qui forment des mots en 
Latin, La Lecture du Latin révèle qu'il s'agit d'un avertisse- 
ment, admonestänt quiconque s'aventurerait par ic, de retOur- 
ner sur ss pes, de crainte du Mal qui l'attend plus avant. 
Linseription. est aussi destinée à attirer li bénédiction. de 
Mithra sur ceux qui ne tiendraient pas compte de cet avertis 
sement. 


Le tunnel mesure à peu près un kilomètre et demi de long, 
sa direction est Est-Nord-Est. À peu près à michemin, les 
Investigateurs buteront sur un squelette humain. Tout ce 
qu'il en reste, c'est quelques ossements, et les vestiges rouillés 
de quelque chose qui, au prix de la réussie d'un Jet d'Archéo- 
logie, se révèle être un give romain. L'examen qu squelette 
révèk un trou situé à l'arrière du crâne qui n'a pu être fait 
que par quelque animal, À partir de ce moment, les Investi- 
gateurs qui réussiront un Jet d'Ecoute, entendront de faibles 
bruis devant. Cela ressemble aux crisements de petites 
pates sur le sol du tunnel, IL y à 35 % de chances que les 
Investigaeurs entrevoient 1D6 Choses-rat dans la dernière 


parti êu tunnel, À n'importe quel endroit du tunnel, la réus- 
Site d'un Jet de Trouver Objets Cachés permettra de remar- 
quer d'innombrables traces de passage des Choses-rat. 


Lorsque les Iestiguteurs atteindront Je bout du runnel, ce 
sera pour percevoir qu'il est muré. La réussite d'un Jet 
d'idée révêlera aux Investigaieurs guils se tivuvent à peu 
près au site de l'église abandonnée — pour peu qu'ils en ait 
Smendu parer auparavant. Sur le mur un Signe des Anciens 
à été gravé. Un Jet de Trouver Objets Cachés permettrait de 
découvrir plusieurs Wuus de rats dans 1e HUIS Qui EMULE 
sclui qui est gravé du Signe des Anciens, mais aucun lruu qui 
traverse le dit mur. Envisageant le percement du mur, lex 
Investigateurs découvriront qu'il sera possible d'enlever une 
pierre, au prix de six heures du travail d'un homme, s'il est 
muni des outils nécessaires (sans l'outillage adéqut, il est 
impossible de percer ce mu). Dès que la première pierre sera 
enlevée, ils découvriront qu'un second mur bouche le passage 
es secondes fondations qui s'appuyent sur le mur le plus 
ancien). I faudra 8 heures d'efforts (à un Homme) pour enle- 
ver suffisamment de: pierres afin qu'il soit possible de se lis- 
ser de l'autre GOté des deux murs, Il n'est pas possible de 
travailler à plus de quatre smulanément. A chaque heure de 
travail, les risques d'être attaqué par 1D6-2 Choses-rat sont 
de 50 %. L'enlèvement d’un nombre suTisant de pierres pour 
pouvoir Ke glisser à travers le passage, déuruira l'efficacité du 
Signe des Anciens, 


Siles Investigaieurs ont accès aux explosifs et qu'ils veulent 
dynamiter le tunnel, chaque bâton de dynamie employé à 
5% de chances de le faire eflondrer. Si Graves lui-même 
place ls charges, ajouter 10 % aux chances de succès, s'il 
réussit un Jet de Compétences en Démolition. Si la chargé est 
placée dans les 15 premiers mètres de l'entrée, côté manoir, il 
Y 2 10 % de risque d'endommager les fondations du manoir. 
Siles Investipateurs tentent de dynamiter le mur qui bouche 
l'entrée du sous-sol de l'église, ils s'apercewront qu'il leur est 
impossible de réussir — le tunnel s'effondrerait avant que le 
mur soit abattu, 


LES EXTÉRIEURS DE L'EGLISE ; On arrive à la vielle 
église par un chemin détourné, en dehors de la route princi- 
pâle. Ce chemin est maintenant envahi par la végétation et 
même inexistant en certains endroits, Le tertain est désolé et 
Les Investigateurs ne peuvent voie null part des traces de vie 
humaine. La première chose que l'on remarque, c'est que le 
clocher de l'église est complètement fermé par des planches, 
La chapelle est entourée par une antique clôture de fer qui ne 
montre plus la moindre trace de sa peinture originale. Un 
portail de fer s'ouvre sur un chemin envahi par la végétation, 
qui mène vers l'entrée principale, L'églis fait face au sud. 
Contre le mur est, un pet cimetière ne content que des 
pierres tombalen et un tombeau unique, vers le fond. La 
facade ouest est envahie par un fouilis de buissons et d'ar- 
bustes desséchés. L'épise est située au milieu d'une clairire, 
mais, à quelques centaines de mètre à l’ouest et au nord, des 
morceaux de forêts la cache complétement du manoir, en 
dépit de sa proximité, À environ un kilomètre et demi au 
nord s'élève la colline des pièrres levées. Vers l'est, le collines 
de Cleveland rejoignent les Hambletons, À une centaine de 
mètre, à l'est de l'éslise coule un petit affluent de la Swale. À 
la nuït, le brouillard se lève depuis la rivière et recouvre là 
cairière d'une vapeur féerique, 

En supprochant de la façade de l'église, les Investigateurs 
peuvent découvrir, gravés au frontan de là porte principale, 
les mots : « Egliæ de la Sagesse Visionnaire », S'ils entrent, 
le portail grince bruyamment, Un Jet de Grimper s'impose 
our passer au-dessus de la clôture. L'égise est délabrée et 
ll: tombe lentement en ruine. Les vitraux, en verre teinté, 
sont presque tous brisés, seuls subsisent Ls cloisonnements 
d'étain qui formaient Ia trame des vitraux, S's ne veulent 
pas arracher ls cloisonnement des vitraux, les Investigateurs 
ne peuvent entrer que pur la porte principale, ou par cell qui 
se trouve à l'extrémité arrière du mur est (ectte porte de côté 
est verrouillé — FOR 18). La porte principale, elle, est 
entrouvente. Elle s'ouvre facllement quoique bruyamment. 


Fe 


LE REZ-DE-CHAUSSÉE : La pone prinéipäle s'ouvre sur 
un petit vestibule, qui donne, lui-même sur le Hall des fidées 
Passe Je vestibule, on découvre une porte de cique côté du 
pasésge et une échelle qui s'arrête sur une trappe au plafond 
— apparemment, elle donne sur le clocher, La trappe est 
cloue (FOR 20), et i faut lu forcer pour accéder au clocher. 
Le barreau de l'échelle, sur lequel il faut se tenir peur tenter 
de forcer la trappe. ne peut supporter qu'une seule personne 
à la fois, Le cocher est obscur, sale et vide, à l'exceplion 
d'une pierre gravée du Sime des Anciens. Si l'on entre dans 
le clocher après La 10mbée de la nuit, 2D4 Bêtes de la Nuit y 
sont déjà, qui attendent. Si la visité se passe tout près du 
crépuscule, l'intrus amivéra presque en même temps que les 
créatures, Il_entendra des bruissements vers le plafond et 
Alors qu'i évera la tête, l verra amiver sur lui 24 Maigres 
Bêtes de la Nuit. 


La porte située à gauche, en sortant du vestibule n'est pas 
verrouillée, Elle donne sur un bureau poussiéreux, rempl. de 
toiles d'araignées. ILest visible qu'il n'a pas été utilisé depuis 
des années, Chaises, bureau, étagères, tout est vide et rien ne 
présente d'intérét. La pare située en face de celle du bureau 
st verroullée. 1 faudra avoir recours à la Mécanique pour 
déverrouiller la serrure de cet porte dont la résistance est 
FOR 18. Derrière, on découvre un débarras qui, lui, à été 
utilisé récemment. La plupart des cbjets qu'il content sont 
des accessoires écelésastiques qui ont été abandonnés Là lors: 
que l'église a été fermée, Mais, en fouilant parmi les caisses 
on peut trouver un brasero qui, au prix d'un Jet réussi d'Oc- 
sultisme, peut êue identifié comme l'un de ceux qui sOME cou 
rament utilisés dans divers rituels magiques. N'importe quel 
catholique sait que cet insirument n'intervient jamais dans les 
cérémonies normales des églises. La réussite d'un Jet de 
“Trouver Objets Cachés révèle de petites sraces, identiques à 
celles que l'on a pu remarquer dans le grenier de Myeroft 


Manor 11 y a là, également, d'autres objets d'une évidente 
signification occulte : bougies noites, pentagrammes ct même 
un vieux manuscrit. 


Le Livre de Ia Magie Blanche expliquée: rédigé en Anglais 
{ytie de Cihulhu + 1 6%; Multiplieuteur de Sons X 2 ; 
SAN — 1D3 : sorts inelus : Hnvaquer une Mare Bite de le 
Nuitet La Terrible Malédiction d'Azatoh) 


Maïs rien_de tout cela n'a le moindre rapport ave la 
Mythologie Cthulhienne : même les sorts indiqués sont intitu 
lés respectivement : «. De l'nvecation d'un Esprit de LAIT », 
ete De a matière de maudire un ere sans 101 » 


Dans le hall principal de l'église, les Investipteurs voient, 
au premier coup d'œil, que le Bâtiment a été récemment utie 
lisé, cantrairement à ce que les rapports eur son abandon 
ancien laissent penser. Bien qu'elle ne soit pas propre, loin de 
là ele ne prévnte pas laceumulation de poussière et de 
débris que de années d'abanden auraient dû lisser ; pas de 
nids dans les coirs. pas de traces de passage des chiens 
rrants, pas même de leuilles mortes entre les bancs, malgré 
les fenêtres brisées, Les banes sont installés de part e d'autre 
d'une allée centrale qui mène à lu partie sarélevée | l'estrade 
délimitée par deux ballustrades de chaque côté. L'esrade est 
Séeupée par un autel ec un podium. Tous les omements et les 
symboles chrétiens ont été enlevés, S'ils marchent dans l'allée 
centrale, les Imestigiteurs pourront rapidemert se dire qu'il 
doit exister un sous-sol : ls criquements du plancher e la 
résonmance qu'ils provoquent sont très révélareurs. Mais il 
n'y à pas de chemin visible pour accéder au sous-sol, Ja seule 
solution serait alors de creuser le pancher, Quand Les Ines 
figareurs s'approcheront de l'autel, ils y. découvrant Les 
entrailles deéchées d'un atimal, Derrière l'auul git le Corps 
visoëré d'un chien, Sa têté est absente, 
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La réussite d'un Jet de Trouver Objets Cachés lors de 
l'examen du podium, révélers qu'il doit être possible de le 
faire glisser jusqu'à la ballustradé qui borde l'estrade, Mais le 
synème de gliaière ent verrouillé, et il faut réussir un Jet de 
Mécanique, où vaincre ses_18 points de Résistance, pour le 
faire bouger. En plongeant une Lmpe dans le trou ainsi 
révélé on s'aperçoit que cela donne sur un sous-sol qui doit 
occuper une surface incluant le totalité. de. la surface, de 
l'église. On prut discerner quelques formes immobiles mais 
st impossible d'en déterminer la rature sans une inspection 
de près. Une échelle relie la trappe au sol de la cave, Un Jet 
de Grimper est nécessaire pour descendre car l'échelle est un 
peu banale et il agit de descendre dans l'obscurité, Un 
échec équivaut à la chute du visiteur, qui subit 1D6 points de 
Donmäges, à moins qu'il réussisse un et de Saut, 


Siles Invéstigateurs sont arrivés à au crépuscule, un grand 
livre est visible, ouvert sur le lutrin du podium, à l'endroit 
même où l'on peut s'attendre à trouver une Bible. S'il arri- 
Venten plein jour, i n'y aura pas de livre. À l'examen, le livre 
sur le podiurn, se révèle être, non pas une Bible Latine, mais 
un exemplaire de le version de John Dee du Nécronomicon. 


LE SOUS-SOL : La construction en est très solde, à base 
de blocs de pierres, posés sur es anciennes fondations roma 
mes. La fraicheur ce le silence rêgnent, l'obscurité aussi. À 
moins que les visiteurs n'y aient amené leur propre lumière, 
la seule source d'éclairage peut provenir dée quelques lattes 
disjointes du plancher de la chapelle, Dans l coin nord-est, 
une énorme statue va du sol au plafond : c'est une statue de 
Cihulhu. La sculpture a une FOR de 45 et elle est fuite de 
plusieurs morceaux rasemblés. 11 émane une force brute de 
cette statue et chaque personne qui Ia regarde perd Q/1D4 
SAN 


Trappe av 
PlaPond 


“ 2 ersle Raroir 


Piedestals 
avec des 
lcoscumes" 
de Créatures 


La statue n'était certainement pas lorsque l'église a été 
construite, aussi est-il possible que les Investigateurs se deman- 
dent comment un objet d'une tele tail a pu être amené ici, 
11 sst possible (à première vue) qu’elle ait pu être construite 
ici même. Si un Invescigateur examine les murs autour et 
derrière la statue, un Jet de Trouver Objets Cachée révèlera 
l'existence d'un tunnel dertère la sculpture, La statue est si 
proche du mur qu'il est rigoureusement impossible d'attein 
dre le tunnel. Si ds: tentent de tirer le statue, quiconque ne 
spécifier pas qu'il se tent loin de Ia statue sera soumis à un 
Jet de Chance. L'échec de ce Jet signifiant que la statue est 
en train de tomber sur lui et que, À moins de réussir un Jet 
d'Esquive, la chute de la sculpture lui infligera 4D6 Points de 
Pemmages, Quoi qu'il arrive, le tunnel se ditige vers l'est et 
il monte avec une pente très aiguë. Pour l'empranter, il faut 
recourir à un Jet de Grimper. Il aboutit dans une boite de 60 
em sur 1,80 m fermée par un couvercle, LL est possible de 
soulever le couvercle, c'est celui d'un cercueil, situé dans le 
tombeau du cimetière, 


Le long du mur ouest du sous-sol, à environ un mètre du 
mur, une série de piédestals sont alignés sur lesquels de 
hideuses créatures ont l'air d'être perchées. 1 y 2 1à un Bya- 
Khee, un Ancien, un Vagabond Dimensionnel et trois Pro 
fonds, ainsi qu'une Chose repoussante munie d'appendices 
enroulés et d'une tête sans jeux, au museau proéminent. La 
vision de ces Chose coûte 1/1D8 SAN et 1 est possible que 
les Investigateurs soient paniqués au premier regard. Rapi 
dement, pourtant, il est clair que ces créatures ne Sont consti- 
tuée, en fait, que de costumes atrocement réalistes, recou- 
vrant des ménnequins, Ces « costumes » sont fait de peaux 
d'animaux (d'animaux naturels), d'armatures et d'étoñies ein- 
tés. 

Tout au long du mur est, des ossements humains sont 
éparpilés, ils proviennent d'au moins cinq squelettes parmi 
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lesquels on trouve aussi des os de rat, dont les êtes aplaties 
sont semblables à des crânes humains en miniatures. Un Jet 
de Trouver Objets Cachés smënera la découverte d'une mor 
re à gousse suisse, dont le revers est gravé : « Hermann 
Krug » 

Sur presque toute la largeur du mur sud, des étagères sup- 
portent des livres, des flacons et divers objets magiques. Le 

alogue de ces objets figure ci-dessous avec tout d'abord 
surs descriptions, puis leur véritable nature, 


© Une_ bouteille contenant plusieurs poignées d'une poudre 
rouge : Cette poudre est une drogue birmane que Slark à 
will pour provoquer la folie de Miller, le dernier des 
ouvriers de Holmes. Une cuiller à café de cette poudre plonge 
le consommateur dans le délire. pour 1D6 heures. Si le CON 
du consommateur ne parvient pas à battre la puissance de à 
drogue (15), son expérienæ se soldera par la perte de 1D6 
Points de Vie et de ID20 SAN. Si l'on en absorbe plus d'une 
cuiller à café, les effets sont multipliés en conséquence. La 
réussite d'un Jet de Traitement d'Empoisonnements, au cours 
de l'heure qui suit la prise, rédura la puissance de la drogue 
assimilée, Le traitement d'Empoisonrements aura automat- 
quement pour effet de réduire la cris de délire à un max- 
mum de une heure, La bouteille contient 38 doses de cette 
drogue. 


© Un grand facon de verre contenant un liquide transparent : 
Le dessin d'une tête de mort figure sur le flacon, Le flacon 
contient un gallon (env, 4,5 1) d'acide sulfurique. Mieux vaut 
ne pas demander ce que Stark peut faire avec cela 


© Un exemplaire de la version de John Dee du Nécronomicon : 
Le livre ne se trouve là que si k visite a leu en plein jour. 
Dès que la nuit tombe 1 sc trouve sur le lutin. 


© Une bouteille d'un liquide ambré, translucide : 1 s'agit d'un 
liquide alchimique qui, méangé au sang à raison d'un verre 
pour 45 litres, l'empêche de conguler et le conserve pendant 
plusieurs semaines, Si est bu, L liquide provoque des nav- 
Sées et des vomissements. IL rèsie environ 1 litre et demi Ge 
Hiquide dans la bouteille. 


@ 16jarres d'un fluide qui ressemble à du sang : Chaque 
Conte  Bulon de de loi de QUI ne devait pas le du 
Sang, car il n'est pas coagulé. C'est pourtant du sang, auquel 
Le liquide mentionné plus haut « été ajouté pour prévenir sa 
coagulation. Ce sang est destiné à appaiser les monstruoités 
qui sont invoquées, comme les Sombres Rejetons de Shub 
Niggurath, par exemple. Une analyse microscopique révéler 
que ce sang est principalement issu de bétail. 


e Un re en version anglaise des Ecrits de Ponape : 
Mythe de Cihulhu + 5 9 ; Malipiateur de Sort X 21 


‘© Une jarre contenant une demi douzaine de serpents marinés : 
La réussite d'un Jet d'Anthropologie rappelle que cest un 
ingrédient très prisé dans la médecine chinose, 


‘e Une boîte de bois contenant ne : La réussie 
d'un Jet de Mythe de Cthuïhu permet d'identifier cela comme 
de la Poudre de Tbn-Ghazi (voir le chapitre Magie et Sorti- 
lège dans les règles de l'Appel de Cthulhu). 1 y a là sufisamn- 
ment de poudre pour révéler 100 points de TAI d'horreurs 
invisibles. 


© Un journal, sens tive : C'est L propre journal de Stark, 
relaie comment il a rencontré, pour la première fois, le culle 
de Chulh, dans le Pacifique et comment il à traité, pour 
son profit, avec les Profonés et leurs hybrides, depuis lôrs. La 
lecture de ce livre coûte 0/1D2 SAN. 11 révèle aussi la mis- 
sion qui a été confiée à Stark par le « vieil homme » pour 
détruire la famille Holmes, Moriarty n'est pas nommément 
cité ; toutefois, st Sherlock ou Mcroft sent ce livre, ds 


comprendront immédiatement qui est ce « viel homme », et 
quelle est son identité. Si les Investigateurs montrent ce jour- 
al à d'autre, bien peu l'accepieront comme autre chose que 
les divagations d'un esprit dérangé, ou une tentative roman- 
cière de Stark. Culverton, en lisant les ausions à des mons- 
tres ct à d'anciens dieux repoussera le livre avec une moe de 
mépris, refusant d'accorder foi à ces stupidités. Seul Graves 
'aceplerait à sa juste valeur 


Une collection de cantiques et de livres de prières euthali» 
ques : La plupart sont mutilés ou barbouillés, 


e La Dynamique de l'Aséroïle, par Le Pe Jumes Moriurey « 
Un austère traité de mathématiques, très épais, 


© Une jurre opaque, pleiné de poutre d'opium. 
Derrière les étagères — on peut le découvrir ea tirant les 
étagères — un Portail est tracé sur le mur, Il est très grand, et 
c'est par lui que les adorateurs ont pu amener la statue dans 
cette pièce, 


Le tunnel qui vient du manoir aboutit dans ce sous-sol, sur 
le mur ouest, Mais ce mur est solidement bâti, comme cela 
st précisé dans sa description, et il faut déployer de longs et 
pénibles efforis pour le percer, 

A chaque demi-heure passée dans Le sous-sol, les risques 
d'une attique par 116 — 2 Choses-rat, sont estimés à 80 9. 
Plusieurs trous de rats sont visibles dns tous les murs du 
sous-sol. 


LE TOMBEAU : Le tombeau cst fait de pierres soldes. Les 
seules ouvertures sont une petite fenêtre circubire, au-dessus 
de la porte et la porte elle-même. La fenêtre sst décorée par 
deux barres de fer croistes qui empêchent tout passage. La 
porte es: constituée d'une grille de métal travaillée avec des 
dessins religieux (colombes, erueifs, anges, etc.). Elle est 
cadenamés &t ea résistance toule ed de 55. Des outils seront 
nécessaires pour la forcer, mais un Jet réussi de Mécanique 
peut aussi suffire à venir À bout de la serrure. Sur le mur 
intérieur du ombeau, un Portail à té tracé à la craie, C'est 
ge ent a dis pour acier lement à Mat 
nor, 


Un vieux creuel, mais néanmoins de bonne qualité, est 
posé sur une plaque, au milieu du tombeau. Le couvercle du 
Sereueil peut pivoter, dévollant un tunnel qui mène au sOUs- 
sol de l'église. Quelques échellons sont visibles, accrochés 
dans le rôc. ls permettent de descendre dans 1 gueule du 
tunnel & aident à e tenir pour pouvoir fermer le couvercle 
du cereueil. $ les Investigateurs sont entrés dans le Lombeau 
par le tunnel, ils peuvent atteindre le cadenas à travers la 
ile, ét l'ouvir si disposent des outils nécessaires. 


Visites dans l'Obscurité 


Si les Investizateurs autienent l'éslise au crépuscule, ou à 
tout autre moment d'obseurié, is découvriront un exem- 
pléire du Néocronomicon selon John Dee, auvert sur le utrin 
du podium. Si quelqu'un regarde la page à laquelle il est 
ouvert, 1 découvrira le macabre dessin d'une Maigre Bête de 
la Nuit. Si cela se passe au crépuscule, c'est juste à ce 
momentlà que le solei se couchera ; sl cela se passe en 
pleine nuit, ce sera le moment où Ia lune disparaîtra. Dans 
les deux cas c'est à ce moment précis que l'obscurité exté- 
rieure sera complète. Juste à ce moment, les Investigateurs 
pourront entendre un bruit sourd, soudain, et une série de 
<oups violent provenant du devant de la chapelle. En se 
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tenant sur l'estrade, il faut un Jet d'Ecaute pour déterminer 
que les bruits proviennent du clocher : depuis le vesibule, on 
Sen rerd compte immédiatement, Les bruits violent devien- 
ment de plus en plus forts, maintenant ils s'accompagnent 
d'un bruit de bois volant en écla : comme si quelque chose 
tentait de se frayer un chemin en arrachant le bois. S'ils sont 
imélligents, 3 partiront immédiatement, S'ils restent dans la 
chapelle, is se retrouveront piégés par 2D4 Bêtes de la Nuit 
dot l'Iavocalien à &té magiquement déclenchée pur la pré- 
senc de quelqu'un près du podium à ur quelcanque moment 
di erépuscule ou de le nuit 

Si es Investigateurs quittent l'église, seront encore à peu 
de distance de l'élis lorsqu'ils entendront Le bruits de bois 
qui éclate et de poutres qui tombent, En jetant un coup d'il 
derrière eux, is apercevront 2D4 Bêtes de la Nuit jallissant 
du clocher, éomme de gigantesques chauve-sours dégénérées. 
Si les Investigateurs sont à pied, les Bts les rattruperont en 
2rounds de combat, 

Si les Investigateurs sont à Cheval, ou en voiture. ik bénéf- 
cieront d'un sursis de LD4 + 2 sound pour tirer sur lex créa 
tures avant qu'elles les rattrappent. Lorsqu'une arme à feu 
st utilisée depuis une voiture en mouvement, ou en selle, les 
chances de toucher sont réduites de moitié (minimum 5 %). 
Sie tireur dispose d'un % de chance de toucher supérieur à 
40%, h réussie d'un Jet de Momer à Cheval, ou de 
Conduite d'Attelage (suivant le cas) permet de ne réduire les 
pourcentages de chance d’Attaque que de 20 9%. Ainsi, pèr 
exemple, un pemontage disposant — en situation. normale 
== de 6) % de Chance de toucher ave un fui, ver son 
pourcentage réduit à 40 6 (au fieu de 30 9) réussie son 
et de Monter à Cheval, ou de Conduite d'Atidage. 


LES BÊTES DE LA NUIT QUI ATTAQUENT 


MI 2 WI M4 
FOR 12 15 11 15 
EN 8 5 Ft] Ki 
TA 13 1 3 14 
an 5 2 8 8 
Fou 7 9 17 15 
DEX 16 4, 16 17 
Amure/Pav ZM 8  Zh 21 
Mouvement CT 
Ames 
Saisie 725% 40% 25% 40% 
Tlaton D0% FX 40% 35% 
COR 7] 
son 16 5 Ë 5 
SN Le 15 7 8 
TA Li 17 16 16 
ir. 3 3 4 2 
Fou 5 5 5 8 
DEx 14 18 13 14 
Armure/PaV 2 216 2% 214 
Nouvement BA2 O2 6 612 
Armes 
Sas do% æ% 20% 30% 
Tlltion 0% 15% 25% 20% 


NOTES : La réussite d’un Jet de FOR/FOR lors d'une atta- 
que par saisie permet aux Bêtes de la Nuir de maitriser leur 
vitime et de l'emporter dans les airs. Deux Bêtes, ou plus, 
peuvent combiner leurs FOR Pour réussir cette entreprise. 
L'attaque par « titilltion » force la victime à un Jet de CON 
X.3 pour éviter la paralysie pendant 1D6 round. Si le Jet de 
CON réussit la vicime m'est immobiisée que pesdant 1 
round. La perte de SAN causée par la vision de des créatures 
est de 0/1D6. 

Si les. Investigateurs se dispersent, les Bêtes feront de 
même, en se divisant en groupes aussi équilibrés en nombre 
que Le nembre de victimes le kur permettra. S' y à plus 
d'investiateurs que de créatures, lle attaqueront en priorié 
les Investigateurs qui ont les plus petites TAL, Les Bêtes aa. 
quent par groupe de deux (Fil y en a un nombre impair, l'en 
des groupes se composera de trois individus). Si un « cou 
pl » de Bêtes parvient à saisir un Investigateur, elles l'entrai- 


neront dans le ciel er voleront au loin en le ttilant continuel- 
lement, Finalement, els entrinerent leur victime. dans. un: 
autre dimension : Le Pay des Rêves, où elles Ia déposeront 
dans la Forêt Enchantée, (Si le Gardien dispose du sapnlé- 
ment :Les Contrés du Rave, Dreamlands, dans sa version Ofi- 
ginale, c'est le moment de l'utiliser. Sinon il peut acmeitre 
que le dir ivestigateur est perdu à jamais dans ce monde). 


Les Mäigrés Bêtes de la Nuit continueront à attnquer jus- 
qu'à cœ qu'elles soient toutes mées, ou qu'elles aisat emporté 
Je nombre maximum possible de victimes dans l'autre dimen- 
sion. Si ls Investigateurs sont en possession du Nécronomt. 
con, l'une des créatures cherchera à le prendre pour Le rame 
mer dans l'église. Toue créiture tuée se met à famber 
spontanément, e: dispæaît en poussière. Des Investigateurs 
qui survivraiept à cette altaque et qui retourneraient dans 
l'égise par ls suite, rétrouveraient ke clocher bouché par de 
nouvelles planches. à l'endroit par où les eréatares se sont 
libérées, mai Le Évre aura disparu du Jutrin (il est en bas). 


Embuscade à l'Eglise 


Si Les Investigateurs ont déjà. visité l'église, et qu'ls ont laissé 
la moindre trace de leur passage : invocation des Hêtes de La 
Nuit, déplacement de h statue, bris de porte, 
chaine viske sera guettée par l'un des adeptes, 
environs, L y aura un garde si la plemière vidite des Invest 
gateurs se produit après que les ouvriers auent quité le 
manoir, Si les Investigateurs suivent Moran, où quelqu'un 
d'autre. à travers le Portail du grenier et qu'ils arrivent ainsi À 
l'église, alor l'embuscade est certaine. 

Dès que les Investigateurs entreront dans l'église, le garde 
dissimulé se elissera aux abords de la chapelle pour les obser- 
ver par les fenêtres. Si les Investigateurs ont laissé l'un des 
leurs dehors pour sunveiller, ce uetteur aura l'occasion de 
repérer le garde discret, pendant qu'il s'approche du bâtiment 
Get réussi de Trouver des Objets Cachés). Si tous les 
Invistigäeurs entrent dans le sous-sol, le garde so glissera 
derère eux et fermera la trappe du podium, les enfermant 
ains dans la salle souterraine, Î ira énsuite chercher des ren- 
forts, ce qui ne devrait pas prendre beaucoup de temps puis- 

Portails sont disséminés Un peu partout êt que 1Ous 
nt. Si un Invezigateuc reste en haut de l'échelle pour 
surveiller, le gueiteur tentera de se glisser derrière lui pour 
l'assommer. La réussite d'un Jet d'Écouté permettra à l'In- 
vestigiteur de l'entendre venir. S'il échoue dans êstle Ecoute, 
if sera assommé (et subira IDA Pints de Dommagss) ei 
poussé en bas dans Je sous-sol (où la chu lui vaudra LD 
Points de Domnagts supplémentaires. La trappe sera fer- 
mée et verrouillé immédiatement. 

Une fois enfermés dans le sous-sol, les Investigateurs ne 
disposeront que de 1D6 minutes avant que l'homme revienne 
avec de l'aide ; cette aide étant constituée de Stark, des autres 
sdorateurs de Ctnulhu,et même de Moran, Si les prisonniers 
du sous-sol tentent de forcer l'ouverture ce la trappe, is lui 
troweront une résistance de FOR 24 — due en gande partie 
au podium que le guetieur a replacé sur la trappe. De plus, 
comme il «st nécssaire de se tenir sur l'échelle pour y aecé” 
der, une seule personne à ls fois peut fenter de forcer la 
trapne À ouvrir. Chaque tentaive prendra 1D3 minute d'ef- 
forts désespérés at épuisants, à La limite du succès, avant que 
Le succès, où l'échec final puisse être déterminé. 

S'ils parviennent à s'échapper de ce piège, les Investigs- 
Leurs pourront disposer de quelques minutes pour s'enfuir, 
ou pour se cacher avant que les ennemis soient sur eux, 


Silk ne parviennent pas À s'échapper avant l'arrivée de 
leurs ennemis, Moran commencera pas les interpeller depuis 
l'étage supérieur afin de négocier leur rédition. SÜs ont déjà 
rencontré Moran, ils racotaliront Sa Voix, sinon Ds sauront 
seulement que ce n'est pas k voix de Stark, ni celle de quel. 
qu'un du manoir, 


Si les Investigateurs refusent de se rendre, ou ss tempori- 
sent en tentant de Lrouver une voie de sorti, Moran enverra 
un des ouvriers en bas. Si l'homme n'est pas expédié rapide- 
ment, i en enverra un autre, puis encore un autre... S l'ac- 
tion du soénèrio n'est pas encore très avancée, il enverra de 
référence des hommes de Moriarty, plutôt que des ouvriers 
du manoir, sl pense que Les Investigateurs ne les suspectent 
pas encore sérieusement, Mai, si les Investigateurs disposent 
rapidement du premier homme qui descendra, Stark partira 
en courant vers le plus proche boss pour invoquer un Sombre 
Rejeton de Shub Niggurah. 


Lorsque le Sombre Rejeton de Shub Nigguraih atteindra 
Fée, les Investigateurs pourront entendre craquer le plan- 
cher, au-dessus de leurs ttes et le voir S'incuner, comme 
sous l'effet d'une masse énarme. Cest alors que là puanteur 
infecte pénètrera leurs poumons. Finalement, la trappe sera 
ouverte très violemment, et une pair de tentacules jaillira 
dans le souvsol Sauf Si un malheureux Investigateur se 
trouve à ce moment-à sur l'échelle, is seront hors de portée 
des tentacules, Toutefois, ils ne disposeront que de cing 
rounds avant que la créature se soit tailée un. passage sufi- 
sant pour pouvoir descendre dans le sousol Si les In 
ur ataquent créature à parviennent réduire ses Points 
de Vie à moins de la moitié avant qu'elle puisse descendre, la 
Chose se retirera. Mas les Investigateurs resteront piégés et 
Maran les pressra une fois de plus. de se rendre. Bien 
entendu tout cela donnera aux Investigateurs le temps de 
trouver les diverses manières de s'évader. 


À chaque heure passée dans ce piège, les risques d'une 
attaque par 1D6 Choses-rat sont de 60% Sils sont attaqués 
par les Chones-ra, les adeptes tenterone d'en tirer avantage 
& risqueront une nouvelle fois à descendre pour attaquer les 
Investienteurs. Si les. Investigateurs tertent de paser par les 
murs qui donnent sut le turmel et de le aire discrètement, ls 
devront réussir des Jets de Discrétion, et il leur fadra deux 
fois plus de temps pour faire ce travail sans bruits, 


Si les Jets de Discrétion échouent, les adeptes tenteront de 
Les distraire en leur envoyant un autre homme à combattre 
Quand les Invescigateurs auront passé le prembr mur, ils 
pourront entendre des grattements de l'autre côté du second 
mur, vers le tunnel, apparemment une tentative destinée à les 
üttaquer per IÀ également, En fait &æ sort seulement des 
Choses-ral, chargées de faire ces bruits pour les distraire et les 
décider à renoncer à passer par & mur et à affronter ce Gui 
peut bien les attendre en grattant ainsi 4 paroi. 


S'il découvrent le Portal, reportez-vous au paragraphe 
correspondant pour savoir où is aboutissent. 

S'il passent par le tunnel vers le tombeau, les adeptes 
entenéront le brait de la chute de la statue, et 18 tentcront 
une nouvelle fois de descendre dans la cave é les Investige- 
teurs entendent Les adeptes descendre et temer de les suivre 
due M paout eee les eee 
tunnel où une seule persanre peut s’aventurer à la fois. Mais 
le seul moyen d'évasion facile, une fois dans le tombeau, 
constitué per le Portail tracé sur le mur de Là tombe. 


Si les Investigateurs regardent alors à travers Ia grille du 
sombeu, Îb pourront détouveir plusieurs hommes, «1 peut 
être aussi le Sombre Rejeton, émergeant de la porte de côté 
a créature a quelques difficultés pour se glisser par à, mais 
lle y parvient) accompagnés par Moran. L'un des hommes 
se dirige résolument ver le tombeau, une clef À la main, dans 
la visible itéion d'ouvrir la parte pour que ses amis puis- 
sent ÿ entrer, Si les Investigateurs tirent sur lui, Moran 
enverra la eréaiuie pour arracher la porte, sell est tués, une 
sutre sers invoquée. Finalement, le æui moyen d'évasion, 
pour ke Investigéteurs sera le Porail. Une fois qu'ils l'auront 


traversé ils se retrouveront au Mañoir, en sécurité. pour 
l'instant. 


Rencontre Nocturne 


Les Investigateurs peuvent également se glsser discrètement 
vers l'églse, à la nuit, pendant l'un des rituels du culte, Us 
peuvent même venir pendant la nuit fatdique au cours de 
laquelle ls adorateurs procèderont au sacrifice de Mina F3 
worth (un « spectacle » atroce qui coûter 1/1D4 SAN 
tous ceux qui l'observeron:). Sinon, ce ne sert qu'un simple 
service noctume que Stark difigera, en want qu'offciant, et 
que les autres adorateurs, à moitié nus, ryühmeront de leurs 
Horribles litanies. Les lumières, dans l'église, sont visibles dès 
que l'on passe la Isère de la Forêt, et le chan et déjà audible 
à cette distance. Le Colonel Muran særa présent, mais ce n'est 
pas lui qui dirisera la cérémonie. L'un des hommes sera placé 
comme garde, à l'entrée de la chapelle, S les Invessgatears 
He réussisent pus à Se Cacher, il les repèrera et donnera 
J'alarme, auquel cas les adepres tenteront de caplurer Les 
intrus, Aux côtés des ouvriers du Manoir, i y aura d'autres 
adorateurs humains qui seront venus vis un Porail. Au 
moment des cérémonies, i à 30 % de risques que 1D6 Pro- 
onds soient présents, Ces monstres farteront Lous de lourdes 
robes de cérémonie 


S les Investigateurs sont capturés, soit à ce moment-là. 
soit parce qu'is se seront rendus lors d'une embuscade dans 
le soué-sol, is ne tarderont pas à rencontrer le Pr Motiarty en 
personne, Moriarty Les questionnera minutieusement, et avec 
précision. Il voudra savoir @œ que les Investigateurs ont 
découvert ; pourquoi Sherlock Holmes les a envoyé, au leu 

ême ; quand ce dernier doi ariver, cle, Dès 
qu'il aura fini de les questionner, 1h perdront tout imtérée à 
ses yeux ét 1 les abandonnera à Stark pour qu'Îl en dispose à 
sa guise, Il partira alors, via l'un des Portail, en compagnie 
de Moran ét des adorateurs à l'exception des ouvriers du 
manoir qui resteront avec Stark. Cela pourri donner aux 
Investigaieurs une chance de s'échapper. 


Pour tuer les Investigateurs, les adeptes pourront utiliser 
n'importe laquelle des diverses méthodes possibles — es 
attacher à des pierres tombales, ou À 14 clôture, pour faire un 
concours de lancer de couteau : Invoquer un Sombre Reje- 
ton de Shub-Niggurath pour les exterminer ; les enfermer 
dans le sous-sol pour que les Choses-rat s'en occupent ; où 
toute autre méthode que Le Gardien pourra inventer, 


Si un (ou plusieurs) Investigateur a réussi à échapper à la 
capture (par la réussite d'un Jet de Se Cacher, pendant que 
les autres étaient cuprurés, par exemple) il (ls) aura une 
chance de sauver ss compégnons. C'est aussi le meilleur 
moment pour que Sherlock Holmes entre en scène, Holmes 
pourra s gliser dierêtement jusqu'au (aux) rescapé(s) € 
prendre ke sauvetage en charge, Holmes devrait ativer à 
l'église juste à temps pour voir les Investigateurs se faire cap- 
turer. Il attendra alors que Moriarty s'en aille et lorsque 
exécution des personnages séra imminente, à. interviendra 
juste au bon moment (c'est à-dire à instant où les Investiga- 
eus auront assez de liberté pour pouvoir agir si leurs t0r- 
diornaires sont distraits pendant un instam — au moment où 
ils ls attachent, par exemple) pour décharger son revolver 
sur les ouvriers. S'1 est accompagné par un où plusieurs 
Invesigateurs 1 pourra leur demander aussi de tirer sur les 
ouvriers 


Dans la confusion qui a s'ensuivre, il devrait être possible, 
au moins à quelques Investipateurs — sinon à tous — de 


ee 


rejoindre Holmes. Ce dernier aura, dans sa poche plusieurs 
révolvers chargée qu'i pourra leur confier immédiatement. 
Dans la confusion, et sous les balles, Stark ne saura pas 
combien de siuveleurs il doit affronter. 1! chosira Gone | 

pradence en se repllant vers l'église, accompagné de tous les 
Guvrers encore vivants, Holmes, trèt rapidement, conduira 
Les Investigateurs rescapés jusqu'à son attelage, arrêté à envi- 
ron 800 m de 1. Lui et les Inestiauteurs, pourront sauter 
dns la voiure at galoper vers le manoir, Si es Investigateurs 


veulent retourner à l'église pour chasser Stark, il répondra 
aue c'ex une mauvaise idée, car Stark à déjà du faire appel à 
de F'aidke, et iLest sans doute beaucoup mieux de partir le plus 
vite possible, Le retour au, Manoir, il précisera : «Je soup- 
sonne que Moriarty ne sera pas content du out d'apprendre 
que vous vous êtes évadés_ Je me demande. combien de 
temps il faudra pour que Stark se décide à le lui dire ? » Sur 
ce, appelé par d'artrés devoirs impératifs, Holmes repartira 
avec son attelage, 


Evénements 


Une série d'événements sanglants mène les Investigateurs à la confrontation finale avee 
Moriariy et ses hommes. 


Vous. le Gardien, devez mefire au point une table chronolo= 
gique des Événements qui devra se baser sur la longueur de 
em qui va s'écouler entre la date d'arrivée des Investipe- 
teurs et Beltane (le 0 avril). Il vous faudra placer, dans ce 
calendrier, les événements que vous souhaitez voir se pro= 
tire et l'ordre dans lequel vous les mettrez en scène. I est 
possible que vous soyez amené à cffectuer des changements 
durs cette chronologie en raison des étions entreprises par 
les lnvestigateurs — cela simuler les changements de plans 
que ls adépres seront forcés de faire pour accélérer certaines 
actions si les Investigateurs s'approchent top d'eux. L'ordre 
que nous suggérons ci n'est rien d'autie qu'une suggestion 
Vous pouvez le modifier à volonté pour qu'il s'accorde plus 
au style de vos joueurs, où à voue prepre syle. Vous pouvez 
aussi évier les événements qui né conviendraient pis à la 
situaiion, pour une mon ou uns autre, 


Le Deuxième Meurtre 


Cela devrait se produire au cours du deuxième, ou du troi- 
ième jour suivant l'arrivée des Investigateurs au manoir, dés 


qu'ils aurnt eu Îe temps dé se rendre compte de ce qui s'y 
passe, où — du moins — den être persuaces. Pendant le 
repas du soir, l'un — au moins — des Iavestigateurs remar- 
quera que Lücinda semble encore plus perturbée qu'à lac 
coutumée, Sion l'aborde, elle s'ffondee et, si person d'au- 
tre ne se trouve à proximité, elle se met à pleurer, Si Les 
autres sont présents ell retiendra ses larmes, mais admettra 
que quelque chose ne va. pas, Dars les deux eus elle parait 
indécise, pas encore assurée de pouvoir faire totalement 
confiance aux, Investgaieurs. Soudain, elle. semble prendre 
une résolution ferme, elle ravale ses larmes et confie à l'inves- 
tigateur qu'elle a quelque chose à lu dire, oui ! cela concerne 
le meurtre. Elle refuse d'en parler maintenant, elle craint les 
préilles indiserètes. Elle lui demande de venir dans sa charme 
re, cette nuit, quand out le monde sera couché, Elle lui 
cenlie un code secret (3-3-2) pour frappe à sa porte, de cette 
façon elle saura que c'est bien lui, lle promet de Jul ouvrir la 
pone, et de tout li dire, Elle le dévisage intensément et lui 
murmure « Si vous plail ! Soyez prudent ! », avant de partir. 


Lucindu a finalement décicé qu'elle ré Voulait plus avoir 
affaire à Stark, ni marcher dans sa conspiration, Elle craint 
que Surk ne Den tienne pas à un seul meurtre, Hélas ! sa 
décision de changer de camp intervient trop tard, 

Cette muit-B, alors que le contact de Lucinda se prépare à 
aller au rendez-vous, un cri effrayant déchire le silence et il 
est interrompu soudainement. Le.eri provient de l'aile des 
domestiques. Si les Investigateurs vont voir Sherrinford pour 
l'averur, ls s'apercevront que le chételan met pas dans sa 


_.— 


chambre Au moment où ds atténdront l'ale réserée aux 
serviteurs Jevers et Graves Seront déjà devant la chambre de 
Lucinda, en train de lrapper à la porte, Mrs Hooper guette 
par l'entrebeillement de sa porte, ia main bien serrée sur Je 
manche des hachete, Stark et les ouvriers sont. en train 
d'arriver par lratérieut, Si l'un des Investigateus dort dans 
la chambre des ouvriers, il n'aura pas été éveillé — on s'aper- 
cevra plus tard qu'il est profondément endarmi (il a été dro- 
guË dans la soirée) Frapper ou crier à la porte de Lucinda 
n'aura aueun elfe, M s'avère nécessaire de forcer la por, cac 
elle a été verrouilés de l'imérieur (mais ce ne sont pas les 
muscles qui manquent pour mener cette tâche à bien). 


La chambre n'est pas éclairée, Dans là pénombre on dis- 
tingue une silhouette dressée à côté du lt sur lequel Lucinda 
est tlongée. Un éclat de lumière fait brler là lame que la 
silhouette tient dans la main. Si quelqu'un se jee sur a 
Silhouelte, l'ndvidu n'offre aucune résistance et IL tombe au 
sal. Dès due la lumière est faite, an peut découvrir le cadavre 
du Lucia, frappé de plusieurs coups de couteaux. Sur son 
äbdomen, là lame a laissé des tres sanglantes qui lorment 
le dessin d'une pieuvre, Si les Inwatigatcurs ont comsullé 1e 
Dr Sacker, is savent que cette mutilation es identique à celle 
qu'il à remarqué sur le cadavre de Fischhein : s'ils ne l'on 
pas consulté, le Dr Sacker le dira, après avoir maniiesté sa 
Surprise, lorsqu'il sera appelé pour examiner le cadavre de 
Lucinda, Du sang a giclé dans toute la pièce et le lit en es: 
couvert comme les vêtements et le visage de l'homme qui 
trouvait près du M, la lame à la main. Dès qu'il est possible 
d'éclairer son visage, xaeun peut reconnaître Sherinford 
Holmes, Jevers et Graves poussent une exelamation Incré- 
die en voyant le maître dens cet état, Et Stark, regardant 
depuis le hall s'exclame + Mon Dieu ? maintemant ça ÿ est, 1 
la mée, lle aus! » 


Shernoford, dans sa robe de chumbre maulée. de sang, 
semble hibèté, comme en: état de choc. IL n'e pas air de 
recmnaîue lex Investigateur, ni Jevers, ni Graves, il n'est 
même pas sûr de savorr qui il est. Si on le gifle, si on lui jette 
de l'eau à la Bure, ou si on Le force à ingargiter de l'aleool, i 
semble revenir un peu à lui, et ses premières paroles seront 
pour demander où il est, Dès qu'il découvrira le sang, out le 
couieau qu'il tient encore dans la main (personne ne le-lui 
& retiré des doigts) ou encore le corps de Lucinda, il sera 
honrifié. Graves et Jevers & précipiteront vers Jui pour le 
faire sortr de là chambre et Jui apporteront un aleool. Ce 
rest qu'à ce moment-à Qu'il pourra répondre aux questions 
des Investigateurs, mais pas avant d'avoir domé l'ordre que 
l'on aille chercher le Consuble et k Docteur, Même dns ls 
plus grande douleur, Sheminford reste profondément hon- 
nête et puisqu'un meurtre à été commis la loi doit être pré- 
sente, 


En-réponse À toute les questions. que les. Investigteurs 
pourais lui poer, Sherrinrd ne pour que leur niet 
x dont ile souvient. 

« Je venais de prendre un verre de Brandy, et avais décidé 
de lire un pau, mais j'ai du m'endormir car la dernière chose 
dont je mé souÿenne est un rêve. By, cela ressemblait à un 
râve. car tout élit flou et indistinet. y eu un éclat de lumière 
qui pénétra dans ma chambre par le nur, puis plusieurs formes, 
enveloppées dans. de grandes robes traversérent le mur er se 
dinigèrent vers mot, Eles me faisaient un peu penser à d'anciens 
druides. Aucune n'a prononcé la moindre parle, Deux d'entre 
les m'ont pris par la mai et sont du 1. Pus elles mont 
enainé Vers le mur que nous avons traversé cumme si nous 
étims des antômes, L'nstant d'après nous éons devant une 
double porte, avec loue srle de Vêtements qui pendaient 
autour de nous. La pièce dens laquelle nous enurûmes était ume 
autre chambre, avec plusieurs ts, tous vide (sauf un sur lequel 
ne sihoseite était allongée. Sherrinford n'ajoutera cete der. 
nièxe précision que si l'un des Investigäteurs s'est intallé dans 
la chambre des ouvriers, et sil a été drogué ce sair-à), Les 
silhouettes drapées dans leurs robes qui étaient venues me cher- 
cher dans ma chambre semblaient attendre quelque chose. C'est 
alors qu'un rai est sorti de sous um li er que l'une des 
Siliouetter s'est penchée sur lui, semblant inspectèr quelque 


chose. Ensuite, elles m'ont ramené vers la porte encomèrée de 
Vélements, et nous SOMmeS ressorts dans une troisième chant 
bre. Celle ressemblait à celle de Lucinda. Soudain, toute les 
siouertes Sen allèrent auf une, qui resta avec mo. Elle avait 
an couteau dans là main et ele regasdait Lucinda. Tour d'in 
coup. Lucia ourrit les yeux. el elle poussa un grand cri. 
Aprés tout ve dent je me sonians. c'en de l'avoir trouvée à 
CON de moï, et j'étais couvert de sang. Je me vens mal. 


Jevers, qui pendant tout ce discours se tenait prés du mai- 
A, insisté pour que celui-ci so mis au, 


A partir de ce moment, les Investipnteurs ne disposent plus 
que de trés peu de Lemps pour louiner avant que Graves: 
ramène Cukerton et le De Sacker. Süs fouillent x chambre 
de Laeindu, ils découvriront les uraces d'un dessin à La craie, 
récemment elfacé, sur le mur, Le tracé du dessin est iiscer= 
nable, mais l'on peut s'apercevoir qu'il devait être géométr 
que. Il y a aussi un trou de rat dont jes Investignteurs se 
souviendront qu'il n'était pas À précédemment, s'ils ont 
fouillé ls chambre auparavant. 


Une fouille de la chambre de Sherrinford leur fera décou- 
vrir des traces assez similaires. d'un dessin à la craie forte: 
ment effacé, sur un des murs de Ja chambre ; celui vers lequel 
Shernford alfirme avoir été entrainé, et qu'il dit avoir tra 
versé comme un fantôme. Si les Iavesiigateurs. n'ont pas 
encore découvert le trou de rat, dans le cein de Ia cheminée, 
il peuvent irouver cette fois-à, Si l'un d'entre eux pense à 
Sxaminer la bouteille d'alcool posée sur La table de nuit, 
pourm découvrir (Jet de Pharmacolcgis ou de Chimie) qu'il 
à té drogué à l'apium. Si personne ne pense à faire cet éxa- 
men immédiatement, ou à <mporter là bouteille, dle aura été 
rempacée par un brandy nur, dès le lendemain. 

T1 est impossible de fouiller librement la chambre des 
ouvriers cet nuitià : il sont (ous debout sauf l'Investiga- 
leur éventuel qui, lui, dort à poings fermés, On s'est pris 
une bonne aie certe mu » dira lun des ouvriers, si quete 
qu'un cherche à le réveiller, En réusiésant un Jet de Premiers 
Soins, il ser possible de réveiller l'investigateur déguisé en 
ouvrier. Melgré une migraine sérieux, il pourra expliquer 
au'i.ne «e souvient que d'avoir pris un verre avec les autres 
ouvriers avant de sombrer dans le sommeil. Si les Investiga- 
teurs ont l'elfronterie de fouiller la chambre des ouvriers soit 
malnlenant, soit uprès l'arivée de Culverton, il ne Lrouve- 
ront nn, lé Portail à déjà été totalement effacé, 

Lorsque Culverton arrive, il commence par récolter tous 
les témoienages. et prenélles dépositions de chacun, y compris 
celle de Stark dont les conclusions sont que Sherraford a tué 
Lucinda parce qu'elle refusait ses avances, même sprès qu'il 
ait tué Bschbein pour ele. Cuiverton déclare qu'il doit arrè- 
ter Sherrinfor et l'emmener en prison. Cette décision ne sera 
infléchie que si Sherrinford est blessé (peut-être par les Inves- 
tigateurs i ceux-ci ont fait feu sut lui lorsquls ont découvert 
sa silhouette méconnaismble dans l'obscurité de la chambre 
de Lucinda), auquel css il reviendra demain matin pour 
l'emmener. Dans tous les ens, lorsque Culverton part, le 
Dr Secker l'accompagne et il emmène & cadavre. 
Informations paur le Gardien : Après avoir drogué à bouteille 
de Sherrinford, Stark à ordonné à une Chos-rat de se ellscr 
dans le chambre du maître et dY tracer un Portail en courant 
sur le mur, Dès que le Portail à été terminé, il est entré dans 
‘a chembre de Sherrinford. par ce passage magique, accom- 
pagné par les autres ouvers. Tous portaient d'amples cagou 
les pour dissimuler leurs visages. Îls ont ensuite. emmené 
Sheriaford, qui n'a oppoié aucune résistance, JiSqu'à leur 
prop: chambre, via le Partal du placard. Pendant ce temps, 
une autre Chose-rat dessinait un Porlail dans la chambre de 
Lucinda et la créature est venue rendre compte de son travail 
à Stak, qui a repris le Portail pour &e rendre dans la chum 
bre de Lucinda, accompégné de Sherrinford, Les autres sont 
repartis el Sark a plongé sa lame dan le corps de Lucinda à 
l'instant où celle-ci 'éveilai et se mettait à crier, l a rapide- 
ment iracé le dessin de La pieuvre sur son abdomen et aspergé 
de sang le châtélain étourdi par Ia drogue, Avant pris soin de 
placer le couteau dans la main de Sherrinford, Stark a 


= 


chambre. Au moment où ils utieïndront l'aile réservée aux 
serviteurs, Jevers et Graves seront déà devant 1 chambre de 
Lucinda, en train de frapper à la porte. Mrs Hooper guette 
par l'entrcbaillement de sa porte, la main bien-serrée sur le 
manche desa hacheïte. Stark et les ouvriers sont. en train 
d'ariver par l'extérieur, Si l'un des Investigateurs dort dars 
la chambre des ouvriers, n'aura pas été éveillé — on s'aper- 
cevra lus tard qu'il est profondément endormi (il a été dro= 
gué dans là soirée). Frapper ou crier à la porte de Lucinda 
R'aura aucun efler, 1 s'avère nécessaure de forcer la porte, enr 
élle a été Verroullée de l'intérieur (mais ce ne sont pas (es 
muscles qui marquent pour mener cete Lâche à bien) 


La charibre n'est pas éclairée, Dans Ia pénambre on dis- 
tingue une silhouette dressée à côté du lit sur lequel Lucinds 
est allongée, Un éclat de lumière fait briller la lame que la 
silhouette tient dans la main. Si quelqu'un se jette sur la 
Silhouette, l'individu n'offre aucune résistance & i tombe au 
Sol, Dès que la lumière est faite, an peut découvrir le cadavre 
du Lucindh, frappé de plusieurs coups de couteaux. Sur son 
abdômen, là lame à laissé des traces sanglantes qui forment 
le dessin d'une pieuvre, Si les Investigateurs ont consulté le 
Dr Sacker, ls savent que cette mutilaon est identique à celle 
quil à remarqué sur le cadavre de Fischbein ; ss ne l'ont 
pes consulté, le Dr Sacker le dira, après avoir manifesté sa 
surprise, lorsqu'il sers appelé pour examiner le cadavre de 
Lucinda. Du sang a giclé dans toute la pièce et Le Hi en est 
couvert comme les Vêtements et le visage de L'homme qui se 
trouvait près du li, là lame à La main, Ds qu'il est possible 
d'éclairer son vise, chacun peut reconnaitre. Sherrinford 
Holmes. Jevers et Graves pouveenr une exelamation ineré- 
dule en voyant le maître dans cet état. Et Stark, regardent 
depuis le hall s'exclame « Mom Dieu ! maintenant ça y et. 11 
l'a ue, ele aussi!» 


, dans sa robe de chambre maculée de san, 
été, comme én état de chor Il n'a pas l'air de 
rcennaître les, lnvestigatears, ni Jevers, ni Graves, il m'est 
même pas sûr de savoir qui il est. Sion le gifle, si on ui jerte 
de l'eau à le Bgure, ou si en le force à imgurgiter de l'aleooi, il 
semble revenir un peu à Jui, et sex premières paroles serant 
pour demander où il est, Dès qu'il découvrira Le sans, ou le 
couteau quil tent encore dans 1 main (si personne ne le lui 
a retiré des doigts), ou encore le corps de Lucinda, il sera 
horrifié, Graves et Jevers se précipferont vers lui pour le 
faire sortir de la chambre et lui apporteront un aleool, Ce 
n'est qu'à ce moment-là qu'il pourri répondre AUX questions 
des Investigateurs, mais pas avant d'avoir donné l'ordre que 
l'on aille chercher le Constble et le Docteur, Même dans la 
rlus grande douleur, Sherinford rêste profondément hon- 
rêle ét puisqu'un meurtre à été commis à loi doit être pré- 
sente, 

En réponse à toute les questions que les: Investigateurs 
pourraient lui poser, Sberrinford ne pourra que leur raconter 
<& dont il se souvient. 

«Je venais de prendre un verre de Brandy, et j'avais décidé 
de lire un peu mais jai du m'endormir car la dernière chose 
dont je me souvienne est un rêve. Enfin, cela ressemblait à un 
rêve, cat Hout était flou et distinct, I y eu un éclat de lumière 
qui nénétra dans ma chambre par le mur, puis plusieurs formes, 
cnveloppées dans dé grandes robes triversèrent le. mur et sè 
drigèrent vers moi, Elles me faisaient un peu penser à d'anciens 
druïdes, Aucune n'a prononcé la moindre parole. Deux d'entre 
cles m'ont pris par la main et sort du li. Puis elles m'ont 
enirainé Vers le. mur que nous avons traversé comme S nous 
étions des Jantômes. L'instant d'après nous étions devant une 
double por, avec oute iorle de étements qui pendaient 
autour de nous. La pièce dans laquelle nous entrêmes était une 
autre chambre, avec phusteurs Hs, tous vide (sauf un sur lequel 
une silhouette ésair allengée. (Sherrinford n'ajoutera cene der- 
ière précision que: si l'un des Investigateurs sex intallé dans 
la chambre des ouvriers, et si il a été drogué ce soirlà), Les 
silhouettes drapées dans leurs robes qui étaient venues me chere 
cher dans ma chambre semblaient attendre quelque chase. C'est 
alors qu'un rat est sort de sous un dt, et que l'une des 
silhouettes s'est penchée sur lu semblant inspecter quelque 


chase. Ensuite, elles m'ont ramené vers la porte encombrée de 
Vétements, et nous sommes ressurtis dans une: troisième chame- 
bre. Cellela ressemblair à celle de Lucinda. Soudain, toutes les 
siiouertes s'en allèren: sauf une, qui resta avec moi. Elle avait 
ur couteau dans la main et elle regardait Lucinda. Tout d'un 
coup. Lucinda ouvrit les Veux, et elle poussa un grand cri. 
près, tout ce dou je me sous. Cest de l'avr trée à 

té de moi, et J'étais couvert de sang. Je me sens mal.» 


Jevers, qui pendant tout ce discaurs se tenait près du mu- 
tue, insiste pour Que celui-ci soie mls au fi. 


A partir de ce moment, les Investigateurs ne disposent plus 
que de très peu de temps pour fouiner évant que Graves 
ramène Cuerion ec ke Dr Sacker, S's Foulllen la chambre 
de Lucinda, is découvriront les traces d'un dessin à l craie, 
récemment effacé, sur le mur. Le tracé du dessin et indiscer. 
rable, mais l'on peut s'apercevoir qu'il devait être géonét 
que. D y à aussi un trou de rat dont les Invesigateurs se 
souviendrent qu'il n'était pas là précédemment, sils ont 
fouillé la éhimbre auparavant. 


Une fouille de la chambre de Sherrinford leur fera décou- 
voir des: traces assez Similaires, d'un dessin à la craie forte. 
ment effacé, sur an des murs de chambre ; celui vers lequel 
Sherrinford affirme avoir 6 entraîné, ct qu'il dit avoir tra 
versé comme un famôme. Si ks Investigateurs n'ont pas 
encore découvert le trou de: rat, dans le coin de la cheminée, 
ik peuvent le trouver cette fois-e, Si l'un d'entre eux pense à 
examiner la bouteille d'alcool posée sur le table de nuit, il 
pourra découvrir (Jet de Pharmacologic ou de Chimic} qu'il 
É à l'apium, Si personne ne peme à (aire cet eau 
men immédiatement, ou à emporter le Bouteille, elle aura &1é 
remplicée par un brandy normal, dès le lendemain. 


11 ct impossible ce fouiller Hbrement la chambre des 
ouvriers cet muità : I son tous debout sauf l'Investigr 
teur éventuel qui, lui, dort à poings fermés. « On s'est pris 
une bone cuire cette nuit » dira L'an den ouvriers, si quel- 
qu'un cherche à le réveiller. En réussisant un Jet de Premiers 
Soins, 1 sera possible de réveille l'Investigatèur déguisé en 
ouvrier. Malgré une migraine sérieuse, il pourra. expliquer 
qu'il ne se souvient que d'avoir pris un verre avec les autres 
ouvriers avant de sombrer dans le sommeñ, Si les Investiga- 
teurs ont l'efronterie de fouiller la chembre des ouvriers soit 
maintenant, soit après l'arivée de Culverton, ik ne trouve- 
été totslement effacé. 


Lorsque Culverton arrive, il commence par récolter tous 
les Kémoïgnages. et prendiles dépustions de chacun, v compris 
ele de Stark dant les conclusions sont que Sherrinferd a tué 
Lucinda parce qu'elle refusait ses avances, même après qu'il 
ai tué Fischbeln pour elle. Culverton déclare qu'il doit arté- 
ter Sherrinford et l'emmener en prison. Cette décision ne sera 
infléchie que si Sherrinford est blessé (peut-être par les Inves- 
Ligtleurs si eeci ont fair feu sur lui lorsqu'ils ont découvert 
si silhouette méconnaissable dans l'obscurité de la chambre 
de Lucinda). auquel cas À reviendra demgin matin. pour 
l'emmener, Dans lous les cas, lorsque Culverton part, le 
Dr Sacker l'accompuane et emmène le cadavre. 
Informations pour le Gardien : Après avoir drogué la bouteille 
de Sherriaford, Stark a ordonné à une Choie-rat de se gliser 
dans le chambre du maître et d'y tracer un Portal en courant 
sur le mur, Dès que le Portail a &é terminé, il est entré dans 
la chambre de Sherrinford par ce passage magique, accom- 
paené par les autres ouvriers Tous poraent amples cagou 

pour dissimuler leurs visages. Îls ont ensuite emmené 
Sherrinford, qui n'a opposé aucune résistance, jusqu'à leur 
propre chambre, ia le Portail du placard. Pendant ce erps, 
une autre Chose-rat dessinait un Portail dans la chambre de 
Lucinéa et créature est venue rendre compte de son travail 
à Stark, qui a repris le Portail pour se rendre dans la cham- 
re de Lucinda, secompagré de Sherrinford. Les autres sont 
repartis et Slark » plongé sa lame dans Le corps de Lucinda à 
l'instant où celle-ci s’éveillait et se menait à crier. 11 a rapid: 
ment tracé le dessin de Ia pieuvre sur soh abdomen et aspergé 
de sang le châtelain érourdi par le drogue, Ayant pris soin de 
placer le couteau dans là main de Sherriniord, Stark a 


= 


emprunté de nouveau le Portail pour s'enfuir. À ce moment 
la Choserat a entrepris d'ellacer le tracé de craie avec sa 
fourrure, travail qu'èlle n'a terminé que quelques secondes 
avant que la porte soit forcée. Si les Investigaieurs avaient 
forcé la parte de In chambre de Sherinfort À ce moment-à, 
ils suraient pu surprendre une autre de ces petites GrÉAIUTSS, 
occupée à electuer k même opération sur le tracé de craie 
du mur de La: chambre du maître, Stark se débarrassa de sa 
cagoule ensanglantée avant d'émerger du Portail de l'armoire 
de sa chambre. L'un des ouvriers elfaça ce Portail égâlement, 
pendant que les autres ouvriers se dirigeaient vers là porte 
pour observer Les événements. 


Le Troisième Meurtre 


Le troisième meurtre devrait se produire au cours de la nuit 
suivante, ou la nuit qui suivra l'arrestation de Sherrinford, si 
les Investigateurs ont réusi à la retarder. Cette fois, c'est le 
tour de Mrs Hôoper et cels se produit de la façon suivante. 
En pleine nuit, on entend un cri Venant de l'aile des domess- 
ques. Les Investigateurs trouvent Graves et Jevers en train de 
frapper à la potte de la chambre de Mrs Hooper, l'appelant 
vainement. Cette fois, ni les ouvriers ni, le cas échéant, l'In- 
vestigateur qui s'est installé parmi eux, ne sont présents. 
Lorique ls porte, verrouillée de l'intérieur, est forcée, 
Ms Hooper est découverte, assassinée, de la même façon 
que l'a été Lucinda. La réussite d'un Jer de Trouver Objets 
Cachés révele la présence de traces de craie effacées Sur un 
mur el d'un trou de rt, dans un coin. 

Cette fois, il n'y à pas de meurtrier — ou supposé tel — 
présent dans la chambre, mais i fenêtre est ouverte. Chacun 
ait que Mrs Hooper refusait d'ouvtir sa porte À qui que ce 
soit d'aue que Graves, Jevers, Lucinds «et Sheminford. 
Puisque Jevers et Graves étaient ensemble dans la cuisine 
lorsqu'ils ont entendu Le er, la conclusion serait évidente si 
Sherrinford n'était pas emprisonné en vie. 


Avant que quiconque puise faire. appeler le constable 
Culerton, le réprésentant loeal de la loi se présenté de lui. 
même au manoir, apportant la nouvelle de l'évasion de Sher. 
rinford. I] ne sait absolument pas comment cette évasion 
pu se produire, I rertrait au bureau après s'être abrenté pour 
Vérifier une information qui parlet de la prérence d'un 
rodeur — et qui s'auéra être faute — lorsqu'il 4 trouvé 
Marvin fconscient et Holmes disparu, Le coffre avait été 
ouvert, et le kries aveit disparu. À r'évidence, Holmes a réussi 
à sortir de sa cellule, a surpris Marvin, la assommé et s'est 
en 


Si les Investigateurs ui demandent s'A a remarqué des 
traces de craie dans la cellule, cu dans le bureau, il semblera 
fortement irrité par de telks questions stupides &t, jusqu'à ce 
que Jevers et Graves confirment que les Investisnteurs n'ont 
pas quitté le manoir, cette mul i commencera à les suspecter 
d'avoir quelque chose à Voir avee cetle évasion. 


Si personne n'a remarqué l'absence des ouvriers, jusqu'à 
présent, Culverion Le fera ét s'en inquiètera auprès des hab 
tants du manoir. Is trouveront la chambre des ouvriers vide, 
à l'excepton de l'Investiguteur dégusé, si y en a un, qu'ils 
découvriront endormi {soi drogué ; soit assommé). Si Graves 
a déjà mentionné les vazabondages nocturnes des ouvriers, 
ou s'd le fait maintenant, Culveron attribuera leur absence à 
une sortie de ec genre. En termes assurés, dira à Graves de 
les prévenir, dès leur retour, qu'il soghaite les interroger dès 
deumin matin, Mais ne agit que d'une formalité. Pour 
Culvertan, il est clair, maintenant que Sherrinford est l'assas- 
sin, qu'il s'est évadé de prison, et revent au manoir et qu'il a 
assassiné Mrs Hooper pour des raisons inconnues, Peut-être 
est-il devenu fou après les autres meurtres. 


L'opinion de Culverton est faite, et. aucune. évidence 
aucun argument, ne le fera changer d'avis, même Si les 
ouvriers ne reviennent pas certe nuit, ni le lendemair. Il 
considèrera cette disparition comme insignifiante : ces horimes 
ont certainement décidé de quitter leur travail après l'arresta- 
tion de leur patron, et ils doivent être quelque par, à la 
recherche d'un autre emploi. Ou alors is ont pris peur et ils 
ont vou partir avant d'être tués à leur tour, 


Si les Investigateurs tentent d'impliquer les ouvriers dans 
les meurtres, peutêtre même comme complices, Culverton 
déclarera prendre cette hypothèse en considération. Mais il 
n'en fera ren. Il tient son coupable, il v2 avouer et rien d'au- 
tre ne l'intéresse plus. 


Maintenant qu'is ne peuvent plus compter sur Culverion, 
les Invéstigateurs pourront se reporter sur Marin, s'ils Ont 
réussi à attirer sa sympathie. De lui is pourront peut-être 
apprendre qu'il y avait effectivement des traces de craie sur Le 
mur du bureau, à l'intérieur de la cellule de Sherrinford et à 
l'extérieur de là cellule, également, 11 n'a pes remarqué de 
trous de rat mais, si le Investigateurs sont curieux, il leur 
fera savoir S'y cn à (effectivement, y en a un sous la 
paillasse, dans la cellule), 


La Disparition de Mina 


Si les Investigateurs s'arrêtent en ville, ile découvrirant que 
Mina Falworth 4 également disparu au cours de Là journée 
qui a précédé le meurtre de Mrs Hooper. Ce jour-là, elle ne 
s'est pas présentée à son travail, et son Hit n'avait pas été 
défait au cours de la nuit précédente, Ses parents sont affigés 
et son père à des envies demeure. La rumeur dit qu'elle 
serait partie avec Stark, mais personne ne l'a vue partir. Si les 
Investigateurs ont eu affaire à elle, i est possible que le père 
Falworih leur atribue les causes de sa disparition. 


Mina est retenue captive par les adorateurs, Elle à été 
transportée dans le repaire secret de Moriaty, à Londres. Les 
Investigateurs n'ont aucun moyen de la retrouver et de la 
sauver, à moins qu'ils ne 9'y rendent par un Portal, Au soir 
suivant le meurtre de Mrs Hboper, l'église abritéra une céré- 
manie puissante, qui culminera par le merifice de Mina. La 
Hitanie sera audible jusqu'au manoic (au prix d'un Jet d'Ecou- 
Le), et le lumière des feux sera visible au-dessus de Ia cime des 
arbres depuis le premier étage du manoir (pas depuis le rèz- 
de-chauxsée). Si les Investigateurs se rendent à léglie, ile 
auront la possibilité d'espionner la cérémonie par les vitraux 
brisés. Ils y découvriront Moriarty, Moran, Stark e1 un 

Homme en neï, tous entourant l'autel sur lequel 
Mina sera atiachée, Stark brandit un Kiss et chanté des mots 
inintelligibles, 


Si les Investgateurs n'entreprennent aucune action, À plon- 
gere sa lame dan le cœur de Mina, la tuant sur le coup. À ce 
moment précis, le kiss se mettra à luire pendant que Ia Lame 
boira l'énergie vitale (le POU) de la sacrifié 
coûtera 1/1D4 SAN aux Investigateurs qui le regnrderom. Le 
résultat s'ensuivre, comme il est décrit précédement au para- 
graphe Rencontre: Nocturnes, exsepté que Nyarlathotep (le 
mystérieux et étrange Homme en Noir) sera présent. 


Si les Investigateurs entreprennent-une quelconque action, 
l'Homme en Noir disparaîtra immédiatement, Les temps ne 
sont pas venus, Si les Investigateurs tentent de sauver Mina, 
le Gardien pourra traiter la situation en fonction de leur plan 
et des directives fournis dans les chapitres précédent. Si 
mina est sauvée, elle ne pourra leur fournir qu'une aide 
mineure : elk est droguée. Tout c dont elle se souvient, est 
d'être sortie de uit pour retrouver Stark, Elle a &é asom- 
méc par derrière. 


—4— 


Dr. Waison 


main, À est prébable que les Investigateurs se jetteront au lu 
dernière solution dont il disposent : Halmes à promis que si 
Myeroft énit indisponible pour une raison où une autre, ik 
pourraient lenter de contacter le 221 Baker Street, et peut- 
être parvenir à le joindre, S'il ont déjà rencontré Sherlock 
une où deux is au cours de l'aventure, ils n'ont actuelle- 
ment aucune idée de Ia manière de le jeindre sinon en pas- 
sant par son domicile de Baker Surcet. Un cable À Baker 
Street, Enisant état de La disparition de Myerull et décrivant 
ls événements sunenus jusqu'ici, recevra rapidenient la 
réponse suivante 

COMPRENDS L'URGENCE DE VOTRE SITUATION — STOP 
ARRVERAI BIENTOT YORESHIRE POUR OFFAIR ASSISTANCE 
N'AYEZ PAS PEUR AIDE ARRIVE — STOP 

signé : JOHN À WATSON 

Un télégramme ultérieur leur soprend que Watson doit arri- 
ver par le Prochain rain, ce soit même, peu avant ka tombée 
de La auit (avec un délai suffisant pour que Lous puissent 
rentter au manoir avant que là auit Soit tombse). 1| descend 
du train en même temps qu'une paysanne et un Viel homme, 
en cherchant du regard qui il peut bien connaître, peurètre 
les Investigateurs. 1 les rejoint et ls salue cordialement. 11 
semble totalement persuadé qu'ils vont 1erir à bout du pro- 
bière, maintenant qu'il est arivé. Après lout, il ne peut pas 
avoir travaillé aussi longemps avec Holmes sans evoir assie 
milé certaines de ses méthodes, D'ailleurs i ls met en prati- 
que immédiatement en = livrant à quelques Séduction au 
hasard des détails qu'il remarque sur les personnes autour de 
Jui : la boue de chaussures, la manière de porter le chapeau, 
les callosités sur les mains, cte. Il échäfaude une série de 
déductions par lesquelles il afirme savoir ce que les Invest. 
gateurs ont fait pendant ces dernières heures, et où ils sont 
allés. Hélas, toutes ses déductions sont lamentablement crro- 
nées et les Investigateurs pourront alors se poser des Ques= 
ons sur l'utilité de sa présence. Mais, en Lous cas, Watson 
est un ami loyal et solide, 


A l'insu de tous, encore que les, Investiguteurs puissent le 
soupronner, Holmes est lui aussi à Northallerton en ce 
moment, I est au courant de la disparition de Mycroft et il se 
prépare activement à l'action. 


AAlors que Watson discute avec les Investipateurs, il plonge 
sa main dans sa poche, par hasard ec en ressort un morceau 
de papier qu'il n'avait pas remarqué auparavant, « Ay jave, 
s'exclame-til en Le sortant de 4 poche, un mewuge de 
Holmes | 


CONTENT DE VOUS VOIR ICI, WATSON. JE SUIS AUSSI À 
NORTHALLERTON MAIS DÉRIISE. AUSSI NE PHERPHET 
PAS A ME TROUVER. MORIARTY EST DANS LE COUP. SI 
J'ÉTAIS RECONNU AVEC VOUS, CE POURRAIT ÊTRE TRÈS 
MAUVAIS FOUR NOUS TOUS. LAISSEZ DONC (le nam du 
leader des Investigateurs) SE CHARGER DE TOUT POUR L'INS- 
TANT N'OUBLEZ PAS DE DÉTRURE CETTE NOTE AUSSI 
VITE QUE POSSIBLE, 

{signé SHERLOCK HOLMES. 


Watson, reconnafssant l'écriture de Hlmes se met à réflé- 
ehir, se demandant comment ce diable de Holmes à bien pu 
lui glisser cela dans la poche sans qu'il remarque rien. 11 
montre le mewage à tous les Invesligatcurs présente Dès 
qu'ik ont tous eu le cemps de Le lire, il s'en sert pour allumer 
sa pipe et surveille que le papier brûle complétement, après 
quoi 1 en écrase les cendres et les disperse du bout de sa 
chaussure, Avec un sourre il dit: « Je sais, Holmes devait 
être lun des individus qui m'ont bousculé tour à l'heure dans le 
train. Pas surprenant que je ne l'ai pas rétannu. c'est un vrai 
démon du déguirement, » 


Le Retour de Stark 


Dès qu'ils-seront de retour au manoir, Watson sugcèrers 
d'émblir un plan. Si persone ne s'en est encore rendu 
compte, la réusite d'un Jet d'Occultisme leur rappellera qu'ils 
sont au seir qui précède Walpurgis. En désespoir de cause, si 
cé fait est toujours noré À eause ce l'échec: des Jets précé- 
dents, Watson consullers un almanach afin de découvrir 
quelaue indication au sujet de la date, et découvrir. par lui. 
même que c'ea bientôt Walpurgis, Une estimation. avisée 
pourrait lasser les Investigateurs présager que les adorateurs 
ont agit pour être prêts lors de cette femeuse nuit, Si les 
Investigateurs attaquent l'église cette nuit, le retour de Siark 

ra pas lieu le lendemain matin. Mais Watson et Graves 
décomseillent tous deux formellement l'attaque de nuit, quand 
les adversaires ont tous les avantages, 


Au matin du joursuivant, alors que Watson, Graves et les 
Investigateurs discutent de la tactique qu'ils vont employer, 
du bruit se produit à l'extérieur de le maison. Devant là mai 
son, on découvre un_chariot rafistolé, dent les_ côtés sont 
recouverts de différentes casseroles et autres instruments de 
cuisine. Sur le siège, un vieil homme aux cheveux blancs 
clame qu'il a des instruments de cuisine à vendre. Jewers, 
dont le travail consiste également À recevoir ce genre de col: 
porteurs sort pour discuter avec k vieux marchand. Au 
moment où les Investipateurs retournent à leur discussion ila 
entendent les chevaux atielés au chariot faire demi-tour et 
repartir au trot. Jevers ne revient pas et. si quelqu'un le 
cherche, il n'est plus H. Si les investigateurs ne réalisent pas 
rapidement, Graves ou: Watson comprendront vite que l'in- 
dividu dans le charior a kidappé Jevers. 

Sies Investiateuns grertaient à la fenêtre quand Jevers 
s'est approché du chariot, ils ont pu voir le conducteur 
assommer Jeves en lui cassant une poterie sur la tête et l'en- 
lever. Dans son geste, sa perruque blanche a glissé, et l'on 
peut recomañtre Stark (a Stark a été éliminé à l'un où l'autre 
moment des événements précédents, c'est un autre ouvrier 


= 


qui est à), 1 peut étre hors de portée de revolver. ou de fusil 
4e chasse avant que Le Investigateurs aient Le temps d'arriver 
sur la route 


Stark esc revenu pour faire une dernière tentthve contre es 
Investigateurs. Lorsque Jévers s'est présenté il a rapidement 
décidé de l'enlever, dans l'espoir que les Investigateurs le sui. 
vent, et qu'il puisse les atürer dans un piège — un Sombre 
Rejeten est caché dans les bois, un peu plus loin sur la route. 
Même si les Investigateurs refusent de le suivre, Jevers pourra 
servir de victime pour un sacrifice supplémentaire, ce qui ne 
fera que renfareer le pou Voir de sa dague, 


Les Investigateurs devraient, logiquement, sauier sur l'oc- 
asion de prendre Stark lui-même, et sauver Jevers du même 
coup. Graves les presse de lui donner la chasse, ainsi que 
‘Watson qui semble impatient de pourchasser cette fripouille, 
Qui aussi I réclame un cheval à Graves et, dès qu'il arnive, À 
lenfourche, lenant Les rênes d'une main el on pol d'a 
donnance de l'autre. « J'ai beau avoir combattu dans l'infante- 
rie en Afghanistan, commence-til. je peux aussi faire partie de 
la cavalerie ! » Sur ces paroles 1 lance son cheval au galop le 
long de la route, à la poursuite de Stark, Même si les Ivesti- 
fateus répugnent à poursuivre Stark, ils devraient réaliser 
que la perte de Watson, ajoutée à cell de Sherrinford, celle 
de Mycroft et celle de Jevers, risque bien de ne pas arranger 
leurs affaires, d'autant plus qu'ils ont là a possibilité de l'évi- 
er. Logiquement, is devraient se joinde à la chae. 


Que ce soit parce qu'il est parti devant, où parce qu'i 
savère être un meilleur cavalier, Waïson est en tête de là 
chassé au moment où i disparait dans un virage bordé 
bres. C'est À ce moment que les Invesligateurs entendent des 
coups de feu. Lorsqu'ils dépassent le virage, ils découvrent 
Waison à terre, son cheval, debout, à peine éloigné de Ii. Le 
chariot de Stark est encore visible, tré par ses chevaux i file 
sur la route, à quelque distance, devant. S'is stoppent pour 
s'occuper de Waïson, ls s'apercevront vite qu'il va bien, mais 
qu'il est inconscient. Quand il revient à fui, il parait tout 
penaud et explique qu'il a rattrapé le chariot et tré quelques 
soups de feu sur Stark. Les coups de feu ont affal non che 
val qu a fait un écart et l'a désarçonné. « Aons-nons percu le 
salaud ? Je suis terriblement désolé. » Watson cesaye ensuite 
de se relever, il paraît un peu élourdi et propose de retourner 
au manoir pour chercher sa trousse médicale. 


Si tous les Invsstigaieurs ont interrompu la poursuite pour 
s'oceuper de Stark, is l'ont maintenant perdu de vue, mais 
peut-être pourrontils suivre les traces de son chariot. est 
probable, à ce moment, que les Investigateurs devinent la 
direction empruntée pat Stark. Mais l'idée de récupérer le 
rousse médicale peut re très bonne, plus encore s'il s'avère 
ul est rop wurd, maintenant pour aider Jevers. Si une par- 
Me des Inveieateurs (ou tous) contingent le chame en igno. 
rent Watson, is ne parcoureront pas beaucoup de chemin er 
plas ar le Sombre Rejeton de Shub Niggurath, que Stark a 
placé en embuscade, jai de La forêt peu après et débouche 
ur a route, juste devant les poursuivants, Celn à pour efet 
immédiat d'affoler les chevaux qui se cabrent et désarçonnent 
tous ‘es Investigateurs qui ne réussissent pas un Jet d'Equita. 
tion, Quoiqu'ils fassent — qu'ils s'enfuient ou qu'ils combat- 
lent — ils ont trop de retard pour empêcher Stark de 
S'échapper. 


Scotland Yard débarque 


Au moment où ke Investimteurs reviennent au manoir, ils 
trouvent un attehge arrêté devant la maison, Deux hommes 
tiennent à côté. Watson reconnaît immédiatement les ins. 
pecteurs Giles Lestrade et Stanley Hopkins de Scotland 


Yard. I sontsurpes de trouver Watson ii, et is lui deman- 
den où se trouve Holmes. Lorsquils apprennent qu'aucun 
représentant de lu famille Holmes n'est présent, il se mon- 
rent encore plus surpris et Léstrace exhibe un télégramme 
qu'l a reçu à Londres 

URGENT — STOP — RETROUVEZ-MOI DANS LE YORKSHIRE 
— MYCROFT MANOR — STOP— RAPPORT AVEC L'AFFAIRE 
DES MEURTRES — STOP — MORAN ET MORIARTY AMPLI. 
QUÉS — STOP —{sgné) HOLMES 

1 à été émis la veille, à York. Evidemment. ia été envoyé 
par Sherlock, alors qu'il æ trouvait À York pour trouver des 
races du passé de Slark dans cette ville, Mais les Investiga 
teurs peuvent penser qu'il a été envoyé par Myeroft, ou quel. 
qu'un d'autre, Lestade <t Hopkins insisient pour voir ce 
qui se passe ici, et Watson les renvoie aux Investigateurs qui, 
dital, en savent plus que li sur l'affaire. 


Si les Investigateurs racontent ce qui s'est passé (prétu- 
mons qu'ils passent sous sience les faits surnaturels) Lestrade 
n'es pas surpris d'apprendre que Moran est présent. Lés- 
trade fait parte des rares personnes qui savent que Moran 
n'a pas ÉÉ empoisonné, mais qu'il s'est échappé. 1 est, au 
concraire, 1ès surpris d'apprendre que Muriarty est encore 
vivant, Hopkins, lui, n'a pas su connaisance des. informa- 
tions relatives à l'évasion de Morae (pas plus que Watson) 
mais il a entendu Holmes dire que l'homme n'avait pas de 
répugnarce à donnèr la mort, Maintenant, tou nont impa- 
tients de se rendre à l'ancienne église pour appréhender les 
criminels 


Si les Investigateurs ont Hit mention de. monstres, de 
magie et autres Paltiérnes, les deux mspecteurs du Yard Sont 
sceptiques mas se plient aux caprices des Investigateurs, 
Watson n'esl pas plus convaincu, mais (ous conçoivent l'ur. 
gence qu'il v # à capturer Moran et Moriart. [ls ignoreront 
dore tou les pièges surnaturels dont pourraient parler les 
Investigateurs et sugabreront qu'il pourrait s'agir de trucages 
eréés par Morarty. L'homme est un véntable génie, partaie 
tement capable d'avoir éabaté des trucs destinés à pousser 
les crédules à concevoir les faits sous un aspect sucnaturel 
Personne ne peut dire comment Moriatty a pu mettre au 
point cerains tours de farce, mais tous percent que l'on peut 
leur trouver une explication rationnelle, Graves, s'entend 
els aura une moue réprobativ. 


Finalement, le groupe doit être prêt à parie vers l'église 
pour la confrontation finale, armé et prèt au combat, Cer- 
tains devront préparer leur équipement pour ke sorts qu'ils 
sont capables de lancer car, sans + Munilions » magiques. 
l'affrontement avec les adorateurs risque de tourner au suicide. 


La Confrontation 
Finale 


Lorsque les Investigateurs et leurs als atteignent l'église, ds 
découvrent le chariot de Stark abandonné, Les potenes et les 
ustasiles de cuisine qui sont accrochés sur les Côiés du cha 
rot de ce soi-disant colporteur, tintent en se heurtant, à cha- 
que mouvement des chevaux. La réussite d'un et de Trouver 
Objets Cachés, ou de Pistage, permet de trouver des traces 
sur le sol, semblables à celles qu'auraient laisé les talons 
dure personne que l'on aurait ürée, Les marques mènent tout 
droit au tombeau dont la port, verrouille jusqu'alors, est 
maintenant grande ouverte. Un examen de l'église révèle 
aqulle ét maintenant vide, plus aucune trace des adorateurs 
Juste à l'entrée du tombeau une chaussure de Jevers a &é 


== 


abandonnée, Elle ext maculée de sang et une race sanglante 
mène jusqu'au Portail trecé sur le mur et apparemment, au- 
delà du mur, Ma Le Portal, La piste est évidente. Si les Inves- 
lpaeurs hésitent, Graves insiiera. 1 perse qu'il s'agit certai- 
nement d'une porte secrète, à moins que les Investigateurs ne 
lui aient parlé des Poruals magiques, Lestrade. est d'accord 
avec Grares » is n'ont pes fait tout ce chemin pour se laisser 
arrêter zur une porte cachée, Watson et les deux Inspecteurs 
preunent chaleureusement position pour la poursuite de la 
éhasse, Sls ant accepté d'aller ausei loin, les Investigaieurs 
sont certainement volontaires pout continuer. La façan dont 
ile expligueront ee qu'est ce Partail, ee comment if lone- 


Liorné, cela reste totalement l'affaire des Ivestigateurs. 


Quiconque a déjà entendu parier du Sort de Création de 
Portalls sait que cel peut mener n'importe où et que, à côté 
de la perte de SAN qui ascompagne là triVersée d'un Portal 
la vue de ce qui se trouve derrière peut conduire à l folie 


A Travers les Portails 


Les Portails utilisés par les adeptes sont une invention de 
Moriarty. lle différent wnuiblement de leurs homologues. 
Chacun des Portsils de Moriarty coûte 3 Points de POU Lors 
de se eréation, et 3 Points de Magie pour le traverser, mais ils 
ne communiquent pas avec d'autre Porails directement. Au 
lieu de cela, ils mêrent à une dimension inférieur que, pour 
«des raisons de simplicité nous appellerans: Limbes, Ce plan 
indistinet est contigu à l'Espace el au Temps et, comme cer- 
tains infotunés explorateurs précédents envoyés par Moriarty 
l'ont appris à leuts dépens, 1 n'est pas inhabité. La décou- 
verte des Limbes est la principale contribution de Moriarty à 
a stience des Portails imterdimensionnels. Bien entendu, 
Monarty ne dépense jamais «à propre puissance vitale à la 
création de tek Porails. Par l or, par le chantage ou par 
la ruse, purvnt loujours à Les faire créer par S65 res. 


L'avantage de cette invention de Moriarty esl_ que tous les 
Poriails sont accessibles depuis les Limbes, Î| suffit de traver- 
ser ce plan des ombres dans la bonne direction, ét de ressortir 
ar le Pr approprié, Bien entendu, $ mi votageur ne 
annaît pas les chemins à emprunter, il et rout à fit possible 
qu'ilsé perde « entre » les Porails 


11 est impossible de eréer un Portail depuis la dimension 
des Limbes, 1 faut impérativement que cela soit fait alors que 
l'officiant se trouve en dehors des Limbes. Les Ports de 
Moriarty ne permettent pas de voyager vers des planètes 
éloinées. ni cans le Temps, à moins que des entiés de ces 
planètes, où de ces époques aient, cles aussi, créé des Portails 
des Limbes, 


Lorsque les Investigafeurs entrent dans un. Portail des 
Limbeu, ie se retrouvent dans une étendue gris, ombraguse, 
qui rappellera vaguement les plus épais brouillards Londo- 
miens. lle ont l'impression de marcher sür an nuage mais 
l'appréciation des directions buul et bas est assèr délicate. 
L'entrée dans cette dimension coûte (/1D4 SAN. Dans difé- 
rentes. directions, des schémas géométriques lient dans 
l'ombre. Ils sont suspendus dans l'air verticalement où hot 
‘zontalement, et présentent des dessins de {ous 1ypes. Ce 5Ont, 
bien entendu, es Portails qui permeilent de sorir des Lines. 
Si es Investigateurs et leurs AÎlés, sont lancés dans une pour- 
Suite rapprochée, il est possible qu'ils entrevoient les derniers 
de leurs ennemis en train de passer un Porta, auquel cas {ls 
sauront lequel il convient d'emprunter, S'ils décident ce ne 
pas le suivre, où ils entrent daes les Limbes à Un autre 
moment is devront examiner les Portails de sortie au hasard, 
pour savoir où ils mènent. 


Le point exact d'émergence de chaque Portail est livré à 
l'imagination fertile ec retorse des Gardiens. L'ensemble des 


poinis d'arrivées devrait étre une ccilection d'endroïtsexoti- 
ques, baals et terrifiants. La ste cxucte ne peut pas en être 
envisagée : une cité des Anciens ou un vieux site Shammwni- 
que, un laboratoire extra-terrestre disant de plusieurs galaties, 
et. 


À un moment, toutefois — quand il seront sur le bon 
chemin — ils devraient émerger — au moins momentané- 
ment — au quartier général de Moriarty, à Londres, Quelques- 
uns des hommes de Mortarty devraient encore s y {rouver. 15 
seront particulièrement surpris, de voir les. Investigateurs 
émerger, spécialement s'ils sont necompagnés de Letrade, 
Hopkins et Watson. 

Le tableau d-dessous est destinée à assister 
du Gardien, 


imagination 


EXEMPLES DE DESTINATIONS 
ALÉATOIRES 


1 Cie oxraeeeve. are sa des sq ressemblent aux 
Areiers de lAntreique. 

2. Plnoëe sléauque. la ram dun lie à der de sabre 

3 La ché sous nana de Ya ou mou 16 Pond 

4 Guartr Ganérol & Maiati à Londres: 1D8 Hammer de main 
pren. 


5 Las cernes stories de Ah cha 

B Leslie outlrem 1 Gé on Piliers 

7 Line gite des Avuons, ana M dése Austnien, mn 
tenant pr Pole Var. 


82 Le chien de Vogel À 08 Font 

5 Lcmne maine du lat de Hague dre 1e 
sa de Cour Faugn le Dieu Fléohant 

10 Stoner La 2000 opus. Si lampe se produit su 


oran aiminane aveu Nora fa O4 oui 
in he ae dt 


Si le Gardien « se d'une humeur parieulièrement cruelle, 
Ou sil souhaite lancer un nouveau dé aux Investigateurs, 
se peut que des Chiens de Tindalos guettent les passants dns 
le monde des Limbes. : 


Stonehenge 


En poursuivant l'homme qui a enlevé Jevers, lorsque les 
Invegsteurs lavenent le Portail final, én sua 1e bon 
chemin, ls débauchent en plein air, de nuit. entre deux 
grandes pierres levées. Devant eux, un cercle de pierres levées 
est éclaire par la lumière de torcbes. La réussite d'un Jet 
d'Archéologie, de Connaissance, ou d'Histoire, leur apprèn- 
da qu'ils se trouvent à Sionchenge. Mais i y a quelque chose 
de ciérent. Aucune des pierres ne gt sur le sol, En fait, alles 
semblent toutes intactes, 


Dans le contre jour de la lumière des torches, on distingue 
des silhouettes recouvertes de longues robes de cérémor 
elles sont plongées dans un rituel. La lianie qui s'élève du 
{groupe de cérémonfants est très semblable à cell qui s'élevait 
de ls viclle église lorsque les rituels de. Stark et de ses 
hommes avaient lieu, LA pierre levée qui s trouve À In 
gauche des Invéstigateurs lorsqu'ils émergent du Portail peut 
être reconnue comme la Pierre d'Abattage (au prix d'un _Jet 
d'Archéologie) qu'ils peuvent connaitre en leur propre Lemps. 
Celle qui se trouve à leur droite est son équivalent, et elle 
n'existe plus en leur temps, Derrière eux, Une autre pièrre 
levée est baptisée Talon èt, devant eux, se dresse le monu- 
ment mégahhique de Sionehenge proprement dit, 

Passé Le choc de (a découverte de l'endroit et de l'époque 
où is sont arrivés (Lestrade, Hopkins et Watson, ces hommes 
flegmatiques. semblent avoir complètement oublié ce que 
cet situation peut avoir d'étrange), les Investigateurs peu 
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vent pénser, tardivement, que Monarey n'a certainement pas 
laissé cette voie d'accès sams surveillance. En ele, la réussite 
d'un jet de Trouver Obiess Cachés (si les Investigateurs 
éhouent lus, Lestrade ou Hopkins réussirs) une 
silhouette drapée dans une robe de cérémonie, elle aussi, 
pie dans l'ombre et qui semble extrémement intéressée par 
le déroulement de a cérémonie. Î est certain que si ce garde 
se met à crier, les adorateurs seront alertés. Les Investigateurs 
devront tenter de glisser derrière le garde discrètement. 

indépendamment de la réussite du Jet de Discrétion qui 
sera enté, l sübouetie se retourner avant qu'un éventuel 
Invesbateur puise la saisir ét, repoussant le capuchon de La 
robe de cérémone, ele s'adressera aux nouveaux venus avec 
Le plus grand cale : « Ravi que vous soyez weus, Mestèeurs 1 
Je vais avoir besoin de votre aide. Bonsoir Watson. Lestrade, je 
vois que Vous avez reçu mon télégramme. Vous avez amené 
Hopkins ? Trés bien ! » Evidemment, c'est Sherlock Holmes, 
«— Holmes !_», s'écre Watson avant que ls Investigateurs 
aient eu Ie temps de lui intimer le silence. « Maintenant, War 
Sum. toute. votre énergie doit être lendue vers la discrétion, ici 
— dir Holmes — Je vous ai entendu bararcer depuis que vous 
êtes arrivés et si je ne métal: pas débarrasse de L'homme à qui 
Jai emprunté ceite robe — là il désigne une forme recroquevi 
le dans un buse, à quelques mètres de là — 1 aurai déjà 
donné l'alerte depuis longtemps À » 

Holmes sort de sa poche une longue vue qu'il déplie avant 
de la tendre aux Investigeteurs afin qu'ils puissent voir ce qui 
se passe. La vue est particlement bouchée par les pierres 
levées mais, en se dépiaçant un peu le long du talus, i est 
possible de découvrir l'ensemble dela scène. Deux douraines 
d'adorateurs se tiennent dans le cercle de Sarsen qui constitue 
Le cercie extérieur des pierres. La plupart des adorateurs sont 
rassemblés à l'intérieur du périmètre interne formé par les 
dolmens rangés en forme de fer à cheval. Au centre du « fer 
à cheval » se tiennent cine formes, revêtues de. robes : 
MoriantY, Moran, un Homme Noir (Nyaraihotep), et Sher: 
rinford Holmes (ce dernier se tient debout, mais semble indife 
Lérent à ce qui se passe autour de lui), Entre Les Luis hommes 
et Sherrinford, ls carrure imposante de Mycrof est 1econ- 
aissable, attachée sur l'autel, 1! semble conscient, mais il est 
incapable de bouger, L'un des adeptes brandit un kriss 
auquel il fat décrire des cercles, le pointant altemativement 
sur Mycroft et sur Sherrinford, C2 dernier semble acquiescer 
de là tte, mais ce mouvement nat peut-être provoqué que 
par les oscilations normales de sa tête, Les autres observent 
n silence, ou chantent. Beaucoup des silhouettes des partici- 
nts semblent déformées sous leurs robes, comme si elles 
n'étaient pas totalement humaines. Pendant qu'elle 
sès ondulstions, commandées par là main de l'officiant, la 
digue semble ire Holmes précie, que juste avant l'arrivée 
des autres il a remarqué que les adeptes pointaient 
vers les mégalithes et que là lumière qui environne la dogue a 
semblé sauter vers les pierres. On peut imaginer que les 
pierres ont ainsi absorbé l'énergie de la lame. 

La suite des événements, à et instant, est principalement 
conditionnée par l'action des Investateurs, Îl devrait être 
clair que le nombre d'adversaires est tel qu'une attaque à 
découvert n'est sans doute pas la solution là plus sage. Pas 
plus qu'un tr d'armes à feu, car les adorateurs ne sont sans 
doute pas sans défense, et que Sherrinford et Mycroft peu- 
vent is bien être tués par Moriarty avant que quelqu'un 

ee lex sauver. 


Alors qu'ils continuent à surveille, il devient évident 
qu'une action immédiate impose. La fumée des. torches 
commence à se comporter étrangement. Toutes les fumées se 
rassemblent et stsgnent au sommet des pierres, Les contours 
du nuage de fumée s'animent, et l'on commence à distinguer 
es traits brumeux d'un hideux visage dont les cheveux, et la 
barbe affectent la forme de serpents, ou peut-être de tenta 
cales, La vue de ce phénomène, et de l'image qu'il fait aaltre 
coûte 0/1D6 SAN. Hoïmes, qui confesse volontiers ses lacunes 
en ce qui concerne la magic 2e l'oxculisme, es prêt à reçevair 
toutes les suggestions que pourraient émettre es Investi- 
eateur. 


Si personne n'a un meilleur plan. Holmes propose de se 
séparer en deux sroupes : les Investigateurs d'un côté ; et 
Grives, Watson, Lestrade, Hopkins et Il, de l'autre (si les 
Investigaieurs confestent cette répartition. il leur répondra 
que eur sroupe seit plus sûrement quand |ls sont ensemble, 
ét qu'il en est de même pour fui, qui a déjà l'habitude d'agir 
avec Watson et les inspetcurs du Yard), L'un des groupes 
devra contourner tout le site pour se placer à l'opposé du 
premier — ce qu'il est facile de fre discrètement puisque le 
lalus de terre dissimule les mouvementé. Les deux groupes 
devraient alors foncer vers les cercles de pierres, simultané- 
ment et se présipiter sur ke selléras, atiraper Sterrtaford ei 
Mycraft et s'enfuir ensuite vers le Portail pour se mettre en 
sécurité. Holmes ajouts qu'il aimerait bien s'emparer de 
Moriarty Éealement, mais que le sauvetage de ses frères êst 
infiniment plus important. Quoi que ce plan soit assez sim 
liste, c'es le seul qu'il ait à proposer, el les autres ne sont 
Pas plus inspirés ; à moins que les Investipateurs aient une 
meilleure idée. 

Dès que tout le groupe s'est installé dans sa cachette, au 
bord du talus. Holmes daigne expliquer comment il est arrivé 
là : après avoir récuelll des informations impartuntes de 
Culverton, qui est toujours à la recherche. de Sherrinford, 
dans les Archives, et en d'autres endois à Northallerton el à 
York, Holmes & entendu parler de Le disparition de Mycroft 
Il a déduit de iout cts qu'il était d'une importance capitale 
des rendre à la vieille église. Ce qu'il a fait en passant à 
travers champs, et qui lui à permis d'arriver discrètement, Et 
ce fut au moment même où Stark trainait le corps inanimé 
de Jevers dans le tombeau, Se déplaçant dicrétement, il 
arriva près du lombeau et sci l'intérieur pour s'apereevoir 
que les deux hommes n'y étaient plus. 1 repèra rapidement le 
tunnel, dans le ceueil mais ne crut_ pas qu'ils s'étaient 
échoppés par là : personne n'aurait pu faire passer un coups 
inerte dans le cercueil, l'y suivre et le refermer pendant le 
court moment qu'il a fallu à Hotmes pour atteindre le tom- 
beau, Découvrant h trace singlante qui mendit au mur, 
Holmes en a déduit que cet étrange demi masquait une 
forme quelconque de panneau secret. En poussant À cet 
endroit, Holmes a été entraîné dans la dimension des Limbes, 
Une expérience asez choquante, même pour son grand 
esprit. Heureusement, prit de Holmes ct asser flexible 
pour admettre de réviser ses concepts rabonalites, te aux preuves 
évidentes qui l'enrouraiert. Après Lout Moriarty est dans le 
coup, et qui sai ce dont son génie est capable ? Holmes réa 
lisa rapidement ce qui se passait, juste assez. rapidement (et 
courageusement !) pour suivre Stark dans son voyage sur les 
chemins de Ia dimension inférieure. 
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1 rartrappa Stark et le malrisi rapidement, mais avant 
qu'i ait eu la moindre chance de le questionner, Stark, hur- 
dant de rage et de frustration, brisa la prise de. Holmes ét, 
agrippant le bras que Helmes Jui avait fracturé,  plongea 
dans un Porail. Holmes voulut le suivre par le Portail dans 
quel à avait plongé mais iL retira la main qu'il avzit avancé 
aunsi ve qu'ille put. » Je souperme que Siark ne sua pas 
où il ali lorsqu'il à plongé dans cette porte ». dit-il en on 
trant sa main légérement brûlée sur Liguelle des ampoules 1e 
sont déjà formées. < Pas de feu. pouriant, apparement l'at- 
mosphère de cet endroit est particulièrement corrosise ! » 


Holmes entreprit de traverser le Portail qu'il avait déter: 
miné, par déduction, comme celui vers Lequel Stark se diri- 
gcait. | maîtrisa le garde, er endossa sa robe, Puis il com- 
mença À examiner les environs, en réfléchisant à un plan. 
Cest à ce moment que Les Investigateurs, accompagnés de 
Watson et des inspecteurs de Scotland Yard, sont arrivés. Si 
quelqu'un s'inquiète du sort de Jevers, Holmes répand qu'il 
pa pas travers le Portail, et il n'ajoute plus rien ae sujet du 
malheureux matce d'hôtel, à jan perdu dans les Limbes. 


EXEMPLE D'ADORATEURS HYBRIDES 
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2 La mars des Hommes stpen tu pois ur puissante égale 3 
RE EON a om an PORN ee 
Notes: La vue, de près, de ces hybrides dégénérés coûte 
0/1D6 SAN, Les hybrides de Profonds n'atuquent qu'une 
seule fois par round : soit avec leurs grifés, soit avec leurs 
dents : mais ls hybrides d'Hommes-serpents attaquent deux 
Fois par round, avec leurs dents et avec ours griffes, 


Le Gardien devra évaluer les plans qui seront élaborés par 
ls attaquants, et ésimer leurs emances de réussite, Dès que 
Les Investigateurs auront passé le cercle des Sarsens, Is Seront 
au conter des adeptes, Sils ne s'arrêtent pan à cet instant, 
mais qu'ils veulent contianer vers le périmêtre du fer à che- 
val, soit pour sauver les frères de Sherlock : soit pour atia- 
quer les chefs du culte, is pourront atteindre le centre en un 
round, sis parviennent à éviter les adorateurs qu encom- 
rent eur chemin, Pour cela à faudra avoir recours à des Jets 
d'Esquive — l'échec signifiant que le maladroit se retrouve 
engagé en combat avec les adorateurs installés dns le cercle 
extérieur, Da ce cas, à chaque round, un Investigateur sera 
attaqué par iD3 ennemis, Aucun d'entre eux ne semble êre 
totalement humain — il s'agit d'hybrides de. Profonds et 
d'Hommes-serpent que Moriarty à contacté dann cette région 
et à cette époque, quelques 2000 ans dans le passé des Tnves- 
tigoteurs, Aucun d'entre eux n'est armé, 


Les hybrides sont d'un aspect repoussant #t humain. 
Ceux qui biennent du Profcnd ont des veux prombérants, des 
Lèvres flasques, ls n'ont aucun cheveu et leurs mains rssem- 
blent plus à des pates. Ceux dont les céructères se rappro: 
chent de ceux des Hommesserpent ont l'épideeme érailleus 
et marbre, les dents scérées ere crâne aplati, Individuelle- 
ment, chécui pourrai passer POUr un humain male. où 
victime d'une maladie mais, en masse, il est clair que ce sent 
des descendants de monstres, 


Le combat qui s'ensuivre devrait être urès excitant } les 
Investigateurs remtane de briser le cordon d'hvbrides nor se 
ruer à l'attaque des chefs, pendant que leurs alés feront de 
même du côté opposé du monument. Holmes utilisera sex 
compétences de boxeur, Watson se servira de son revolver. 
rendant que Lestrade. Hopkins et Graves en décondront 
ave leurs propres adversaires, les ascaparant utlement. L'Of 
fichant qui brandit le kriss sembler guetter anxeusement un 
Signal de l'Homme Noir. 


En plein combat. Lucas, Blackie, Peter et Scar (les ex 
ouvriers du manoir dent les caraetéristiques ont Été mention 
nées auparavant) se rueront au combat, sortant du fer à che- 
Val où is ont attendu jusque-là. Moran aussi interviendra, en 
tirant des coups de feu sur les Invesigateurs, mas il n'entrera 
dans Ia mêlée que lorsqu'il sera à Court de munitions. 
Moriartÿ tentera de se tenir à l'écart, reculant s'il est attaqué, 
ct. enchant derrière les pierres sl est la cible de coups de 
fu. Si un Investigateur parvient à engager le combat rappro- 
Ché avee uï, Holmes #écriert » 1 est à moi ! » et, dans un 
effort surhuimain, il &arters les éventues. adversaires qu'il 
pourrait avoir à ce mement-B pour se ruer, lemême, sur le 
Napoléon du Crime. 

Burant tout Le combat Nsarlathotep, l'Homme Noir, res 
ters immobile, calme, silencieux et, apparemment, uès sûr de 
lui, S'il est a eible d'un coup de feu et qu'il est touché. ou s'il 
est attaqué personnellement, Le Chaos Rampent commen 
ceta à wrsadir, à deviendra giranteique en prenant sa forme 
monstrueuse. 11 ui Faudra 3 rounds pour achever sa trans- 
Formation monstrueuse (à partir de round où 1. décidera de 
le (hire), Une fois sa mutation achewée, Nyarlathotep dispa- 
ailes dans le cal, laissant Moriart et ses sbires affronter la 
colère de Holmes et des Investigateurs. 


Dès que Nyarathotep aura disparu, l'homme qui brandis- 
sit la dague (cest Hancy, l'un des Cxouvrien) huriera de 
frustration et se jetters dans la mêlée avec rage. en ignorant 
Ia forme prostré de Myeraft, attachée sur lé pierre d'autel 
devant lui, Même Morierty, à ce moment, serblera perdre 
une partie de son impétuosité (quiconque révsira_un Jet 
d'Oxtultisme, ou de Psychologie, ou de Mythe de Cihuihu 
devinera que la cérémonie prévue ne pell pus se poursuivre 
en l'abence de Nyarathotep). Mais Morianty n'en à pas 
moins la possibilité d'assouvir sa vengeance en tuant Sler- 
lock Holmes, sex frères et s6s allés, même s'il ne peut Plus 
compter cbtemirles pouvoirs occules qu'il espérait. 


S'il devient évident que le camp de Moriarty a le dessous, 
le Napoléon du Crime commencera à tracer un Portail sur 
une des faces de l'autel, I terminera ce travail en à rounds. 
Can exploit impossible pour quelqu'un de moins intelligent 
que lui) et s'emparer cnsuite de Sherrinford avant de plon- 
ger dans k Portail ainsi énéé, suivi de près par Moran, Les 
lnvestigateurs devront doubler d'efforts pour prévenir l'a 
sion de Moriarty — s'il devient évident, pour lui, qu'il n'aura 
pas le temps de s'échapper avant qué Ses ennerris soient sur 
lui, 1 propulsere Sherrinlord vers eux, afin de ralentir leur 
impétuosité, et plonger ensuite dans le Portail, Au dépurt de 
Morlany, les monstrueux adcrateurs perdront leur aideur au 
combat, & is Lenteront de fuir dans toutes les direction, 


Si à l'inverse, c'est ke camp des Investigateurs qui semble 
devoir rapidement perdre le combat, Hoïmes leur criera de 
Aenter une dernière percée vers Mÿcroft et Shernnfori, Dans 
Le même temps, 1 fouillra sous son manteau pour en ressor- 
dr, quelques insants plus ta, un objet sphérique de aille 
moyenne. À la vue de cet objet les humains retranchér dans 
Le périmètie central hureront « Afenion / c'est une bombe ! « 


=4= 


— c'est effectivement une bombe, de bonne: tuile, dont 
Holmes cst parvenc à allumer la mêche avant de l'exhiber. 
Devant cette arme nouvelle, tous les adversaires qui S'appré- 
taient à bond sur Homes se reculent effrayés. Tromédiate= 
ment Moriany leur commande d'attaquer Holmes, Et 1ous 
les hybrides obébsent aveuglément malgré une certaine 
angoisse. Les Investipaeurs découvrent maintenant un pas- 
sage désuué vers l'autel où ne restent que Moriarty, Morun et 
les ex-ouvriers restant, De son côté, Holmes tient ses assail- 
lantr à distance, en meraçant de jeter sa bombe sue ceux qui 
s'avancent trop près, Les investigateurs ont donc le temps de 
reurir sers l'autel pour délivrer Myeroft et Sherrinford 


AAu bout de 4 round, lâche de là bombe est totalement 
brûlée, et elle s'étent — la bombe n'était qu'an leurre, Cette 
ruse de Holmes montre combien il a parfaitement saisi la 
psychologie de Moriarty. Holmes savait: que Morarty. devi- 
nerait vite que ses adeptes reculeraient devant une. merace 
telle que celle-là. Du même coup ils ouvriraient un chemin 
dans leurs rangs par lequel Holmes aurait la possibilité de sè 
ruër sur Moriarty, immité par Watson, Graves et ls autres 
Moriarty. devait deviner cette manœuvre ët la contrer en 
ordonrant à ses sbires de foncer sur Holmes afin de Laire 
obstacle à son avancée vers l'autl, Mais la manœuvre de 
Holmes avait une coméquence supplémentaire, qu'il avait 
également prévue : c'est qu'en attirant les ennemis à lui, en 
brandissant la bombe, il allait dégage: le passege pour le 
second groupe des assaillants, et ainsi permetre aux Investi- 
teurs d'atteindre, eux, l'autel, Holmes, à la fin de l'aventure 
pourra expliquer son raisonnement aux Investigateurs en 
ajoutant que la réaction de Moriartÿ ne diminuc en rien l'es: 
me qu'il a pour l'intellgen: de s0n aiversaire « caf, dti, 
J'éi disposé de plusieurs secondes pour peser Les conséquences, 
alors que lui devait réagrinstentañément » 


Si, à la suite de cétre manœuvre, Moriart) s'aperçéit que 
les Invéstisteurs s'approchent trop de lu, il lancera ses der. 
dire hommes sur eux afin de les retenir asser longtemps 
pour qu'il puisse tracer le Portail décrit précédemment. S'il 
manque de temps pour le terminer, tentera de s'enfuir dns 
la nuit, comptant sur la vitese de ses jambes, et sur les res- 
Sources de son intinct de conservation POUF Semer S2S POUFSUI- 
Vans. 


Cela dit, cet exemple de déroulement de l'assaut ne doit 
pas être interprété comme une consigne aux Gardiens, leur 
imposant de protéger Moriany de la capture, ou de la mort, 
à lout prix. Si les Invertigateurs remplissent Laure devoirs rè4 
correctement, ils. peuvent très. bien capturer Meriarty. Si 
Moriariy est capturé vivant, Graves, profitant d'un instant 
d'inattention de la part de tous, s'emparera d'un rocher pour 
tuer Moriarty en lui brisant le crâne, Holmes ne semblers pas 
surpris de ce geste et comprendra le raisonnement de Graves 
qui pense qu'sucume prison ne pourra jamais garder ce diable 
de Moriarty, capable de traverser les murs à volonté. Les 
protestations de Lestrade sernt étouffécs pr Holmes qui lui 
rappelera que tout cela se passe hors de sa juridiction, ctque 
Scotland Vard lui-même ne sera fondé que dans bon noire 
de siècles. 


À l'invene, si les vestigateurs se montrent trop mous, ou 
incompétents, le Gardien pourra faire en sort que Morin 
parvienne à tuer Sherrinford ce Myeroft. Sherlock et Watson: 
éhapperont probablement à li mort, mais il n'y à pas de 
rasons pour que cela soit éparené aux autres, y compris les 
Investignteurs, si le déroulement de l'action rend cette catas- 
trophe inévitable, 


Bin entendu, si ses frères n'en réchappaient pas, Hoimes 
ne travaillera plus jamsis avec: les Investigateurs éventuelle. 
ment rescapés (le souvenir de Ia colossale erreur consistant à 
S'en remetire à des gens aussi manifestement incompétents, 
restera: trop présente à son esprit). Si Mycroft est tué, les 
Investiateurs sunivants pourront rapidement constater des 
changements noubles dans la politique internationale de 
l'Empire Britannique, La mort de Mycroft conduirait à lais- 
ser la Grande-Bretagne aux mains d'incompétents qui mêne- 
font Le pass à la catasroph, et à la mort au cours de Ja 


Première Guerre Mondiale, Si Mycroft survit, on pourra 
attribuer à son. influence le report de la Première Guerre 
Mondiale, pendant plusieurs années, celle-ci ne se déclen- 
chant aloïs qu'en 1914 (après tout, le Gardien à aussi x 
droit de s'amuser. 


Utilisation de Ia Magie 


L'utilisation de ls Magie: pour sauver [a situation pourrait 
s'avérer bien plus facile que l'assaut du monument par des 
moyens purement physiques. L'Anpel aux Divinités est une 
possibilité effective, pourvu que l'on fasse appel à la bonne 
divinité. En effet Siub-Niggurath, Nyoghta et linaqua re 
peuvent pas être invoqués car les conditions de lieu re peu- 
Vent pas étre remplis, ici Pour Héstur et Cthugha, c'est. 
l'époque de l'année qui ne convient pas. 


APPELER AZATHOTH : Si Arathoth est invoqué, Nyarla- 
thotep endasse sa forme monsirueuse et s'envole vers le Sul- 
tan des Démons, pendant que tous les adeptes s'enfuiert. 
Une fois que Nyañethoëp 4 ainsi rejoint Azatholh, (ous 
deux s'en vont (peut-être que quelques lenticules d'Azathoh 
effleureront le. monument mégilithique avant son départ, 
d'où l'état partiellement effondré dans lequel il se trouve 
aujourd'hui), Tous les adeptes auront fui. 


APPELER YOG-SOTHOTH ; Sans doute le meilleur choix. 
La réussite d'un Jet de Mythe de Cthulhu informera l'utilisa 
teur de la facilité avec laquelle à est possible d'invoquer YO. 
Sothoth id, plus qu'à tout autre endroit : Stonchenge, dont 
l'histoire ct marquée par Ja connaissance des écoles et par 
les riruel, se substituera avantageusement à la tour de pierre 
normalement nécsaire à linvccaton, De plus le POU 
actuellement emmagasiné dans les pierres (celui qui y a &é 
placé par la dague, en prévision du sort que devait lancer 
Moriarty) est suffisant pour ajouter 100 % de chance de suc- 
cès à linvocation. Pour ce qui conceme le scrifee, un Inves- 
tigateur intelligent n'aura pés de mal désigner une victime 
pari les adepies, pout-être même Moriaty où Meran (il 
serait, toutefois, plus prudent de désigner un adorateur plus 
isolé, Car ls frères de Sheslock sont à proximité de Moriart}, 
Yog-Sothoth pourrait sc montrer gourmand et les emmener 
aussi). 

Les autre Sorts ont des effeis nonnaux, et doivent être 
admis par le Gardien, Nyarlathotep ne prendre pas part à 
action sauf si une Horreur Chasseresse est invoquée, auquel 
cas il IA placera immédiatement sous le contrôle cé Moriarty. 


Final 


Si Moriany vient à bout des Investigateurs, il entréprendra 
de sacrifier Myctof, puis Sherrinford, puis (Ous les Investiga- 
Leurs et leurs alliés qu'il aura pu capturer. Toute la puissance 
drainée des saqrifés sera transférée aux pierres levées, et 
Moriarty terminera la cérémonie : les pierres boufdotaeront 
puissamment et, soudain, Moriarty commencera à briler ce 
feux internes. Tout le Pouvoir, et l'énergie mentale des sacri- 
fiés seront transférés à Moriarty dont l'imelect atteindra des 
niveaux surhumains, et dont le POU el sera aug- 
mené de ls somme Ge tous les POU des Secrifiés (y compris 
celui de Mina qui a été emmagasiné par Is Kris). Moriarty 
d'aura plus qu'à rejoindre l'Angeterre et y mener sa carrièe 
criminelle avec tel génie que même Sherlock Holmes — s'l 
survit à l'aventure — ae pourra plus espérer l'arrêter, 

Si ce désastre ne s'est pas produit, les Investigateurs auront 
cenainement sauvé Mycrofr et Sherrmforé, Ce dernier sera 


pre 


innocenté, sur la foi des témoignages de Lestrace, de Hop- 
kins et des vestigateurs, Stark sera reconnu comme étant le 
vrai meuririer ét, Son coips s'étant perdu, l'affaire sera clos. 
Sur les conseils de Sherlock et de, Myctoil, la partie occulte 
de l'affaire sera étouffée. La participation de Morarty € celle 
de Moran seront minimisées, puisqu'ils sont Lous deux offi- 
Giellément morts, S'ils se sont échappés, Sherlock. ne man- 
quera pas de mettre les Investigateus en garde car is révien- 
dront très certainement, 


Si l'aventure Sest bien terminée, Les Investigaëurs auront 
droit à Ia gratitude de Holmes, et à toute récompense moné- 
taire promise, Mais tout n'est pas totalement rose ! Sherrin- 
ford a perdu plusieurs de ses serviteurs les plus loyaux, et les 
plus dignes de confiance, les Choses-rat habitent toujours la 
Vieille église; sauf si les Investigateurs décident de la faire 
sauter à la dynamite, ou de la brler ce que Sherrinford 
réprouve : sans personne pour les diriger, les créatures sem- 
bleut se contenter de hanter l'église, qu sait ce qu'elles feront 
si leur Habitat est détruit ? 


Le succès des Investigateurs leur permet de regsener 2D10 
SAN. Ce potentiel sera toutefois amputé de JD8 pour cl 
que personnage de la « Iégende » de Holmes qui aura été tué 
dans l'affaire, 


Vous, le Gardien, vobs ne devez pas vous sentir obligé de 
mettre en scène tous les événements possibles. Les Harreurs 
du Fonkshire peuvent être parfaitement satifaisantes sans que 
les Investigaicurs sient jamais entendu parler des pierres ur 
sées, où di la mort de Mina (ni même de son existence). 
Certains événements peuvent se produire out à Lt en 
dehors des Investigateurs s'ils n'ont pas suivi In voie qui doit 
les leur révéler. Si vois le souhaïez, Holmes pour Les 
déduire par la suite, et keur sxiquer, une lois l'aventure 1er- 
mine, ce qui s'est produit. Veus êtes aussi Lout à fit libre de 
modifier l'ordre des événements ; comme cela a £té précisé 
suparavant : si vous souhaitez, par exemple, que la mort de 
Mina ne produise au cours de la nuit du meurtre, de 
Mrs Hooper, cela ne présente pas d'inconvénients pour Votre 
campagne, 


Sorts 


ENCHANTER UNE DAGUE SACRIFICIELLE : Ce son 
doit être réalé sur un kriss, La lame doit être utilisée pour 
tuer un être vivant dont le POU doit être d'au moins 20 ; 
simultanément, l'enchanteur doit saciier 6 Points de POU. 
Dès cet irstant, quand le Kris eat utilisé pour sacrifier une 
victime chosie en présence de Nyarathokep, le POU de la 
victime est draîné dans le kris et, de à, 1 peut être transfèré 
en toute chose où | puise Et emmagaainé (comme der 
pieries levées, ou l'âme de l'utilisateur, ) 

CONTACTER UNE CHOSERAT : Fontüianne comme 1oux 
les autres sorts de Contact qui figurent dans les-règles de 
l'Appel de Cthulhu. Il ne peut être lancé que dans un endroit 
— où près d'un endroit — mfesté de Chosa-ral, Le sort 
coûte 2 Points de Magie. 

CRÉATION D'UN PORTAIL DES LIMBES : Cr sort est 
décrit au paragraphe : À Travers les Ports, 

LA MALÉDICTION DE LA CHOSE-RAT : Il agit d'un 
sort particulièrement horrible qui, lorsqu'il est lancé sur le 
corps d'üne personne morte récemment (24 heures au plus 
tard), force une partie de son essence spirituelle à s'installer 


Caractéristiques 
et Nouveaux Sorts 


Quatre veaux Sore, et le caractéristiques de huit personnages importants, 


dans le corps d'une Chose-rat. Le corps de la victime se dés- 
intègr: en même lemps que celui de Ja Chose-rat se forme à 
partir de. ses éléments constinufs, De près, le visage de la 
Srétiure ressemble à une verson malvellante des traits ce La 
victime, Ce sort coûte IDIO SAN, 20 Points de Marge, et 
! Point de POU La résurrection en tant que Cliserrat, 
coûte ID10) SAN à la victime et lle fait de lu créature nou 
Vellement née un membre à par entière de l'espèce maléfique. 


Caractéristiques 


Choses-rat {Race inférieure de Serviteurs) 
Description : Ces créatures ressemblent quelque peu à des 
rats, mai leurs têtes sont des caricstures malignes de visages 
humairs, et leurs pattes avant se terminent par de minuscules 
mains humaines. Elles ont la taille et a couleur de gros rats 
ordiraires et peuvent facilemeat être confondues, de loin, 
avec des animaux ordinaires. Elles sont extrêmement fortes, 
et leurs dents sont très acérées, 
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Corscéistques — Désaress  Mopeme 
FOR 101 2 
con 205 5 
Sal 1 î 

INT 306 tot 
Fou 208 7 
Dex a08°4 2 
Fa 

Mouvement 8 

Arms K Ampue 

Morure LS er 


‘Armure : Néam. Toutefois, er raison de eur pettzase et de Hour rai 
dé, les chances, ce louher une de ces GrégiLNes Bn tai. de cour 
son réduites de AO 
5 la Chage-rat est amiachée à quelqun, Je % de Ja toücher est réduit 
que de 20 À Comme date le minimum ra fé à SN, Can 
pénalités sont applquses apré que les gstements us à a stone 
ont été, As, si un personnage à 30 % d'Atique avec un Fuel, de 
anse, at QUI ner de toucter à out part, Le Che at rene 
quement oœupée & lui échapper, ses chances de 1ÉuSShe SONT de 
0 A) — 40 = 10 % 
Sorts: Los Choses-rat douées d'uns INT de 14 où plus connaissent 
103 eos. Les crégtures qui, du temps de leur vivart — sous orme 
humains — connaissaient des SO CONSEIL VEN CONSSEICES 
après leur adièuse aur=cton 
SAN : D/1D8. Mas, i la parsonnaga qui voit ins Chosa-rt connai 
nil victime de Là malédionon de son Vent, D pere est de 1/1DE 
EN 


Notes ; Les Chones-rat ant été gréées par les sorciers maléfi- 
ques. À une certaine époque, i était d'usage, au sein lex 
rateurs des Divinités Extérieures, de transformer 
ei. sœurs décédés en Choses-rat. De cette facan £s morts 
pouvaient continuer à servir la cause, et ils acquèraienr une 
sorte d'immortalité. Les Choses-rat sont dex créatures vicieuses 
ei maléfiques. Ecellentes srimpeuses, elles peuvent escalader 
des murs éroits, grâce À leurs griffe. Elles sont rapides et 
diiciks à attraper, Leur dentiion puissante et trañchante 
leur permet de roger la pierre, ou la boite crähienne d'un 
homme, aussi facilement que les rats ordimaites peuvent rom 
get un sac de toile, Les Choses-rat ne meurent pas néturelle- 
ment, 

Lorsqu'elle attaquent, les Choses-rt escalacent les jambes 
de ieurs adversaires bumiæns, où se laissent tomber Sur eux 
du plafond. Dès qu'une de ces créatures a réussi à mordre sa 
victime, elle s'accroche et continue à mordre pendant es 
rounds consécutifs, Si la créature est simplement tirée, alors 
qu'elle & réussi & mordre, la victime sûbi,1D3 Points de 
Dortimages supplémentaires, au moment où ele se libère de 
lé morsure. Bien corndu, Is Chose-rat ainsi arrachée à sa 
proie lentera de mordre la main de quiconque l'a saisie, 
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Sherlock Holmes 


FOR17. CONIS. TAMS ANTIS -POUI8 
DEXIS APP ÉDUIS. SANS2 POV 


Compdtemes : Anthranolace 41% /Arhéolonie 49%. Earatin 98%, 
Bibliothèque 7 4, Botanique 72 4, Camoulage 74 %, Chimie 48 %, 
Condue dArtelage 62 % Crédit 0%, Crochatage de Serrures 85 


Déguesqert BA, Donner Uma Gamme ET Diagestques Une 
Malais 28%. Dissiéron 81 %, Dscuegon 88 &, Droit 80 % Ecouts 
86 % Élomuence 08 %, Esquiver 76 %, Géologie 82 W, Gimpe: 77 4, 


Histoire 62%, Lancer 78% Linguisuue 24 %, Literature Criminal 
80% Marshandage 83%, Monter à Cheval 67 %, Mythe de Cihulhu 
5%, None 78%, Orrultime 88 %, Pharmacolngie 86 à. Pidinoxket 
86% Promiers Gore 81%. Parcholagie 100% Sauter 68% Be 
Cacher 88%. Suivre une Piste 83%, Tearement des Empaisonne. 
ments 36 2 Trouver Gbjats Cache 24 3 Vrobrr 3 2ouloue P DE 
Langages (Paries/Ecrie) : Allemand 65/60 % Cornique (Cmouaile) 
D8/F0%, “rangs DORE S, Grec 80/76 Se Lau 78/80 %, Phôn 
cien/Galdéen 22/45 

Armes : Poing 85 %, Dommages 1D | 104 

Escrime 1 34 Dammeges 1261 1Dé 

Canre 29 %, Domnagse 1D8 1 1D# 

Pied 57 %, Dommayos 1D6(1D4 

Revover celbia 38 28 5, Dommsges 1010 

Baril (Luis Japonais) 82 % 


Notes : En raison de «a compétence en Boxe, Holmes peut 
attaquer deux lois par round avec les poings — là première 
fois avec unie DEX de 16 {là seconde avec une DEX de 8 


Une Attaque de Buritsu agit comme une Attique classique 
de Lutte mais il est impossible de tenter l'tranglement où la 
fracture d'un membre, On peut tenter, simullanément une 
Attaque de Poing ou de Pied, ll est possible d'utiser cette 
technique afin de parer une prise de Lutte ordinaire et 
vice-versa. 

Il est impossible d'indiquer toutes les compétences, et tous 
Les domaines de connaissance de Holmes car les Ecrits de 
Watson constiuent les seules éférences, ils présentent pâr- 
fois quelques erreurs. Sherlock Holmes est une. véritable 
encyclopédie vivante pleine de toutes les connaissances qu'il a 
juge nécessaire d'acquérir pour mener À bien sa carrière de 
détective conseil, Par exemple, après un examen minutieux, il 
«at capable de reconnaître n'importe quelle cendre de cigarette. 

Bourru ou arrogant. en certaines occasions, il sait $c mon 
irer courtois et aimuble à d'autres moments. ÎL est clair que 
Holmes est un excentrique, mais c'est un excentrique exré 
mement capable. Une fois qu'il + bumé le parfum d'un 
crime, ile traquera implacablement, en dépit ce toux les abs 
tacle 11 se considère comme l'ultime cour d'appel pour cer- 
tuins de ses clients et à déclaré, à l'occasion, qu'il préfêrerait 
détourner les lois de l'Angleterre plutôt que d'accepter que Ia 
juste ne triomphe pas. Son sens de l'honneur est rès élevé 
Malgré une certaine mysogynie, Holmes est un parfait Bent 
leman victorien dans ses rapports avec les dames, méme a le 
beau sexe ne présente que peu d'intérêt à ses eux. Il déteste 
Les émotions, préférant voir Les choses à La lumière dé La raie 
son, et du pur rationalisme, Cela ne l'empêche pes d'être un 
ami et un compagton loyal envers les. gens qu'il respecte, en 
particulier le Dr Watson. À ses Heures, Holmes est partaite- 
ment insupportable. L n'a aucun respect, ni patience pour les 
incompétents, délaut qu'il à souvent reproché à la police. Ses 
pénodes d'intense aclIVIé nerveuse Sont suivies d'une phase 
d'ennui profond — un état de chose qu'il déplore — ce qui 
indique de légères 1endances maniaco-dépressives, Holmes se 
juge toujours plus durement que ne le font les autres. Témoin 
cetie scène qui se déroula dans la chambre à deux lits que 
Watson et lui partageaient: au beau milieu de Is nuit, 
Holmes — qui Verait de s'apercewoir qu'il avait ignoré un 
indice mineur dans une affaire — éveilla Watson : « Warian. 
ditil, auriez-vous peur de slormir dans la même chambre qu'un 
jou. un mdividu au cerveau ramoll, un idar qui aurait perdue 
esprit ? 

— Non, pas le moins du monde, répondit Watson, surpris. 
— Fi bin c'es heureux, rétorqua Holmes, » Et ia n'échangt- 
rent pas d'autre parole cette nuit-à. 

Les caractéristiques personnelles de Holmes Sont très hau- 
tes. I a eu l'occasion de faire preuve d'une force ireroyable 
— en redressant un tisonnier 16rdu par l'infume Dr Grisby 
Roylette. Il est capable de suivre une affaire pendant des 
jouss, en bubllant de dormir et de manger, Cest là preuve 
d'une constitution de fer, Sa haute silhouette squelettique lui 
permet de dominer la plupart de ses contemporsins. Son 
Intelligence es l'une des plus brillantes du siècle, ses capacités 
de déduction et d'observation le prouvent. Son Education, 
peu conventionnelle, est passée par Oxford, où Cambridge 
— peutdtr les deux —, on sait qu'a suivi des clases médie 
aies à S-Bartholomew, et qu'i s'est lancé dans des recherches 
indépendantes st Britih Museurn. Son apparence n'est pas 
des plus agréble, avec son leint cadavérique, et son profil de 
faucon, Pourtant si volonté et son charisme sont frappants, 
cela est refété par son POU élevé. 

Holmes est loin d'être un expert au revolver, mais celé ne 
Jui infige pas un handicap trop gérant en règle générale. Sa 
tactique consiste généralement à se gliser discrètement der- 
ère son ennemi et lui poser Le pistolet sur à tempe en lui 
demandant de bien vouloir se rendre, Cette technique marche 
toujours, et elle ns nécessite pas uné grande compétence au 
revolver. 


John H. Watson, Docteur en Médecine. 


FOA13 CONS TAIS INTIS  POUI2 
DEXIT  APPIS EDUI7 SAN&2 Pavé 
Compétenues | Baron 21%. Bbliahèque 40 K, Botanique A1, 
Chimie 38 %; condute d'Ateloge 62 %, Crédt 24 %, Diagnostquer. 


un Maladie 79 %, Discussion 23 %, Droit 49 k, Ecoute 65%, Elo- 
quance 49%, Esquver A0 %, Moto 40 3. Lancer 86 %, Morchan 
de 44 %, Monter à Cheval 87 % Nager 88 Pharmacologie BB 
Pramers Soins 86 %, Psichanalyse 25 %. Paychongie 68%, Suivre 
une Piste 32 %, Traitement des Emposornements 68%, Tratément 
dé Maladies 78 %, Trouver Objets Cachés 31, Zoologie 8 4 

Langages (Parer/ Ecrrel: Allemand 40/40 %. Franças 86/75 4, 
Gros 20/80 % Latin 10/80 %. 
‘Armes: Poing 56 % Dommages 1004 1D4 
Bavelsar d'orconnance Weblaÿ calibre 455 25 %, Dommages 1DIC1 2 
Four Sherlcek Holmes, le Lr John H. Watson est le chrom- 
queur, l'assistant, l'ami intime et le canfident. Ancien méde- 
Gin mitaire, attaché au 66 Régiment d'infanterie du Becks- 
Hire pendant la guerre Afghane, il fut blessé rs de a bataille 
de Maiwand, et il garda toujours une certaine raideur de la 
jambe. Vers 18, il conraissait déjà Holmes depuis une 
Guinzziné d'annéss, et il avait participé à fa plupart des prin- 
Gpales affaires du Détective. Marié, bnévement, à Mary 
Morstan (de 1888 à 1893), il revint Sinstaller à son ancien 
domigle du 221b Baker Sreet 2 ans après la mort de son 
époux, lors dur retour de Holmes qui avait disparu pendant 
vois ans, C'est un homme de bon caractère qui se cache 
derrrière un abord un peu bourru — une attitude très sem- 
Hable à celle de Sherñnford Holmes, 32 loyauté pour l'An- 
gleterre est intense, lout comme celle qu'il avoue à Sherlock 
Holmes, et à (ou personne dont il admet k valeur. Face à 
une dame, i se montre toujours courtois et ses trois mariages 
démontrent assez bien son attirance pour le sexe faible (ses 
intentions sont toujours honorable). C'est un médecin com- 
pétent, ni lourdaud, ni particulièrement brillant. Sa personns- 
Ité fai de lui un gentleman victoren au-dessus de la moyenne 
de ses contemporains, mais il a toujours &té éclipsé par le 
génie de Holmes. 

Sur une affaire, Watson porte toujours son célèbre revol. 
ver d'ordonnance et , S nécessaire, sa trousse médicale. 


Mycroft Holmes: 

FORé CONTS TAIB INT20 PouIs 

DRS API EU? SNS Far 
Compéonces : Bain 29%, Bolque 82% Compabilé 71 

Condute d'Atelage 58 %, Crédit 24%, Discussion 82 %, Droit & 


soute 84% Elquence 59, Mrchangage BA %. Psyciloge LES 
Sélancs Poltique 100 %. Trouver Ole Carhés 03 2 


(Parer/Ecrire): Allemand 68/85 %, Français 85/85 
Pr ET à dis ‘4 
Mycrofl est un homme énorme, aussi obèse que Sherlock est 
maigre. Watson, dans un de ses comptes rendus, l'a comparé 
à une baleine dont les mairs étendues sont semblables à des 
nageoires. Comme il convient à «à corpulene, Myeroft est 
extrêmement sédentaire, Ss déplacements, sauf cas de la plus 
extrême nécessité, se lient aux trajets qu'il parcourt entre 
son domicile, dans Pall Mall, et son bureau situé dans l'im- 
meuble du gouvernement tout proche et jusqu'à son Club : le 
Diogenes Club — endroit réservé à des personnages peu 
sociles, où il 'st permis de pare que dans Le salon des 


Dane Gb on pote minéur d'enloe-du 
souvemement mais, ofliieusement, son rôle est infiniment 
lus important que cels. L'une des capacités pour lesquelles À 
Est le plus apré, est celle qui lui permet d'assimiler une 
somme d'informations gigantesque et de présenter un tableau 
précis et succint de la situation, par l'analyse de toutes. les 
informations quil possède. Sherlock a confié, un jour, à 
Waison que Myerôf, à certains moments, est le gouverne: 
ment britannique à lui seul. 

Sherlock cunfesse que sou fière dispose des mêmes facultés 
de rasonnement et de déduction que lui-même, mas que 
Mycroft les a développées à un degré encore supérieur. Mais 
l'inerte de Mycroft lui interdit l'activité physique nécessaire à 
la récolte dex informations et il s'en remet done aux autret 
pour réaliser cé travail préparatoire. 


Inspecteur Giles Lestrade 

foRtI  CONI? TA? INTI4  POU13 

DEXIJ  APPIO EOUIT SANS9  PuVi2 
Compmences : Brain 43%, Conduite d'Anelage 36 %, Diréion 
APR Dicursion 28 %, Droit 08 %, Ecoute 09 % Elonce 29 % 
Ésquin 82% Suvie une Piste 10 Trouver Objas Cachée 42 R. 


Armes : Pain 87 %, Dormages 103 
Marque 83% Dommage 106 

Rcher caibre 18045 % Donimages 1D10+2 

L'inspécteur Lestrade est l'un des Inspécteurs vedette de Soot- 
land Yard. C'est aus celui qui a le plus-de rapports avec 
Hélmes. Ce petit borhomme partage avec. son collègue 
Green le dure décerné par Shetock Holmes de « Meleurs 
Scotland Yerders ». Malsré sa Ficheuse lendance à sautét 
rapidement sur les sonclusions les plus simples, i est connu 
pour l délerminasion sans défaut dont il fait preuve chaque 
Fois qu'il es lame sur une faire. Ses rccherches sont ach 
nées, ea souvent rénsi grâce à a perévérunce. Quoiqu'il 
se heurte souVent à Holmes, Lestrade a fn par concevoir, au 
fi des années, du répeut, EL même de l'admiration pour le 
détective de Baker Steel, Quoiqu'il se moque souvent des 
méhotes de Sherlock Holmes, 1 sait que le détective par 
vièsl généralement à ses fins, même dans des affaires où 
Srailand Vard à échoué. On peut compter sur Lestrade, à la 
riguerr, et Holmes fait souvent appel à lui lorsque l'action 
ficelle est nécessaire, 


Inspecteur Tobias Gregson 

Foñia CONI2 TAG INT POUI2 

DEXIT APPIT ÆDUIU SANES  PuV id 
{Compétences : &aratin 40 %, Conduite d'Atclage 37 %, Discrétion 
34% Discussion 22 %, Droit 88 %, Ecoute 58 À, Eloquencs 40%, 
Suivre une Piste 37 %, Trouver Objets Cachés 82 3 

Armes : Peing 68, Dommages 1D3 +104 

Mairaque £1 K, Donmèges 1D6- 1D4 

Fovohar care 435 49 À Dummages 1D10+2 


Tout comme son collègue Lestrade, l'inspecteur Gresion est 
solde mais sans inspiration. Il serait même encore plus 
atcrocheur que Lestrade lorsqu'il est sur une affre. Mais il 
est ples réticent que Lestrade à l'idée de voir les capacités de 
Holmes résoudre des cas dans lesquels Îs échouent, ainsi 

ju'à admettre que Holmes puitse Jui prouver qu'il ex dans 
'ereur. Gregson apprécie moins le sénie de Holmes. mais il 
n'hésite. ras à Le consulter lorsqu'} père en tirer prof et 
fitalement, su grand amusement de Holmes, à revendiquer 
la gloire d'avoir résolu l'affaire. 


Inspecteur Stanley Hopkins 


FOR12 ÇON13 TAI4 INTI7 POUI4 
DEX13 APPId EDUI4 SAN7O FaV14 


Compétances : Baratin 57 %, Bibi 53 %, Conduite d'Atalage 
32% Discrétion 46 %, Discussion 88 %, Drok 88 %, Ecoute 81 7 
Eloionen 46 %, Liérature Criminells 42 % Suivre une Pts 59%, 
“Trouver Objais Cachés 73% 


Armes : 
Pain 86%, Damages 10+-1Di 


Mataque 03 10614 
Revohercaibré 65 : 44 %, Dommages 1D102 


Stanley: Hop et Le plu eune membre du CID de Ste 
land ar. Homes a un Là promets d'un détective de 
qualité et il Gbierve sa carriére avec ün intérêt tout 

lier. Sherlock l'a aidé dans plusieurs affaires, et i à Fait Es 
à lui chaque fois qu'il a eu besoin d'une assistance officielle 
Au moins dans les moments où il sait que son esprit moins 
rigide serait le bienvenu, et que son manque de maturité ne 
serait pas un handicap! Contrairement à ses collègues. du 
Yard avec qui Holmes à eu des contacts, Hopkins apprécie 
énormément les talents de Holmes, et reconnaît ouverte 
ment les contributions du Emier à la révisite des affaires. 11 
n'en reste pas moins que Hogkins est un représentant 0 
de a loi, sussi Holmes a-til jugé bon. en certaines oezasions 
de ne pas ui faire connaitre tous Les résullas de ses recherches. 
Autant que possible, mais dans e cadre de ses obligations 
officielles, Hopkins montre une grarde loyauté ave Holmes. 


Professeur James Moriarty 


Hoimes l'a baplisé « le Napoléon du Crime », et c'est indubi- 
fabletment l'ennemi le plus important que Holmes ait jamais 
eu à rencontrer. Professeur de Mathématiques, Morarty a 
Kourné son génie vers l ion de 'Cderwoë londonien 
en une vaste machine criminelle, dont il tire ls ficelles à la 


manière d'une araignée au centre de sa toile, Son règne cri- 
miel s'est poursuivi jusqu'au moment où Holmes est par- 
venu à détruire son organisation en (891. Lors d'un dernier 
affromement, au sommet des chutes Reichenbach, Sherlock 
Holmes, d'une prise de Barisu au bon. moment, envoya 
l'Empereur du Crime s'écraser au fond. des chutes. Mais 
Morirt survéeut, dans les ciéonsances qui sont décrite au 
ut de ce livret. 


FORI3 CON12 TAIl4 INT20 POU18 
DEX12 APS EDU20 SANSS Pav 13 


Jompétences : Anttropologie 57 %, Archéolegie 44 %, Astronomie 
%, Baraïin 25 %, Bbiothéque E3 %, Chimis 79 %, Crédit 100 %, 

Discussion 80 &, Drôt 89 Yo Ecoute 66 À Eloquerce 77 %, Marchan. 

gage 65 %, Mathématiques 100-%, Mécanique 89 %, Dccuhsme 

81% Physique 97 %, Psychologie 81 %, Suivre une Piste 88 %, Trou 

er Ole Coués 07 

Langages (Parler/Ecrire) : Français 85/85 %, Grec AË/90 %, Latin 

47/8 

Armes: 

Escrime 73 %, Dommages 1D6+104 

Ravalver lire 38 ! 31%, Dommages 1010 

Sons. 

Éontacer Nyatathote, Créaion d'un Parral deo Limbos, 


Moriartÿ est unique, c'est sans doute le seul homme vivant 
qui utile tout le Mythe de Cuulhu, ct ses Pouvoirs, LOut en, 
conservant sa SANté mentale, I ne faut pas se méprendre 
sur la signification de ses 90 Points de SAN, il eat aus froid, 
et impitoyable que tous ls adorateurs déments du Culte ont 
jamais pu l'être et il es encore plus meurtre 

Dans l'undenvold iondonien, ia bâti sa répatation d'homme 
qui n'échoue jamais. Jmais. (Jusqu'à la rencontre avec 
Hoïmes un beau jeur de 1891). 

Moriarty est grand et maigre, mais volé. Sur son front 
haut, une frange de cheveux encercle sa calvitie. Son trait 
physique le plus remarquable, il le doit à une perpétuelle 
osélistion lente et reptillenne de la tête, d'avant en arrière. LI 
ponte généralement une longue redinguote noire. Normale- 
ment, I a toujours l'aspect d'un sage ct paternel profes, 
pré, À tout moment, à commencer ure co 


Colonel Sebastian Moran 
FOR1S CONTE TA17 INTI3. FOU 4 
DEX12 APS EDU1S SANB6 PdV16 


Compétences : Barain 33%, Cerouth 
Droit 33 %, Écoute 80 %, Esuive 83 %, Grimper 25 X. Lancer 77 
Mortar à cheval 77% Nagor 86 %, Oceulisme 45 %, Saurae 79 %, Se 
Cac 35%, Suivre üne Pets 4 À, Trouver Djats Caches 88 


see {Parer/Eire) : Français 85/85 %, Grec 10/20 %, Latin 


80 % Discrtion 79 %, 


Hevoiver 
Fusi bol actes) 84 N, 306 


Le Colonel Sebastian Moran était le bras droit de Moriart 

dans l'organisation criminelle que ce dernier avait mis sur 
pied. Après la disparition du Professeur, 
jusqu'au retour de Holmes, en 1894, qui le fit accuser du 
meurtre de Ronal Aair — ce dernier aÿantété surpria par Le 
Colorel alors qu'il trichait aux cartes — Ancien militaire et 
amateur de la chasse au gros gibier en Inde, Moran est cruel 
et impiioyable, capable de nimpore quoi. Sa loyauté à 
Morarty est due au fait que le Professeur est un des rares 
hommes au monde qu'il considère comme plus impitoyables 
que Lui : Moran a vu, également, à quel point le fait de suivre 
Moriarty pourrait être favoratie à sa propre carrière. En 
dépit dé cetie loyauté, Moran ne serait pas, volontairement, 
compromis avec ls Grands Anciens, Une fois que Morirty 
a &t prét à développer son plan contre Holmes, Moran a &é 
sorti de prison par l'intermédiaire d'un Portail pour servir le 
Professeur une fois de ples. 

Moran est une fosse brute, aux poings énormes, à l'image 
de sa musculäture un peu étonné par la bedaine de l'âge 
moyen. Son visage est cruel et sensuel ; il reflète sa nature 
imérieure, Seul il st dangereux : avec Moriarty pour renfor- 
cet ses tendances, i devient redoutable. 


Mo 
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